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Dans une entrevue exclusive ou Petit Journal, Me Blier, président du comité d'étude sur les annexions :

“Nos recommandations sont baséessur la justice”
par Maurice Roy

Les cris de protestation qui
ont accueilli le rapport du
Comité d'étude des problèmes
intermunicipaux dans l'ile da
Montréal n'ont guère produit
d'émoi chez le sous-ministre
adjoint des Affaires munici-
pales Me Camille Blier, dont
nom apparaît au bas du do-

eument. Enfin de retour dans
son cabinet de Ja Grande-
AMée, à Québec, le président
de la commission justifie les
recommandations du rapport
en invoquantl'équité et la jus-
tice. Tout simplement.
de me fais un devoir de sou-

points mmôes durapport quimêmes
ont donné ou qui donneront
lieu à la controverse.

—$i le gouvernement
denne suite à vos recom-
mandations et si le conseil
général est établi, qu'ad-
viendrat-il des conseils
musicipeux, maintenant

s servi-

 

—Les conseils municipaux,
il est vrai, auront beaucoup
moins à faire après l'institu-
tion du conseil général. Leur
rôle sera strictement local, en
=sens que leurs attributions

et de conserver le caractère
5 ler d'une Jocatité, Rien,
ans notre rap, , ne s'oppose
à cette façon fe voir. Les con-
sells pourront surveiller la
construction sur leur territoire,
Tégler certaines particularitée
des services d'après les exigen-
ces de leur population, cons-
truire les voies publiques à ca-
ractére local, etc.

Contre l’injustice
—Ceotte intégration des

principaux services n‘’équi-
vaut-elle pas à l'annexion

isée des 28 municipa-
I da 1e à le Ville de
Montréal

—On a dit, en effet, que la
solution idéale, pour l'obtention
de meilleurs services, serait de
fusionner les villes entre elles.
Mais cette théorie s’est butée
à plusieurs inconvénients. De-
vant cette situation, nous avons

un système nouveau de
gouvernement métropoii-
tain. J'ajoute que tout. change-
ment apporte avec lui des pro-
blèmes nouveaux, ce qui est
inévitable, Puisque des chan-

ts s'imposent, il faut en
aire et ne pas avoir peur de

l'avenir. Ceux que nous propo-
sons visent à mettre fin à de
fraves injustices, parfois pour

population de Montréal, par-
fois pour celle des banlieues.
Nous avons dû, bien sûr. pren-
dre des décisions arbitraires,
mais uniquement parce que ces

sions s'imposaient si nous
voulions suggérer des solutions,
pa xem, le en ce qui touche
évaluation monétaire de cer-
tains avantages des banlieues,
vis-à-vis de Montréal, ou vice
versa.
Deux grandes catégories de

recommandations avaient été
faites à la Commission Blier,
soit celles qui favorisaient le
“stalu quo’ et celles qui ten-
dalent à instaurer de nouvelles
structures. La première s'ap-
puyait sur la coopération volon-

¥ il    

La Commission Bller. Oe

permettront d'accentuer 3

uche à droite, M.

a été divisé en quatre sec-
teurs: Est (huit conselllers).
Contrai- Est (46 conseillers,
Montréal),

conseillers).

taire, sur la répartion des coûts
sociaux et sur la contribution du
gouvernement provincial. La
seconde proposait la création
soit d'une régie, d’un gouver-
nement métropolitain, con-

Central-Ovest (12
conseillers) of Ouest (quatre

réal dési; t 70 représentants
au conse général.

— Pouvez-vous donner
des précisiens sur lo fone.
tennement de cet erganis-
me ?

sm rg

Me CAMILLE BLIER, sous-ministre adjoint des Affaires
municipales : ‘’Je verrais mal que Vadministration des services

ne soit pas centralisée à Montréal.”

sells d'arrondissements, soit
la fusion des municipalités.

— Vous avez ontière-
le solution

r le Conseil de
intermunici-

» Qui se prononçait
pour les conseils d’arron-
dissements. Qu'est-ce à
dire ?

— Cette formule était beau-
coup élaborée et aurait
compliqué la marche des af-
faires municipales. Elle aurait
peut-être entrainé de la confu-
sion dans l'esprit de la popula-
tion. Nous avons opté pour une
formuleplus simple.
D'après cette formule, les 28

municipalités de l'Île de Mont-

M. LUCIEN SAULNIER

   

—A l'origine, nous avions
pensé faire élire directement
par la population les membres
du conseil général. Mais nous
avons préféré que les conseil-
lers soient désignés par les mu-
nicipalités parce que les frais
d'administration du conseil gé-
néral seront assumés par el
et non par les individus. Cela
suppose que l'on devra procé-
der à une uniformisation des
rôles d'évaluation, ce que tout
le monde admet. Un membre
du conseil général re; tera
au moins 25,000 habitants, vi-

pl
. Les localités qui n’ont

pas cette population minimum
devront s'entendre avec

x 

du Comité

voisines et déléguer ensemble
un conseiller. Le conseil géné-
rai se choisira un comité exé-
cutif, avec président et vice-
président. Cependant, un seul
des deux sera choisi parmi les
délégués de Montréal.

— Malgré ceîte précau-
tien, ne croyez-vous pas
que Montréal pourra pres-
que toujours exercer sa
suprématie ?

— Je ne vois pas pourquoi la
ville la plus populeuse ne pour-
rait pas être celle qui pourrait
le mieux s'exprimer. Mais
nous avons recommandé que
les règles de procédure soient
conçues de façon à tenir le
compte de la possibilité que la
représentation de Montréal for-
me bloc et rende inopérante la
représentation des municipali-
tés des banlieues.

La règle du bon sens
A ce stade de notre entre-

tien, Me Blier y va de quelques
réflexions personnelles, qui ex-
pliquent rquoi les réactions
à la publication du r: le
laissent froid : “S'il fallait tou-
jours demander aux gens ce
qui doit être changé quand un
problème grave se , il est
possible que les angements
au bénéfice du bien commun
ne se feraient pas rapidement.
Car, au départ, le citoyen est
presque toujours opposé à tout
changement.”
Me Blier ajoute qu'il n'est

pas besoin au citoyen d'ex
mer aon point de vue relative-
ment à tous les services. H
cite en exemple la police et la
Sour munich ale. “A Toronto,

-il, ce métropolitaine
effectue son travail sans avoir
à rendre de comptes au pre-
mier venu. quant à la ec-
tion contre l'incendie, faut
prendre exemple sur ,
qui a mis sur pied um service
unifié en vue d'une meilleure
protection. Ce service a été
conçu à la faveur des années
de guerre, qui ont en quelque
sorte servi de leçon aux Londo-
niens. Les habitants des muni-
cipalités uvres ont autant

‘être bien és
queceux des munieipaliés

Une décentralisation
—Est-ce en vue d'une

meilleure pour
tous les citoyens que vous
avez centralisé les servi-
ces

. REGINALD DAWSON, maire de Ment-Royal, Me CAMILLE BLIER, président de
résident exécutif de Montréal.

     
— Nous n'avons pas précisé-

ment centralisé les services.
Nous avons en effet suggéré la
centralisation au niveau de la

direction, mais nous avons re
commandé en même temps la

décentralisation en ve q
che je fonctionnement de ces
services. Par exemple, la
ce serait la même dans
petites villes, mais il n’y aurait

à la tête de cette police qu'une
seule autorité. II faut de l'en-
traide. Le rapprochement de

deux villes riches comme Saint-
Laurent et Mont-Royal ne se-
rait d'aucun secours à une
localité moins fortunée, telle
que Saint-Michel. Ce n'est pas
en réunissant deux boiteux
qu’on fait un bon ménage...

— Donc, selon vous, il y
à des profits à tirer, pour

les villes, de la mise en
commun des services ?

— Oui, si l'on admet le prin-
cipe que l'île de Montréal cons-
titue une entité géographique
où les services à la population
doivent répondre aux critères
de la justice et de l'équité.

Le transport
— C'est dans cet esprit,

sans doute, que vous avez
ndé que fa Cem:

mission de Transport de
Montréal obtienne une
concession exclusive sur
toute Vile ?

— 11 en coûte plus cher aux
citoyens d’utiliser plusieurs
compagnies de transport
u‘une seule. C'est pourquoi
aut prévoir l'achat par la
C.T.M., de plusieurs compa-
gnies privées. D’ici 1, les nou-
velles franchises qui seront
émises devront être soumises,
croyons-nous, à l'approbation
de

l
aC.T.M. Ces franchises se-

raient en outre révocables
chaque année. La commission
que j'ai présidée s'est souve-
nue ui en a coûté des som-
mes (entastiques à la viledo
ew pour ex, ue

tours compagnies œ trans-

= Vous parlez de New
York... is que pensex-
vous du gouvernement mé-
tropelitain de Toronto ?

— Nous croyons sincèrement
que le conseil général de Mont-
réal a des chances de fonction-
nerqnleuxque l'organisme to-

s. Sinon, nous aur
copié Toronto. fons

Rue Notre-Dame
— O00 legera le conseil

FrobsblementÀThôtei de
ville de Montréal. Nous ne
croyons pas qu’il serait oppor-

—A foutes fins prati-

séminitrésSapo 18 vie
ML cont- Verr

ça pourrait marches autre
ment, puisque Montréal possd-de défà la structure du Luus Jes
servicesqu'on s'aitend à trot
ration ut e grande agglomé-



 

RENE LEVESQUE ...
il fait de nouveau des siennes !

JEAN LESAGE...
que faire dans un capharnaim ?

Dissension dans le cabinet Lesage

Ca barde
à Québec!

Lundi: Kierans. Mercredi: Lévesque (René). Dans la
même semaine, à deux jours d'intervalle, “l’équipe du ton-
nerre” se révêle un capharnaüm. Tout ce qu'il reste d'elle,
c'est la pétarade.

Lundi, à Drummondville, M. Eric Kierans, ministre du
Revenu et ancien président de la Bourse de Montréal, parlait
d'une façon vraiment sensationnelle de la propriété des
moyens de production — vraiment sensationnelle parce
qu’elle était diamétralement opposée à celle de son chef.
Et il s'agit bien en l'occurrence d’un point d'importance capi-
tale. M. Kierans disait en effet que l'Aciérie doit appartenir
exclusivement, uniquement à l'État. Or, il en a été décidé

autrement par le gouvernement dont M. Kierans est l'une

desétoiles. L'affaire n'est cependant pas finie, car M. Kierans
a bel et bien dit, à l‘indicatif présent : “JE RECOMMANDE

POUR LA SIDERURGIE QUEBECOISE LA FORMULE D'UNE

CORPORATION DE LA COURONNE.” Et il a ajouté qu’il

"RECOMMANDE” la même chose pour la mise en valeur
des chutes Hamilton.

Mercredi, à l'Assemblée législative, M. René Lévesque,

qui, soit dit en passant, pense comme son ami Kierans au

sujet de la sidérurgie, » rapporté les paroles suivantes

qu'il avait adressées la veille à des grévistes de la Régie

des alc Vous avez pris la décision de faire une grève.

Bon, bien, finissez-la

!

Si vous tenez le coup, cola va vous

aider à monter et puis à être respectés comme vous ne

l'avez jamais été auparavant.” M. Lévesque a déclaré qu'il

ne regrettait nullement de leur avoir parlé ainsi et qu'il est

temps de mettre un terme aux traditions de dégradation

humaine. Une semaine aprés que son chef Lesage eut de-

mandé aux grévistes de retourner sans délai au travail, René

Lévesque lance aux employés de la Régie : “Ne lichez pas |”

M. Lesage n'était pas à la Chambre au moment de la

sortie de son ministre des Richesses naturelles. S'il y avait

été, il en serait peut-être sorti rouge de colère... La veille,

n'avaitil pas voulu quitter la Chambre pendant que le dé-

puté libéral Raymond Mailloux critiquait “l'équipe du ton-

nerrs” ? C'est le député unioniste Maurice Bellemarre qui

avait empêché Lesage de s'en aller. “Non, non, allez-vous-

en pas!” lui avait crié M. Bellemarre.

Ça ne marchait pas rondement au royaume de Dane-

mark, s'il faut en croire Shakespesre dans son HAMLET,

et ça barde sûrement dans la haute atmosphère politique

de l'Etat du Québec, à en juger par certaines tempêtes...
Roger NADEAU
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Les Québécois ne sont plus inquiets :

par Conrad Bernier

“Ce jeune gangster avait
vraiment tout pour m'effarou-
cher: une stature de colosse,
un calme et une détermination
de tous les diables, et puis,
dans sa main droite, un de ces 3
énormes “pétards” allemands
(un Lüger) qui, même muets,
figent sur place les plus témé-
raires des guérilleros.
réaction a été i tinctive, im-

 

  
posté: “UN HOLD-UP ? ÇA
NE ME FAIT PAS PEUR !”
Mon assaillant a biémi...”
“Je ne sais pas comment je

réagirais, demain, si je devais
revivre pareille aventure", nous
avoue le pharmacien Jean-Guy
Martel, ‘“ et, à la vérité, je
souhaite seulement qu'elle ne
se répète pas. D'ailleurs, il est-
robable que ma réaction serait

la même.
“Devant ce jeunegangst.r, ma

première impression en a été
une de profond dégoût. Je n'ai
jamais accepté que des jeunes
hommes dans la force de l'âge
fassent le métier de cambrio-
ler tout le monde à la pointe
du revolver. Et qu'on ne vien-
ne pas m'embêter avec des
théories nébuleuses pour m'ex-
pliquer que les cambrioleurs
sont ‘‘les’ victimes” d’une so-
ciété qui tolére ceci et cela,
et patati et patata!

“Il existe très certainement
des ‘‘cas tristes” parmi tous
ces bandits, mais je crois, pour
ma part, que ce sont de rarissi-
mesexceptions. Nous devrions
plutôt nous enfoncer dans le
cerveau cette vérité : que le
vol, pour une multitude de
voyous de tous Ages, constitue
un métier, je dirais même une
profession, et que ces gens-
là se paient royalement notre
tête !

Un gang organisé
“Cette tentative de hold-up

chez nous n'était pas la pre-
mière du genre Montréal,
poursuit Jean-Guy Martel. De-
puis novembre dernier, en effet,
ce même gang de cambrioleurs
de pharmacies réussissait un
boulot étonnant. Non seulement
ils vidaient les tiroirs-caisses,
mais ils nettoyaient les armoi-
res de narcotiques. De fait,
depuis novembre, ils ont vendu
des narcotiques pour une valeur
de $64,000 sur le marché noir.
“Le réseau est maintenant

démantelé, continue Jean-Guy
Martel, et cinq jeunes hommes
de 16 et 17 ans et un individu
de 2 ans, présumé receleur et
“grand patron” de la bande,
ont été arrêtés. C'est un beau
coup de filet. La police a bien
travaillé !**
Eh oui! Un beau coup de

filet! La police a bien tra-

Ma B

   

.

“C’est grâce à mon expérience de judoka que j'ai pu museler
mon assaitlant‘, déclare le pharmacien Jean-Guy Martel. Cette

photo vous fait aussi voir Mme Martel of son fils,

vaillé ! Et, en toute justice,
nous devons ajouter :
GUY MARTEL S'EST COURA-
GEUSEMENT DEFENDU, ET
C'EST PARCE QU'IL À PRIS
LE RISQUE, DIMANCHE DER-
NIER, DE MATER SON AS-
SAILLANT, QUE CE RESEAU
DE PILLEURS DE PHARMA-
CIES ET DE FOURNISSEURS
DE NARCOTIQUES A ETE
AUSSI RAPIDEMENT MIS A
JOUR ET DEMANTELE !

C'est exact. On peut sup-
poser que la police de Mont-
réal aurait réussi, tôt ou tard.
à mettre le grappin sur ces
cambrioleurs. Le fait demeu-
re, pourtant, gue leur échec
dimanche dernier &la pharma-
cie Bentley, située au 3508 de
l'avenue du Parc, a considéra-
blement aidé la police.

Des clients suspects
“Tout s'est déroulé très sim-
lement, raconte Jean-Guy
artel. Vers 9 heures moins

cing minutes, alors qu'aucun
client ne se trouvait dans la
harmacie, jai vu entrer deux
jeunes hommes qui m'ont paru
suspects. Je leur ai andé
ce qu'ls désiraient. Hs n'ont
pas peru génés par ma question
et ils m'ont répondu fort ami-
calement qu’ils reviendraient.
“Cinq minutes plus tard. 

Grâce à l'Ontario, on mouillera le
d'alcool : la five des em.

ployés de la Régie n'est tou-

ours pas réglée, il est proba-

le qu'elle ne le sera même

pas pour le Mardi gras.

Le Premier ministre lui-même
a déclaré, il y à quelques jours,
que l'ouverture du Carnaval

n'influsncerait pas plus l'attitu-

de des autorités que ne l’a fait
l'approche des Fêtes.

Les positions se sont évidem-
ment durcies. Mais les Québé-
cois De sont pas inquiets non

par Bert Trudel

Les Québécois étaient in-

quiets parce qu'ils n'avaient

pas de neige pour le Carnaval.

qui attire plus d'un quart de

million de visiteurs chaque an-

née dans les murs de la

Vieille Capitale, Îls ne le sont

plus grâce aux abondantes

bordées récentes. Ile étaient

aussi inquiets de l'abeence

plus à ce sujet : il est en effet
ible de se procurer tout

‘alcool désiré, en ce moment,
à des prix qui ne représentent
qu’une bien modeste prime.
Officieusement, on admet que

les visiteurs qui viendront à
au temps du Carnaval,

même s'ils n'apporlent pas avec
eux leur provision, trouveront
facilement ce qu'ils désirent
dans le domaine des rafraichis-
sements. On admet aussi, toute-
fois, que les prix monteront à
ce moment-là, mais autant
qu'on ne l'avait craint il a
quelques semaines. En d'autres

termes, on prévoit que les bou-
teilles seront là, et que, la
concurrence aidant parmi ceux
qui détiennent des stocks im.

ts, les visiteurs ne seront
pas exploités.
D'où vient cet alcool ? Pres-

que entièrement de l'Ontario,
“après nos renseignements. Nos

informateurs nous ont même
précisé que les achats ont été

lement considérables, surtout
à Ottawa, à Eastview et dans
fagomrons,Jui cat à peu

se procurer
de * pollles" bouteilles. Person-
ne ne s’en plaint, évidemment.

 

JEAN-

 

l'un d’eux est revenu, s'est ap-
proché du comptoir et m'a de-
mandé un “lipstick”. Puis, ra-
pidement, mon client s'est
glissé au bout du comptoir et,
en braquant sur moi un énor-
me Lüger, m'a déclaré: ‘C’EST
UN HOLD-UP i Jal répondu
que ça ne m'effrayai u
tout. D a blémi. Talwaits
sur lui et nous nous sommes
bagarrés pendant cinq minutes.
Ce pauvre diable ignorait, bien
sûr, que je m'y connaissais en
judo. Je suis, en effet, un
udoka ‘ceinture noire”, et
c'est sans doute mon expérien-
ce dans ce domaine qui m'a
permis de le paralyser.

‘Nous étions cependant très
à l'étroit en arrière du comp-
toir, et je ne pouvais vraiment
as travailler en véritable
“ceinture noire”. Pendant ce
temps, son camarade avait pé-
nétré dans la pharmacie par
la porte qui conduit à la ruelle
et vidait la caisse. Puis, tout
à coup, je vis une voiture-pa-
trouille de la police s’immo-
biliser devant la porte de la
pharmacie. Mon agresseur s'est
enfui par la ruelle et son copain
a été immédiatement arrêté
par les policiers. L'arrestation
a porté les fruits que vous sa-vez..."   

Carnaval
Le seul côté sombre à ce

tableau demeure la position
précaire des restaurateurs et
propriétaires de bars, dont les

. stocks diminuent toujours. Dans
certains cas, ils sont à sec. Ils
risqueraient de perdre leur pet-
mis s'ils étaient pris à servir
de l’alcool importé, même
le camouflant; on ne sl
encore aucun violateur parmi
eux. Mais Jl semble bien que
plusieurs, du moins coux
dont Les établissements sont plu
tôt tes, auront
de peine à se relever de ce
coup dur.
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par Jacques Benoit

Le fossé entre les quelque
8,000 professeurs de Montréal
et la CECM. n'a cemé de
grandir depuis le vote de grè-
ve du 24 novembre dernier.
Ce vote nous donne la me-
sure de l’exaspération des pru-
fesseurs: il fut pris par l'an
semblée des professeurs avant
même que l'Alliance despro- .
Jesseurs catholiques de Mont-
réal et la Federation of En.
glish-Speaking Teachers ne
assent appel à la conciliation.

Blen queprolongé d'environ
deux semaines à la demande
de FAN
tien, le travail du conciliateur,
le juge Chevalier. aboutit à un
échec pur et simple. Les deux
parties, employé et employeur,
montrèrent les dents sans plus.
Le 7 janvier, nouveau vote

de ve : 52.4 p. 160 votèrent
en faveur. Ce chiffre grimpa
brusquement à 72 p. 100 le 3%
janvier. Là, c'était une vérila-

fosse qui se creusail sous
edsles le la C.E.C.M. Qua-

tre jours plus tard, soit le sa-
medi 30 vier, le président
de la CE.CM. lui-m e
naît place à la table des négo-
clations, ce qui n'a pas empé-
ché les 4,000 professeurs réunis
mardi soir au Centre Maison
neuve de se désolidariser de
l'exécutif de leur syndicat et
de voter le maintien d'un re-
cours pessible à la grève.

Impasse monumentale

Certes, 11 n'est pas facile de
débrouiller l'impasse monu-
mentale où se sont graduelle-
ment enlisées les deux parties
depuis qu'a pris fin la dernière
convention collective, le 31
août 1964. On peut d'ailleurs
prégumer qu'employé et em.

eur s'altendaient à de tel-
difficultés. Deux mois avant

l'expiration de la convention,
les négociations commençaient,
et sur un bien mauvais pied :
FAlllance ot la Federation de.
mandaient une haus:
de $4 millions; l'empl
fra... zére cent. On imagine
facilement la scène de ménage
qui s'ensuivit.

Mais, comme dans tout mé-
nage, H fallut bien faire des
com) is de part et d'autre,
Ce long. Depuis la semaine
dernièr
depuis l'arrivée à table du pré-
si Marc Jarry, le projet
de convention est devenu beau-
coup moins boiteux que par le

. La menace de grève est
le règlement du différend

n'est peut-être pas bien loin.
Sur la question de la hausse

salaires, la C.E.C.,M. n'en
est pas restée à son offre du
début: elle a mis $1,400,000
sur la table et s'en tient là
lusqu’à ce jour. Les syndicats
demandent plus, Selon un por-
te-parole de l'Alliance, il fau-
drait que l'employeur y ajoute
dans les $400,000 pour que I'of-
fre soit acceptable. On note de
plus qu'un accord de principe
est intervenu sur la question de
l'augmentation maximum pour
chacune des six catégories de
rolesseure l'au ta-

ne a pas

oot proche. E ploy vou k. L'employeur a
d'abord les supprimer carré-
ment, en faisant passer le pro-

à l'échelon correspon-
t à son salaire actuel, sup-

te compris. Seule ombre
u, À n'aurait été ques-

ni de suppléments ni

professeurs qui verai
ate au service de la

   

, et surtout peut-être ;

Si
k!

ance et de la Federa- <

 

Quand ça bouge (frop?) dans le monde de.

A Montréal:

 

Les membres de l‘Alllance en assemblée générale : grève jusqu'à nouvel ordre.

C.E.C.M, après la signature de
ju convention.

Refus des professeurs
Les professeurs ont décliné

l'offre de leur employeur et,
d'accord avec lui, ent opté
pour une suppression progressi-
ve des suppléments. On sait
‘que des suppléments sont pré-
vus pour les professeurs ma-
riés, pour les professeurs ensei-
gnant au secondaire, au classi-
que ou dans une classe
auxiliaire. A ce jour, il à été
entendu que les suppléments
resteront les mêmes pour les
calégories | et II et pour les
quatre premiers échelons de
la catégorie 11.
Les progrès des derniers

jours permettent de plus d'es-

M. MARC JARRY, président de
la C.E.C.M. : “La grève serait

injustifiée |

parer une solution prechaine à
e té entre les salaires mas-
culins et féminins. Catégorie I,
ler échelon, on trouve $3,000 et

r Jes hommes et pour les
emmes; avec le 14e échelon
de la même catégorie, on a
36.500. Pour ce qui est des au-
tres catégories, la C.E.CM.
s'en tient auprincipe mis de
l'avant l'Alliance : “A tra-
vail , salaire égal”, et
pose ie rene fes salaires
masculing au niveau des salal-

chefs de groupes le supplé-
ment da $306 demandé par les
syndicats. A l'heure actuelle,
ces responsables de l'organisa-
tion de l’enseignement telle
matière donnée n'existent que
dans les cas du français et de
la religion, et seulement au se-
condaire. L'Alliance soutient,
et avec raison semble-t-il, que
le travail du chef de groupe
doit être efficace; on boucle Je
raisonnement en ajoutant que
pour être efficace ce travail
ok, étre intensif et donc rému-

néré,

Pas que les salaires!
Ce n'est pas tout les

salaires, et la ténacité des pro-
fesseurs sur la question des
classes surpeuplées l’a bien
prouvé. En principe, il était
reconnu dans les deux dernières
conventions collectives que le
nombre d'élèves dans une même
classe ne devait pas dépasser
2. Les faits parlent un langage
sensiblement différent. Au ni-
veau élémentaire, sur 3,817
classes, 2,631 (69 p. 100) ont
plus de 30 élèves. Hier, s'appu-
yant sur le rapport Parent, la
C.E.C.M. demandait le rejet de
cette clause. Les pi seurs
ont-ils craint de se retrouver
avec une quarantaine de mar-
mets sur les bras ? Toujours
est-il qu'ils ont opposé un front
commun l'employeur. La
C.E.C.M. a flichi ot a accepté
en principe le maintien de la
clause.

Mais là où ie problème con-
naît une actualité brûlante,
c'est dans ces 36 classes de
lus de 40 élèves. Pour y met-
re fin, l'Alliance demandait
l'embauchage de 45 nouveaux
rofesseurs. L'empleyeur a of-

fort 40 professeurs et I'Alliance
n'a pas dit non, mais à la con-
ditienque la SEM sense

septembre ‘é5,

à

gressir
corps professeral de 120, ov

130 (?) nouveaux venus de fe-
çon à ler le cas des classes
surpeuplées, du meins memen-
tanément. Selon l'Alliance, il
suffirait d'un second contln ent
en septembre ‘Gé pour que
jectif soit atleint. La demande

toujours sur le tapis. . .
Le projet de formation d'un

omit Sonjoint qulaa à
er problème surpeu-

professeursno disent peôlles esseurs se
à en étudier la formation, à la
condition que la CECM les
assure de son intention d'en    

baucher une centaine de nou-
veaux professeurs dès septem-
bre prochain, L'Alliance n’a
d'ailleurs pas caché qu'elle
doutait de l'efficacité d'un tel
comité, dont le travail — qui
sait ? — pourrait durer un an,
deux ans.

l'incident est clos
Côté perfectionnement, l'in-

cident est cles. Les professeurs

GRANDE NOUVELLE
NOUS PROGRESSONS

 

Menace de grève de

8,000 enseignants
des catégories I el II ne seront
pas lenus chaque année à ces
200 heures de perfectionne-
ment, comme le voulait d’abord
l'employeur. On sait que la
commission pensa un moment
à pénaliser les conscrits qui ne
voudraient pas se soumettre à
ses exigences en réduisant de
moitié leur augmentation an-
nuelle. Il est désormais enten-
du que les catégories 1 ef 11
auront toute liberté de suivre
ou ne pas suivre ces cours.
“La grève ! Pourquoi pas la

grève ?” chuchote-t-on en mi-
lieu étudiant... A l'heure ac
tuetle, il est ant permis
de croire gq sera évitée.
Dans une circulaire remise aux
rofesseurs lundi matin, l'Al-
lance parlait de la possibilité
d'un ‘compromis honorable”
dans les jours prochains. Quant
aux 8,000 professeurs — le vote
de mardi en témoigne —, il eal
difficile de croire que l’illégali-
té d'un tel geste les en Sloigne-
rait. On se rappelle que la se-
maine dernière le Comité d’é-
tude sur les relations de travail
des instituteurs recommandait
au gouvernement d'appliquer Je
Code du (ravail aux profes-
seurs; en ce cas, le droit de
grève serait définitivement re-
connu aux professeurs et ce se-
rait avec la bénédiction des
lois que 205,000 enfants de la
Métropole prendraient un congé
forcé.
Aurons-nous la grève ? Tout

ce qu'on peut dire, c'est
les professeurs de la C.E.C.
ne semblent pas moins décidés
que leurs confrères de la rè&
gion québécoise.

 

 

 

Loforest oménage dans de nouveaux studios le
6 février prochain — Nouveou service de
décoration — Meilleur service personnel.  
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par Bert Trudel

Depuis lundi. les 548 pro-
fosseurs sde 11 commissions
scolaires de la banlieue de
Québec, sont retournés... à
l'école, Et leure 15,000 élèves,
qui devraient normalement
être à l’école, jouent à la pou-
poe, glissent sur les pentes
fraîchement enneigées, font
du ski, patinent et jouent au
hockey, selon leur goût et leur
âge. La raison de tout cela ?
pu sport qui se pratique de
plus en plus fréquemment et
de façon de plus en plus tapa-
geuse: la grève. puisqu'il faut
l'appeler par son nom.
Mais, justement. on ne l'ap-

pelle pas par son nom. Car of-
ficiellement les professeurs tien-
nent des journées pédagogiques:
lis étudient avec zèle et atten-
tion le volumineux rappert Pa-
rent. Et c'est ainsi que 15,008
élèves font légalement l’école
buissonnière.

Le conflit

Le conflit entre trois groupes
d'associations d'instituteurs et
d'institutrices — ceux du comté
de Québec, de la banlieue de
Québec et de la côte de Beau-
pré (avec 199 autres groupes,
ils forment la Corporation des
Instituteurs et Institutrices ca-
tholiques du Québec) — est de
ceux qu'il n’est pas facile de
résumer tant les arguments

Les classes sont fermées. Mais la belle nature n'offre-t-elle

PORTES

d'ordre légal, juridique et finan-
cier sont nombreux et com-
plexes.

Le conflit a débuié lorsque
les instituteurs de la banlieue
ent réclamé les mêmes traite-
ments que ceux de leurs con-
frères de la ville de Québec,
leurs voisins immédiats. Les
commissions scolaires ont récla-
mé l'arbitrage. La décision du
juge Victor Trépanier à été ren-
due en novembre. Les commis-
siens ont refusé de s'y soumet-
tre et viennent, il y a environ
use semaine, d'inscrire um ap-
pel.

Les instituteurs ont soutenu
que la décision arbitrale était
exécutoire, un détail que con-
naissaient les commissions lors-
qu'elles ont réclamé l'arbitrage.
Dimanchedernier, ils décidaient
de ne pas retourner à leurs clas-
ses et d'inaugurer, dès le len-
demain, des journées pédagogi-
ques.
Le président de la Commis-

sion scolaire de la Paroisse de
l'Ancienne-Lorette, M. Fugène
Drolet, nous a déclaré : “Nous
seubaitons que celte grève se
règle au plus tôt, dans l’intérèt
de tout le monde, Les commis-
sions n'ont pas accepté la déci-
don arbitrale parce que nous

ons pas les moyens de payer

ces augmentations. Nous devous

penser aux normes établies par
le ministère, nous devons peu-
ser à nos budgels, et nous de-
vons petiser aussi aux contri-

buables. Nous avons fait des
contre propositions. Nous offrons

 

Bossuet) de “grandes leçons”

..%I'éducation &. Quand ca bouge (frop?)*

A Québec:
ce que nous pouvons nous per-
meitre, mais on nous demande
ce que Bous m'avons pas les
moyens de donner.”

La réplique
Par l'entremise leur porte-

, les instituteurs nous ont
dit : “Les Commissions savaient
qu’elles devraient accepter la
décision arbitrale. Elles veulent
éterniser le probleme, I y a
quelque chose de louche la-des-
sous. Le coiit supplémentaire de
ces augmentations de traite-
ments est minime dans presque
tous les cas, et nul dans au
moins um cas. Nous irons jus-

qu’au bout.”

Et les enfants ? Ah oui! ils
sont 15,000 dont les études sont
en suspens, et qui en souffriront
si le conflit doit se prolonger.
Mais en attendant ils sont com-
me tous les enfants : Heureux
d'être ea vacances.
Nous avons même rencontré

des élèves des régionales ‘cours
secondaires!) qui, non affectés
par la grève, nous ont grave-
ment expliqué qu'ils s'atten-
daient bien à ce que leurs pro-
fesseurs se joignent à leurs con-
frères par sympathie.
tout le monde sera en vacan-

15,000 écoliers

en congé forcé
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“Alors ÿ

ces ‘’* nous ont-ils dit joyeuse- J
ment.

Seule exception
Seule une bambine de six ans,

de tous les élèves que nous
avons interreges, a fait excep-
tion : jouant à la poupée avec
son petit frère et ses deux peti-
tes soeurs, Diane Fournier, de

  

pes aux enfants (cemme dirait

MAISON BEAUPRÉ
POUR VOS AUBAINES
coulissantes
Choix de motifs 36 add.

pour le bain.
tte

PORTESde DOUCHES ::. "="
PORTES PLIANTE

© ESTIMATION GRATUITE À DOMICILE ©

La Maison BEAUPRÉ
» stores v8 et de bambte, cirrenme

6725, RUE sr-DENIS

  

de tous genres à prix
variés et à rebais.

Bacher of tenis
noires chromés pour walle Ge  

Hida à

Pourquel s'en faire ? Lestepitt le bon côté de leur

Champigny, nous a sérieuse- parler de l'importance des jour-
ment déclaré : ‘Moi, j'aimerais nées pédagogiques ni de la com-
mieux aller à l'école !” Evidem-  plexité des budgets des com-
ment, elle n’a jamais entendu missions scolaires
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M. ROLAND GAGNE
contre Drapeau ?
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I est temps de penser aux élections

M. Roland Gagné sera-t-il
candidatàlamairie deMontréal?

On en parle sérieusement dans plusieurs milieux : M. Roland Gagné
pourrair être candidat à le mairie de Montréal en 1966. C'est un homme
d'affaires bien connu. Il ne manquerait pas de bonnes relations à Québec.
Le plus gros obstacle serait, paraît-il, la difficulté de recruter un organisa-
teur politique de première force qui se mettrait au travail immédiatement
(ce n’est pas trop tôt!)... Des sondages d'opinion auraient révélé que
Ja cote de Me Jean Drapeau est à la baisse : tous ses grands projets se
réalisent ... mais à des coûts bien supérieurs à ceux qui avaient été pré-
vus et annoncés.

Quant à la “découverte” dramatique qu'il y a des taudis dans le sud-
ouest de is Métropole, cela a sourire bien des gens .-. M. Roland
Gagné aurait peut-être un avantage sur M. Drapeau: il saurait, lui, com-
ment disposer des vieilles bâtisses et des vieux meubles de l'Expo en 1968.

“Une autre rumeur : celle de la candidature du Dr Ruben Lévesque,
commissaire de la Régie des alcools du Québec, contre Me Drapeau. Le
Dr Lévesque m'a dit au téléphone que le bruit n'a aucun fondement:
“Cela ne m'intéresse pas du tout | D'ailleurs, ma santé n'a jamais été très
bonne depuis l'agression dont j'ai été victime en 1957.“... On n'écarte
pas la possibilité, toutefois, que le Dr Lévesque, ancien représentant du

  

 

Dr RUBEN LEVESQUE
... avec Roland Gagné ?

-
Me MARCEL TRAMAN
++. Un met nouveau

 
Salon nautique
Cette folle sirène, coltfde d'un

Palais du Commerce, du 25 té-
vrier au 2 mars. La valeur des

des moteurs
des accessoires en montre

Plateau Mont-Royal au conseil municipal, apporte une aide discrète à
M. Roland Gagné dans l'éventualité où...
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Frederick Todd,
précurseur oublié

L'idée d'aménager l'île Sainte-Hélène
et les îles avoisinantes en un seul grand

‘© ne date pas du projet de l'Expo-67.
jen au contraire. Il y a une trentaine

d'années, un architecte-paysagiste de la
Métropole, Frederick G. Todd, préparait
un plan d'aménagement de ces Îles pour
ie compte de la Commission métropolitai-
ne de Montréal, à la demande du minis-
tre provincial du Travail, M. William
Tremblay.

  

  
Un mot nouveau:

“trahaner”|
Le chimiste Bernard Péclet et le

coroner Marcel Trahan lui-même ont
bien ri l’autre jour lorsqu'on leur a
appris la signification d'un néologisme
amusant. Un jeune homme attablé à un
restaurant du boulevard Saint-Laurent
racontait que sa vieille tante avait rendu
l'âme: les messieurs de la morgue de Ja
rue Saint-Vincent vinrent chercher sa
dépouille pour la faire ‘’trahaner”’.
c'est-à-dire pour des fins d'autopsie, sur
les instructions du coroner Trahan. D'où
l'expression ‘’trahaner’”’, qui vient de
passer dans nos moeurs,

M. Ryan ne

cède pas!
‘Trois journalistes de Toronto ‘‘cou-

vrant” l'enquête Dorion au vieux Palais
de justice Montréal ne voulaient pas
d'un ‘“intrus” à leur table de travail,
l’autre jour. L'un d'eux se leva pour se
plaindre à un policier de la S.P.Q., qui
s'amena promptement à l'endroit du
litige. Le spectateur qui ne voulait pas
céder, et avec raison, n'était autre
ue M. Ciaude Ryan, directeur du
evoir. Les Onlariens ne le connais-

saient pas mais, apprenant l'identité de
“l’inteus'’. ils changèrent vite d’attitude,

Un fruc de

science-fiction
Ça s'est passé un soir récent, boule-

vard Gouin ouest. Deux policiers, effec-
tuant une ronde nocturne en auto, cons-
tatent qu'une porte de garage est
grande ouverte. Redoutant la présence

malfaiteurs sur les lieux, ils deman-
dent du renfort par radio, Six de leurs

y ent et ononl s'amèns entreprend

EERE

Une brochure publiée par le ministère
du Travail à ce sujet précisait :

“M. Frederick G. Todd propose la
création d'un très vaste parc lic qui
réunira à l'ile Sainte-Hélène : l'île Ronde,
située en aval, l'île Verte, située en
amont, et une autre série d'ilots sis pres
de l'Île Sainte-Hélène. rive sud. Les
espaces qui séparent ces terres seront
remplis des détritus du Saint-Laurent .
De 148 acres qu'est actuellement la su-
perficie de l'île, elle sera portée à 400
acres.”

L'Expo-67 ne fera pas mieux en frais

d'aménagement. mais personne n'a rendu

hommage au vrai pére du projet : M.

Todd.

Rumeurs et primeurs... rumeurs et pri

$10,000: c'est

"de la p'tite bière”
C'est malheureux que Je Canada

français n'arrive pas à battre des records
Tnême dans le domaine des ‘scandales’.
Quand il est question d'une piste de
courses dans le comté de Saint-Jean, et
L'on songe à ‘’graisser’’ quelques hauts

fonctionnaires. on pense s'en tirer avec
$10,000 . C'est franchement mesquin.

 

Un organisateur politique républicain
de New York, Merns Gold, vient
d’avouer devant la Cour suprême de
Manhattan qu'il a versé la somme de
$100,000 au président d'une commission
de l‘Etat .. . pour un permis de piste de
courses à Canandaigtia. ;

Et ce joli poi de vin a été versé après,
as avant, l'emission du permis. On sait
aire les choses aux Elafs-Unis !

Sommes-nous

civilisés ?

  

sept enfants,
té de la Rive

Sud, m'a conté une histoire réveltante.
Des fonctionnaires du Bien-Etre social de
sa municipalité lui ont conseillé de faire
arrêter son mari pour refus de pourveir…
si elle dési lants soient mis
en pension,
s'occuper d'eux. Son m
gagne peu en hiver,
garçon et elle refuse de le faire arrêter
pour un tel motif. “I! me donnerait de
l'argent s'il en avait... et je ne veux
pas qu'il se retrouve avec un dossier
judiciaire,” m'explique-t-elle entre deux
sanglots, Mais la loi est la loi | Qu’attend

pour abolir ce règlement inhu-
main ?

  
  

  

 

Les chiffres ne sont pas clairs

Des opinions contradictoires

sur la baisse” de la criminalité
Le crime a-t-il diminué en 1964 à Montréal par rapport à l'année

précédente ? Oui, selon les chiffres publiés au début de la semaine par
le directeur Robert de la Police municipale. Non 1 affirment des policiers
de Concordia et de municipalités environnantes. Maintes fois, les victimes
d'une tentative d'effraction ou d'un cambriolage pur et simple ne se pré-
occupent pas d'aviser la police, laissant l'affaire à leur agent d'assurances.
D'autre part, il ne faut pas oublier que, depuis le ler janvier 1964, tout
renseignement communiqué à la police de Montréal fait l'objet d'un rap-
port, ce qui veut dire que tous les renseignements ne sont pas nécessaire-
ment des plaintes qu'on ne cataloguait pas jadis.

En matière de criminalité juvénile, des chiffres cités publiquement
à l'Université de Montréal semblent faire mentir ceux de la police. En
1961, 3,380 jeunes avaient été amends devant les tribunaux, tandis que
1,956 avaient été reconduits à domicile; en 1964, le nombre de comparu-
tions était passé à 4,480, soit une hausse de 1,100 en trois ans. Notens
en passant que 3,200 de ces cas, soumis à la Cour du Bien-Etre social, rue
Saint-Denis, portaient sur une offente sérieuse.

propriétaire ronflant comme un bien.
ureux : la veille, À était rentré rompu

de fatigue d'un voyage au Venezuela.
Un sergent-détective de la Sûreté muni-
cipale s'amètnie à son lour et découvre
après une petite enquête que les portes
du garage, munies d’un mécanisme
électronique, ont été ouvertes accideu-
tellement ... par un gros aérobus qui
s'était envolé de Dorval un peu plus tôt.

Nouvelle vaque
Question d'ondes ultra-courtes, m'a-t-on
expliqué. de faux $20

Il serait possible Des policiers montréalais racontent
que des faux billets de $20, fabriqués dans

de vaincre l'acné
un établissement spécialisé de l'Ouest de
la Métropole, ont mystérieusement dis-

C'est ce qu'affirme un collègue de
langue anglaise qui s'int aux tra.

part Peu avant leur visite. Les agents

vaux menés par le Dr L.-P. Ereaux,

a RCMP. et leurs collègues des

dermatologists de Montréal. Ce médecin
e

  
même chez les jeunes

adultes. Le Dr Ereaux a obtenu des
Tésultats qualifiés de bons et même
d'excellents dans la majorité de 187 cas.

adolescents et

autres corps policiers se tiennent aux
agvete; i" s'attendent à ce que les dé-

eurs deces
ot Siremennt unami des Jeunes: Faveut circulation 8 oufara, on nie 5

ions vulans Ve ausse) v iiels a -qe Toe % essieu

de

ces Lilieis à un demi.

 



dr
Couche-Tard

A quand la revanchedes... goulots ?
La semaine dernière, aux “Couche-Tard”, l’un de nos

invités était M. Lucien Saulnier, président du Comité exécu-
tif de la Ville de Montréal. L'un de nous (celui qui n'est
pas l'autre) se souvient d’une certaine audition (la chose
se passait vers les 1934, c'est-à-dire peu après le déluge!)
au poste CKAC de Montréal, qui groupait quelques centai-
nes de candidats. Il s'agissait de trouver à ce poste uni
annonceur bilingue, et, comme à ce moment-là c'était encore
le période de crise économique, les situations étaient paul
nombreuses et les salaires ,.. Ma foi ! n'en parlons pas.

Or, vendredi dernier, M. Saulnier confiait à celui qui,
justement, avait été engagé à la suite de cette audition,
qu'il était lui-même l’un des candidats.

M. Saulnier, qui a un formidabie sens de l‘humour,
me dit (je suis obligé ici de parler à la première personne):
“Je vous félicite — à retardement ! — d'avoir gagné cette
audition !“

Je réponds : “En avez-vous, à l'époque, éprouvé beau-
coup de déception ?“

Lui : “Peut-être ! Mais je pense que si ça avait été le
contraire vous seriez peut-être aujourd'hui président du
Comité exécutif !”

Moi: “Et vous, très certainement, président de Radio-
Canada

Car dans les histoires et les récits on se prête toujours
le mot de la fin !

 

e e ©

Quelques minutes plus tard, après l‘émission, une
petite discussion. Moi (qui ne suis pas l'autre), je dis à
M. Saulnier : "L'Hôtel de Ville l'a échappé belle “ Et lui
de répondre : “C’est peut-être Radio-Canada !.. “

Mais si les “Couche-Tard” étaient honorés de la pré-
sence de M. Saulnier, ils étaient, le même soir, ravis d'avoir
une bien jolie fille comme invitée. Son nom : JOI LANSING;
les détails : 39-24-36.

Je ne sais pas si ces chiffres sont exacts, mais au pre-

   

 mier coup d'oeil on voit double .. . Toujours est-il que cette
jolie personne (vous vous souvenez 2), ne parlant pas fran-|
gais, répondit à l'aide de cartes choisies au hasard, ce qui|
donnait un résultat cocasse mais amusant. Son manager et;
elle furent tellement contents du résultat qu'ils sont repartis |
avec les cartes traduites en anglais, et l’idée peut mainte-
nant servir dans le monde entier, et dans n‘importe quelle
langue.

Joi Lansing, chaque fois qu'on vous saura à Montréal, |
nous serons heureux de vous accueillir au pied de notre;
escalier.

Ode à ces MM. de lu Régie des alcools
Trois mois se sont écoulés
Depuis que vous avez verrouillé.
Ca [ait 90 jours.
Et la grève dure toujours.

Nous, ne sachant rien du conflit,

On discute pas, on est soumis;
Mais la soif nous mange,

Tâchez donc que ça s'arrange !
Monsieur Jean de La Fontaine
Fait dire à la laitière en peine:
“Adieu veau, vache, cochon, couvée !..”

Nous disons d'une façon moins classique:
“Adieu scotch. rye, gin et brandy !...”
Et nous révons dun alambic.
Encore, l'alcool ça peut aller;
Mais même de vin nous sommes privés.
Le poète dit: “Repas sans vin, i

Journée sans soleil.” :

Nous, nous cherchons en vain
Notre cher liquide vermeil.

Si ça s'arrange pas bientôt,
Nous émigrerons en Ontario...

Quoi de plus triste qu'un magasin fermé !

On dirait une belle femme qui nous eu refusée.

Messieurs les grands, sur cette terre

Ayez pétié des assoiffés.
Devons-nous prier Astarté,

Déesse de la Fécondité ?
Sans un miracle, on court la chance

De voir diminuer les naissanees.
Après la revanche des berceaux,
Ce sera la revanche des goulois...
Encore, si on l'avait su avant,
On se serait fait enfermer en dedans.

Roger BAULU et Jacques NORMAND
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À En regardant l'étendard du Collège militaire de Kingston...

“J'ai dessiné le drapeau canadien”
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par J.-Y. Bégin

Savez-vous qui a dessiné le
nouveau drapeau canadien ?
C’est un grand diable d'Ecos-
sais aux cheveux en bataille,
Canadien depuis cinq généra-
tions et fier de le proclamer,
costaud, massif, impulsif et

passionné, un homme d'un
implacable sérieux que tem.
père une forte dose de bon-
homie et de jovialité, Histo.
rien de renom, M. G. S. G.
Stanley est professeur el
doyen de la Faculté des arts
au Collège militaire royal de
Kingston. Ce n’est pas un ha-
sard si notre emblème natio-
nal ressemble, par certains
côtés, au drapeau du collège
militaire.
Mals c’est par pur hasard que

M. Stanley a élé amené à créer
lui-même le drapeau de son
pays. “Je me suis toujours inté-
Tessé à l'héraldisme, mais je
n'ai pas l'habitude de dessiner
des drapeaux !” lance-til en
[ince-sans.rire, tout en se ca-
lant avec aisance dans le fau-
teuil de son bureau, visiblement
déchiré entre l'humilité tradi-
tionnelle de l’intellectuel et la

ie profonde que lui procure un
eur qu’il n'a pas recherché.

M.Stanley tourne son regard
vers le drapeau qui Flotte au
beffroi du Collège militaire, à
travers la grande vitre à laquel-

il est adossé. Dans le ciel
gris de neige on distingue les

: rouge, blanc, rouge,
le blanc portant les armoiries

iree — une main re.
vêtue d'un gantelet d’armure et
tenant trois feuilles d'érable sur-

d'une couronne.
Série de hasards

“J'aime le drapeau du collège
militaire. Tous les matins, en
venant à mon travail, je l'aper-

is de loin, de la campagne où
demeure. De mon bureau, je

n'ai qa me retourner pour le
voir. Îl y a une dizaine d'années,
je discutais du drapeau cana-
dien ici même, avec un député
farouchement opposé à la dispa-
rition du Red Ensign.

J'ai pointé du doigt le drapeau
qui flotte là-haut : ‘Voulez-vous
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un medéle de simplicité ? Re-
rardez cet étendard. Remplacez
les armoiries par ume feuille
d'érable reuge, et le tour sera
put 1” Mon adversaire se mit

réfléchir. “Cela, peut-être que
J ais l'accepter !* Ce
Jour-4, me suis demandé si
cette idée-là n'avait pas quel-
que avenir ..."
Mais il fallut attendre dix ans

avant que ne survienne le deux-
lème acte. “J'étais au Parle-
ment, pour une rencontre du
“Sénat” du Collège militaire
avec le ministre Hellyer. Tout à
ceup, par hasard, je rencontre

use vieille connaissance, John
Mathesen, député Ilbéral de
Breckville. ‘Dis donc, m'annon-
ce Matheson, M. Pearson vient
de me demander de former un
comité pour choisir un drapeau
canadien. Pourrais-lu m'écrire
um mémoire au sujet de nos
grands symboles; la feuille
d'érable et le castor ? Et si (u
au des idées pour le drapeau,
ne te gêne pas!”

‘’C’était en mars dernier. Peu
après,Àexpédiais à M. Mathe-
son tout ce que je savais sur la
feuile d'érable et le fasion, et
‘en profitais pour lui signaler

l'idée du rouge, blanc, rouge
portant une feuille d'érable rou-
£e, dans une lettre personnelle
dont je n'ai même pas gardé co-
pie.”

Appel au secours
M. Stanley n’en entendit plus

parler. Mais en Chambre les
choses ne tournalent pas rond.
Le premier comité avalt fait
rapport, M. Diefenbaker s'était
Inncé à l'attaque, et le Premier
ministre Pearson avait formé un
second organisme, un comité
parlementaire comprenant des
députés de tous les partis, pour
trancher la question.
Or, ce comité était irrémédia-

blement divisé, Sur la table, il
y avait deux projets : celui de
M. Diefenbaker, bleu, blanc,
bleu, garni d’un ramassis de
tous les symboles qu’on ne vou-
lait pas abandonner, Union Jack
et fleurs de lis, ainsi que le tri-
folié bleu, blanc, bleu de M.
Pearson. Il était évident que les
deux étaient condamnés mort
et qu’on allait encore une fois
‘’se ramasser’’ sans drapeau !
M. John Matheson téléphona

précipitamment à M. Stanley :
“J'ai repensé à ton projet ! Es.
tu prêt venir le présenter au
comité à Ottaya ?"*
M. Stanley n'était pas prêt,

car ses nombreuses occupations
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M. G. S. G. STANLEY

“..…je suis peiné qu’on n’ait
pas adopté ie drapeau du Ca

nada à l‘unanimité”.

le retenaient à Kingston. De
lus, son état de fonctionnaire
lédéral lui interdit de se méler
de politique. ‘’Je tiens à souli-
£ner que j'ai exprimé mon idée
de drapeau bien avant qu'on en
fasse le sujet d'une controver-
se politique !" me dit-il. Le plai-
doyer se résuma dons à une con-
versation téléphonique avec Ot-
tawa, MM. Matheson et R. Scott,
député N.P.D., s'entendant pour
appuyer le projet.

Le projet Stanley fut adopté
par dix voix contre quatre.

 

—“On a accusé votre drapeau,
euh. . . motre drapeau de r
contre oflraldisme, avec sa
feui 'ér Ce
— Il ne faut pas confondre hé-

raldisme personnel et drapeau.
L'héraldisme personnel est une
science très complexe qui a pour
objet les armoiries des rois, des
princes, etc. Exemple : l'éten-
dard de la Reine. qui n'est pas
le drapeau de la Grande-Breta-
gne. Le choix d'un drapeau re-
pose sur des critères différents:
symboles reconnus, cara
distinctif, et SIMPLICITE.
— Pourquoi le rouge et le

blane ?
— Ces deux couleurs ont été

reconnues comme les couleurs
officielles du Canada par le par-
lement fédéral en 1921. Quant à
la feuille d'érable, j'admets que
le choix des TROIS feuilles eût
été plus conforme au symbole
officiel tel qu’il existe dans les
armoiries du Canada. Mais le
trifoilé péchait gravement con-
tre la simplicité.
‘Je me permets d'ajouter que

la feuille d'érable a d’abord été
proposée comme symbole natio-
Bal pour la première fois par la
Societé Saini-Jean-Baptiste vers
1830 ou 1834. Elle s’étendit vite
au Haut-Canada, où l’on recom-
manda publiquement aux Cana-
diens nés au Canada de la por-
ter comme signe distinctif à
l’occasion de la visite du prince
de Galles, en 1850.
— Que pensez-vous d'un dra-

peau qui a fait l'objet d'un long
débat, et non d'un choix unani-
me
—Je suis peiné de ce qu'il

n'ait pas été choisi à l'unanimi-

té. Mais j'ai le sentiment que

les dissensions du comitéont
partiellement couvertes en
Chambre. C’est alors que M.
Balcer a demandéla fin du dé-
bat, contre son propre parti.

D'ailleurs, ce n'est pas tous les
jours qu’un drapeau est débattu
par un parlement ! Sauf l'Afri-
ue du Sud, je ne connais pas
‘autres cas !”

Nationaliste
On m’a murmuré au creux de

l'oreille que M. Stanley un
fervent apôtre du nationalisme

adien et qu’il n’est pas
anger aux mesures en faveur

du français qui, au Colldge mili-
taire royal de Kingston, se mul-
tiplient.
“Mon ancêtre écossais s'est

établisur un lopin de terreprès
de ec en 1774, I:
avec fierté. Peu après, Ÿ démé-
Nageait dans le Haut-Canada, où
je puis suivre la trace de ses
descendants dans les comtés de
Stormont, Lanark, Bruce, et fl-
nalement en Alberta, où je suis

M. G.S.G. Stanley, B.A., M.A.,
B.Lit., Ph.D., F.R. Hist., a étu-
dié au Nouveau-Brunswick, à
l'Université de la Colombie-Bri-
tannique et à l'Université d'Ox-
ford, en Angleterre, où il a dé-
eroché son doctorat en Histoire.
Attaché au Collège militaire
royal de Kingston depuis 1949, il
vient de publier une ‘Histoire
de Louis Riel” qui serait pro-
chainement traduite aux -
tions Fides. !l s'exprime en
français et parle méme un peu
le gadlique, cette vieille langue
de la minorité écossaise de
Grande-Bretagne .. .

66Grâce au
prét planalerme

Jai eu, pourla
même somme,

une voiture
plus luxueuse®9
 

|
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En finangant vos achats d’avance avec un prêt planiTerme,vous disposez de pouvoir
d'achat immédiat et vous êtes en mesure de négocier,
n'importe quel autre, et voyez comme il est avanta,

dissimulés! Et, ne l'oubliez pas, moins vos frais a"
que vous pouvez consacrer À l'achat de la voiture est élevée,

Quand vous avez besoin d'argent pour fout achat important, utilisez votre crédit comme
le font les hommes d'affaires, Passez d'
les préts planaTerme avec assurance-vie,

Comparez ce mode de financement à
geux, Pas do frais supplémentaires ou

‘emprunt sontlourds, plus la somme nette

‘abord à la Banque Royale pour vous renseigner sur

Ces exemples montrent le coût modique des prêts plan-ATerme
Montant du prêt

s 500
52,000
33,600

12 mois
30 mois
36 mois

Remboursement en Menualités

$43.93
$ 73.44
$115.73

Financez vos achats d’avance & ln

BANQUE ROYALE

I y a une succursale dans votre quartier 
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Fabrication différée — Caouicheuc-mousse
Matelas à ressorts de qualité —

 

Très jolis HIDE-A-BED

Modèles variés à sartir de
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MOBILIERD CHAMBRE, 3 MCX ‘

d'arende aux quatre coins, avec coulisse
centrale à action flottante, guides de nylan.

Grand choix de marques réputées telles que :

 

…doli fini noyer. Construction solide. Tiroirs : assemblage 3à queue |
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Nous avons un choix de Style Provincial à partir de $199
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LA MAISON ‘

Maison cnsentiellement canadienne-française — Claude Richer, prop.
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 Le bel exemple
Le ministre des Finances o révélé, à Ottowa, que le gou-

vernement réduirait encore le toux de l'impôt. Cette mesure,
s-t-il déclaré, est devenue possible “é la suite de la vague
d'honnêteté dons lo vie des affaires, qui à emené un grand
nombre de contribuables à payer lo totalité de leurs impôts”.

Nul doute que ceux qui ont donné l'exemple et ouvert
l'écluse à cette “vogue d'honnêteté” ne soient les membres
québécois du cobinet de M. Peorson ...

5
  Scandale socia

M. Fernand Dooust, vice-président de lo Fédérotion des
travailleurs du Québec, à porlé de “sandale social”, parce
que la Province déperserait, pour aménoger et protéger la
Protection foune, 28 fois plus d'argent qu'elle n'en con-
de la foune ‘°° 6 la protection des travoilleurs d'usine.

La comparaison boîte trop, car elle s'établit sur
deux plans absolument dissemblables. La foune d'une vaste
région contient presque toujours des espèces uniques, irrempla-
gables et précieuses. Dons l'immédiat, la faune devient une
source immense de revenus, en raison du tourisme, de la chasse,
de la pêche et des salaires qu’elle foit gagner à une foule de
citoyens. Un gouvernement sérieux doit y veiller constamment.
De là lo nécessité de biologistes compétents et d’installat'ons
perfectionnées. ll se trouve que les savants sont payés plus cher
que la main-d'oeuvre. Et nous trouvons cela logique.

* *- *

NM y a beaucoup plus. Un gouvernement est responsable
devant l'avenir, comme en foce du présent, et ne saurait songer
qu'aux bénéfices immédiats. Son devoir est de conserver, pour

ÿ !humonité de demoin, tous les genres de bêtes,
Songeons ° même celles considéréns comme nuisibles aux

“rois de lo création”, On finira por oménager,
pour ces animaux, des parcs spéciaux, méme s'ils sont momen-
tanément plus onéreux que notre protection sociale. Il faudra
ogir vite, sinon des centaines d'espèces disparaîtront d'ici une
générotion, por site de lo stupidité des hommes.

À l'heure actuelle, l'Afrique perd ses fouves, ses oiseaux,
#01 êtres aquatiques les plus rares. L'Europe aussi. L'archipel des
Galapagos, dernier sanctuaire des “monstres ontédiluviens”, voit
disparaître à un rythme terrible ses Giganiesques tortues ter-
restres, ses reptiles effrayonts mois inoffensifs, ses extraordi-
noires cormorans sans oiles, ses flamonts, ses olbotros, ses otaries
à long poil, tous témoins d'une antiquité qu'on ne peut évaluer
que très vaguement. Des braconniers et des imbéciles à deux
mbes les ont anéantis en cinquante ons. Le gouvernement de

Equateur, propriétaire de ces îles, n'a jamais voté un budget
pour protéger ces bêtes, uniques sur lo plonète. l'Unesco
entretient maintenant à nos frois, comme à ceux de tous les poys
membres de cet organisme, une station biologique et des savants
qui tentent de sauver les restes.

* * *

Au Québec, nous ovions jodis ces pigeons sauvages, les
tourtes. En période de migration, on les tuait, à coups de bâton,
par centaines de mille. Les gouvernements précédents n'oyant
Espèces pas protégé ces volatiles, il n'en reste plus un seul,
disporues nulle port ou mond: Quond, vers 1904, on

po décida de sauver les bisons, qui naguère cou-
vraient les plaines de l'Amérique comme une morée, on ne
parvint à en réunir qu'une dizoine : c'étaient les derniers survi-
van. Les hommes déchoinés ovaient tout onéenti en un demi-
sièclei Et, si le gouvernement n’y prend gorde sons tarder,
fôt-ce à grond renfort d'argent, les phoques conadiem s’englou-
firont dans le possé, parce que de braves pères de fomille les
eassomment sans pitié, ofin de gogner leur vie...

Nous souhaitons que les membres de lo F.T.Q. obtiennent
tes salaires, bénéfices et protection qu'ils considèrent mériter.
Mais pas au détriment d'autres débours publics qui som urgents
et d'une nécessité absolue pour l'honneur et la conscience de
l'homme.

 

   

 

"Procès" ridicule
Le racisme est, ces temps-ci plus que jomais, le thème obses-

sionnel de toutes les propogandes. Le comble du ridicule vient
d'être atteint, sons conteste, par le “Forum de la jeunesse” orga-
nisé à Moscou, et dont les membres ont constitué un “tribunal”
avec “juges”, “procureur” et ‘’avocot”, pour juger (por contu-
mace) Hendrik Verwoerd, Premier minisire de l'Union sud.
africaine. Ce procès sero public of oura leu F'éN prochain . . en
Algérie, à annoncé le ” r*, le Chichikvadze.
Voilà des mascorades qui, loin de gêner “l'accusé”, finiront por

denner bonne proue.

 
 chictte Son-Times

IN WW:

M n’y avait rien ici qu'un ruisseau et des pêcheurs à la ligne !

 

  
Je ne puis me foire à l'idée que notre gronde

amie Jean Despréz soit morte. Elle était pour
moi le prototype de lo femme forte. Elle obottait
en une journée le Iravoil de trois hommes et, le
soir venu, semblait prête à recommencer. Elle
étoit journaliste à la pige, ovieur de sketches à
la radio et à la télévision, ommatrice de théâtre,
voire dramaturge, conseillère et consolairice des

affligés, mère d’une jolie fille el hôtesse por-
faite. Elle menait tout cela de front. Un phéno-
mène à tout foire. Et sons repos !

C'est ou cours de 1937-38 que je fis lo con-
naissance de Laurette Lorocque-Auger, connue
plus tard sous le nom de Jeon Despréz. J'en étais
au début de mon hebdo “le Jour”, une oventure
passionnante qui devait durer neut ons. En roison
des circonstances trogi-comiques qui avaient pré-
cédé cette fondation audacieuse, je devenais le
point de mire et le conseiller d'à peu près tout
ce que le Québec comptait de non-conformistes.
D'où une relation inévitable avec lourette Lo-
rocque-Auger. Sons s'onnoncer et sons crier
gare, elle m'arriva un beou jour coiffée d'un im-
mense chapeau bleu sous lequel brilloient les
yeux les plus ardents du monde. Commeelle éloit
fort belle, elle m'impressionna tout de suite,
naturellement.

La visite de Lourette ovoit un double but:
d'abord me transmettre deux jolis contes, écrits
de façon vivante et offrant quelques situations
un peu osées pour l'époque; ensuite m'exposer
certains problèmes professionnels. J'ai quelque
peu oublié la nature exacte de ces problèmes.
Disons en gros qu’elle enseignait l'ort dramatique
à l'Université d'Offowa et qu'elle était en froid
avec les Pères Oblois de Moarie-immaculée.
“Vous n'avez qu'à les ploquer”, lui dis-je. Mois
elle hésitait encore. Lo semaine suivante, le pre.
mier de ses contes paruf dons me feuille, que
certains quolifiaient d'infôme, el ce fui pour
notre omie la goutte d'eou qui déborde du vose
d'amertume. Elle porte s0 plointe jusqu'oux pieds
du cordinal Villeneuve, un oblat lui oussi. Quand
elle lui apprit que so colloboration ov “Jour”
avoit foit scondole chez ses révérends collègues,
il lui répondit, mi-sérieux, mi-souriant : “Vous
n'allez tou! de même pos me demander d'op-
prouver M. Horvey.” Ce fut tout. Son Eminence
ne fil rien pour Lourette.

Pow celte raison, clic dut r'exiter de Mull,

 

  

Une femme forte
so petite patrie, et se réfugier à Moniréol, ville
de perdition, où le nom de Jeon Despréz n'allait
pos tarder à s'imposer à l'oftention de tout un
peuple. Por son octivité dévorante, son courage
indomptable, sa hordiesse ei l'extrême fécondité
de son imagination, elle devint jo vedette fémi-
nine de la Métropole. Je n'oi pos à retoire ici
vne carrière que tou! Je monde connaît déjà.
Chaque fois que je lo rencontrais, elle me rappe-
lait les débuts de son aventurs ef ajoutoit: “Je
vous remercie d'avoir contribué, dons une cer-
laine mesure, à me foire faire le sout de Hull
à Montréal.” Inutile de vous dire que je n’oi
jamais regretté cette port de responsabilité
qu'elle m'attribuait.

Jeon Despréz avait deux troits de coroctère
que j'admirois: la franchise et la prodigolité.
Quond elle croyait avoir roison, elle se délen-
doit contre l'adversaire avec une vigueur, je
dirois, toute virile. Elle n‘y ollait pos por quotre
chemins. Et le controdicleur n’avoit qu'à se
toire. Quont & so prodigalité, c'éloit un as
de so générosité, cor elle ovoit un coeur dur.
Aucune infortune ne lo laissait indifférente. De
cette foçon, l'argent lui couloit entre les moins
comme du mercure. Elle avait trop d'idéal pour
y attacher de l'importance.

De son oeuvre dispersée à travers lo rodio,
la télévision, le théôtre el les journaux, il restera
peu, sons doute. C'est le malheur des oeuvres
trop verbales. Mois ce qui reste de cette femme
d'élite, ce qui nous fut le plus cher, c'est son
dévouement à la longue françoise et à la ré-
forme de l’enseignement. Le hosord © voulu que,
peu d'heures avant sa mort, elle écrivit l6-dessus,
sous forme de lettre ou chonoine Groulx, un
article à retenir. "Ne plus avoir de médecins,
d'avocats, d'ingénieurs qui parlercient jouel|
gémissoil-elle. Il foudrait bien en orriver là un
tour, ne croyez-vous pos ?” Et plus loin, ce cri
du coeur: “Pour Famour du ciel, ne poralysons
pas ceux qui rêvent grond pour nos enfants,
ne les empéchons pos de mettre en bronie une
machine... dongereuse, je le reconnois...
mais qui risque ou moins de sortir le Conodien
fronçais de cette torpeur dons loquelle il pa-fouge.” C'était di à propos de certoine offoque
contre le Roppori Porent, dont le but, on le sait,
est une révolution de l'enseignement, le révolu-tion de l'espri,

  



 

 

  
Les lignes
les plus admirables

Les performances
les plus brillantes

La Meteor vous offre
une élégance raffinée
à pri

p
o    

 

La Meteor est la plus belle voiture de l'année!
Chaque détail concourt à cette suprématie:
l'étincelante grille pleine largeur, la symétrie
caractéristique des ailes allongées, les dimen-

sions impressionnantes du coffre arrière. Au-
cune voiture de même catégorie n’égale la
splendeur de cette nouvelle Meteor,

La Meteor offre des performances saus égales!
Le nouveau 6-cyl. “Avenger” de 240 pouces
cubes,plus silencieux et plus souple, extrait de
chaque gallon d'essence des milles de route sup-
plémentaires, Une transmission automatique à
3 vitesses et deux gammesde rapports peutêtre
couplée avec le 6-cyl. “Avenger” ou l'un des

X abordable

   
Le confort
le plus recherché

: hardtop 2-portes Montcalm Meteor. L'une des voitu
Certains accessoires sont facultatifs moyetnant supplément,

fringants V-8 352 ou 390. Les boîtes mécaniques
à J ou 4 vitesses sont synchronisées. Le roule-
ment est suprémement confortable, grâce à un

empattement trés long (123 pouces) et à un
nouveau cadre à boîtes de torsion qui amortit
de façon étonnante cahots et vibrations. La
suspension de la Meteor concilie souplesse et

stabilité, grâce à un nouveau système destabili-
sation qui supprime tout flottement.

Dans la Meteor, luxe et confort vont de pair!
Tapis épais, capitonnages luxueux, larges ac-

Meteor

coudoirs rembourrés à l'avant et à l'arrière,
tableau de bord rembourré, glaces latérales
incurvées, nouvelle pédale d'accélérateur suse
pendue, nouvelte clé à pènes doubles, verrouit-
lage des portes par boutons-poussoirs, Le
coffre est à seuil surbaissé, ce qui augmente la
capacité et facilite le chargement,

La Meteor offre wa plus grand choix! Trois
séries — Montcalm, Rideau 500et Rideau —
comprenant onze magnifiques modèles. Passez

chez un vendeur Mercury et essuves lu Meteor,
Vousverrez que, par son chic, ses performances,
son luxe et son confurt, la Meteor 1965 l'em-
porte sur toute autre voiture de su catégorie!

Une élégance raffinée—à prix abordable
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satsame
QU'IL S'AGISSE D'ACHAT OU DE LOCATION VOYEZ VOTRE VENDEUR MERCURY

LANTHIER # LALONDE
temo ne

an, tue Papineau~LA 64411

 

#438, chemin Upper Lachine —|

HAMELIN & FRÈRE Limitée
3491 ost, rue Notre-Dame

MING PERRAULT LimitedCUM R Hu 1

—527-2411

CHATEAU Motors Ltd.
11383, boul, Lachapelle —33t-4020

PIERRE BRAULT Automobile Ltée
142 bout. Taschereau Blvd,
Greenfield Park, 671-0118

COUSINEAU-GABOURY Limitée
10170, bout. Saint-Laurent--OU 9-3881

EUDES Automebliles Limitée
503 Broadway, Montréal Est 842-7431

LALONDE Automebile Limitée
3807-00, avenue Bannantyne, Verdun —766-8921

DESLAURIERS Automobile Ltée
1201 Bivd. des Laurentides, Vimont 663-2041
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Un orchestre sans auditoire
Avez-vous déjà entendu

jouer l'orchestre de l'atelier
de musique du Service des
parce ? Ça serail surprenant.
car le groupe ne joue jamais
en public, Il joue derrière por.
tes closes, parce que les ins-
trumentistes qui le composent
cherchent d'abord et avant
tout la récréation par la mu-
ique, non l'interprélation en
publi. Cette particularité est
d'ailleurs la caractéristique de
toute l'activité de l'Atelier de
musique, que dirige M. Clé.
ment Séguin.
Moniteur spécialisé en musi-

que, M. Séguin est également
le fondateur de l'Atelier. situé
au 2574 de la rue Fleury est. Il
déclare Jue son but n'a Jamais
été que de créer un iniérêt pour
la musique chez les gens qui ont
¢. Jelques loisirs et qui les em-
ploieraient volontiers à chanter
ou jouer avec de nouveaux
amis. L'orchestre de l'Atelier
n'est guère homogène . . . Quant
À l'âge de ses membres, on y
trouve des musiciens de 20 ans

  

et aussi de 70, qui se retrouvent
chaque vendredi soir pour des
r itions, sans jamais de
“ ère” .. . L'Atelier, toute-
fois, n'existe pas seulement en
fonction de l'orchestre. 11 a
aussi entrainé la fondaioin du
Théâtre de la ruche. qui réunit
les amateurs-chanteurs d'opé-
rettes, Ceux qui se plainent da-
vantage en compagnie des mal-
tres anciens peuvent devenir

res de l'ensemble baro-
Le composé de flûtes à bec.

, in signale que l'Atelier
met à la disposition des groupes
qui en font la demande, des lo-
CauX propres aux répétitions ou
aux exercices en famille.
“Notre travail, dit M. Séguin,
consiste aussi à initier les en-
fants à la musique par des Jeux
de toutes nortes, de façon qu'ils
assimilent les principales no-
tiens de l'art sans s'en aperce-
voir, M. uin aignale que
l'Atelier serait heureux de rece-
voir des vieux instruments de
musique où de vieilles partitions
“dont, souvent. on ne sait plus
que faire... ‘Ici. ce matériel
serait très précieux”.

Concerts
Si la musique à sa place au

Service des parcs, eile n'est pas
hr non plus av Comité
oxdeutif. Non pas que les mem.
bres, sous le bâten de M. le
Président, se ssient mis à chan-
ter en cheeur . . . Mais le Cemi-
té a autorisé la reprise, cette
année, des concerts populaires
de l'aréna Maurice-Richard. Les
billets seront en vente dès le
20 février pour 33 {ou 16} con-
certe assortis d'autant de dégur-
tations de vins et? fremages.
L'administration songe à con
vaincre certains erganiames qui.
réunis en congrèe pendant le   

saison d'été, pourraient profiter
d'un de ces concerts que l‘on
pourrait reprendre l’intention
des congressistes, le lendemain
de l‘exécution pour le public, Le
premier concert aura lieu le

juin.

Visiteuses
A une date plus rapprochée,

soit ie lundi 8 février, le maire
accueillera dans le salon de
l'hôte) de ville les duchesses du
carnaval de Québec. On s'in-
quiéte, en certains milieux. de
la possibilité pour le président
du Conseil de tomber sous le
charme de ces personnes annu-
blies de date récente mais tra-
ditionnellement fort belles. Et
quarriveralt-il si Me Drapeau
prenait goût à être entouré de
duchesses? Reviendrait-il sur sa
décision et lamerait-il enfin
le carnaval d'hiver de Mont-
réal? Deux jours plus tard,
soit le 11, Madame Pearl Buck,
romancière américaine, rendra
également visite à M. le Maire.
Elle a entrepris une tournée
mondiale au nom de la “Pearl
Buck Foundation". laquelle s'oc-
cupe de venir en aide aux en-
fants nés & l'étranger de parents
américains. C'est bien plus tard,
soit le 29 juin, que s'ouvrira
celte année, au Musée des
Beaux-Arts, le Salon national et
international de la caricature.
L'exposition durera tout l’été,
avec, bien entendu, la bénédic-
tion de M. le Maire, qui, jus-
qu'ici, s’est assez bien entendu
avec les carlcaturistes,

Tarifs
La Commission de Transport

de Montréal, elle, a traversé
des périedes où alle ne s'enten-
dait pas si bien avec le publie

hausse des tarifs d'autobus.
Qu’on nous pardonne de déterrer
ces noirs souvenirs, ne serait-ce
que pour exprimer le souhait

u'ils ne se répètent plus lors
le la prochaine hausse, que les

augures attendent pour le mois
d'août. M. L'Allier, président de
Ja CTM, est resté coi quant à
la data précise de la hausse, en
présentant, l’autre jour, son
rapport annuel. La CTM n’ose

 

guère ler de hausse tant
qu’elle ra pas été saisie des
rovendications de saloires de!

s employés. Faut-il ajouter
que Montréal, dans la catégorie
des villes nord-eméricaines de |
plus de 1,000,000 d’habitants, a
le plus bas tarif de transport en
zemmon ?

Main-d'oeuvre

Dans le rapport annuel de la
CTM,il est fait mention du rè-
glement municipal numéro 2963.
qui confère à la Commission le
soin de diriger, poursuivre et
s'irveiller l'exécution des tra-
vaux du métro jusqu'à leur
parachévement. la signifie
que le Bureau du métro, affilié
au Service des travaux publics,
sera petit à petit dépossédé de
ses responsabilités. Les change-
ments ne tarderont guère à s'a-

  

morcer, maintenant que les con-|
trats de construction les plus
im rlante sont presque Sous

868. appartiendra donc
entièrement à la CTM de faire
d'marrer le métro. L'échéan-
cier déjà en vigueur pour le re-
c<utement du personnel autorise
une embauche de 20 nouveaux
employés par mois jusqu'à la
fin de l'été 1966. Quand le pre-
mier train se mettra à rouler.
la main-d'œuvre d'exploitation

 

 

vey (ch. 1956 ot 1956), par- du métro sera d'environ 300
ticuli à l'eccasion de la personnes. Maurice ROY

ARTHRITE
&

RHUMATISME

 
“Arshrité

Nom.

La société de recherches éducatives a
édité une intéressante brochure sur le
RHUMATISME, les NEVRITES et
l'ARTHRITE. Cet ouvra
des termes simples mal
tère acientifique aidera le Jecteur à
comprendre comment des soins ap-
propriés peuvent guérir ces maladies.

Pemanderz un exemplaire GRATUIT

Société de Recherches Educatives

; L Station Resoment

Veuillez m'envoyer gratuitement et sans obligation le brochure

rédigé en
son carac-

Boke Postale 12
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EXAMEN
DE LA VUE

PRESCRIPTION
DES VERRES

Optométriste-opticien diplômé
de l'Université de Montréal

IIIT]

ST-HUBERT

ec. °

AUTREFOIS
OPTOMETRISTE CONSULTANT
À L'HOPITAL SAINTEJUSTINE

CR. 2-7611 — CR. 2-7616

 

Lisez ‘’Photo-Journal”

SI VOS CHEVEUX TOMBENT
‘'e ces trois endroifs...  
vous deviendrez CHAUVE!
Oui, il arrive souvent que la croissance des cheveux soit minée
par des dépôts de kératine qui se développent à la racine de vos
cheveux. Les follicules (pores par lesquels poussent les che-
veux) deviennent alors de plus en plus étroites et se referment
au point où, faute deplaces les cheveux sont empéêchés à jamais
de pousser. Au tour rôle, au front (1), sur le sommet de Ja
tête (21 et aux tempes (3), la calvitie devient tôt ou lard appa-
rente. Dans un cas parell,

©

pourÉviter Se devenir chauve. vous
vez vous y prendre . ‘aut dissoudre et éliminer ces

dépôts de kératine. pe

Au cours de récentes recherches, sous la surveillance de derma-
tologues. on est arrivé 4 mettre au point, dans )'élude de plus
de 200 cas, une nouvelle technique pour dissoudre les 0 dekératine. Cette technique fait maintenant partie exclusive des
traitements professionnels donnés à la clinique Thomas.

Avec cette nouvelle technique, qui s'ajoute à toutes les autresMéthodes de stimulation et thérapeutique de nos traitements,nous pouvons certainement vous aider à combattre la calvitie.Aussi, vous serez débarrassé des pellicules et des démasigeaisons.
Au cours des 40 dernières années nous avons administr plus de8.000.000 de traitements, ce qui n’est pas peu dire. Si vous avezun problème de cheveux, ne remettez plus au lendemain. Veneztout de suite pour un examen de votre cas. C’est gratuit ‘of sansation.ous, aurez aussi l'occasion de voir comment nouser

à

combattre la calvitie et vi ife cheveux plus abondants et plus sains. vus faire pousser

Les consultations et traitements
Thomas sont strictement privés.

Ecrivez à Dept LP-504

ou téléphonez pour obtenir

la brochure gratuite

“Les soins des cheveux…

NOTRE GARANTIE
Des résultats dans 30 jours eu

tout mostent poyé pour ges

 

DAMES ET MESSIEURS ACCEPTES AUX TRAITEMENTS

EM VILLIE: 1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE
1637, Edifice Carré Deminien) Tei.: UN. G-BO41

PLAZA ST-HUBERT: 6219, RUE ST-HUSERT
1309, Edifice Lembonk) Fi

. 11h. om. & 0h. p.m. - Semadir: 30h, mm, à 3h. pote
AMIE, STATIONNEMENT GRATUIT

BATSABLE LA CLINIQUE CAPILLAIRE
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A Montréal, por crainte des pilleurs de troncs
 

Une église de Montréal vient
de fermer ses porles aux dé-
vols, par crainte des voleurs.
Pas à l’heure des messes, bien
entendu. Mais désormais, peu
après l'Ite Missa est de la der-
nière messe de chaque jeur
de la semaine, un prétre fer.
me à clé les lourdes portes et
le lieu saint s'enveloppe de si-

“Cela nous brise le
coeur, mais nous te fAVuns

pe quoi faire !” déclare le
P. Conrad Miller. o.f.m.

conv., curé de St. Michael's,
en reconnaiseanl aves lristes-
se le caractère draconien
d'une mesure qui met dans le
même sac les bons el les mau-
vais larrons !

u'ici, le révérend père
curé devait se ri y sur une
vieille sacristine 84 ans pour
veiller sur le temple somptueux.
“TI faut bien admettre qu'elle
est dure d'oreille !‘’ dit-il.

La Présence réelle, les va-
ses, lampes et autres objets sa-
crés ne semblent pas en dan-
« Le tabernacle n'a jamais

violé. Les voleurs s'inléres-
sent plutôt aux espèces sonnan-
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les du genre de celles qu'on
trouve dans les troncs d'église;
fepe vols ne sont dus qu'à

reté de certains jeunes
pu enclins à fréquenter les
jeux saints par pure dévotion.

Vandalisme
“lls défonçaient les troncs

accrochés aux murs, aux co-
lonnes, et aux les à lam-
pions. Le dimanche, ispeut s'ac-
cumuler à $10 par tronc.
Muitipliez par dix, et vous
verrez qu'l peut en résulter
des sommes in tes pour
des jeunes sans scrupule. De
plus, H fallait faire réparer les
dégâts Dans un cas, ima-
ginez, des jeunes ont volé des
enveloppes de quête et ils ont
essayé d'allumer un incendie
avec, ga dans une maison voi-
sine
Ie R. P. Miller a appelé la

police une fois. Mais il a trouvé
qe ceue pas ume façon

plui jen colley, un
bon gardien. Mais peut-on lais-
ser um chien dans une église ?
“Une fois, j'ai fait ma ronde
avec le chien; j'avais un béton
de caoutchouc et je guettais.
Le chien a fouillé dans les con-
fessionnaux, partout: rien.
— Au tait, mon Père, pas un

  

   
  

     

  

qui est en train de mar

 

d'hier …

  

Une chance que...!
— Maman, maman! s'écrie une petite fille, il y a Toto

le journal.
= Ce n'a pas d'importance, répond la mère, c'est celui

GRATIS
 
 

à tous nos = lbs de SUCRE “ 50 lbs de PATATES
“10 lbs de CAROTTES ~*~ 10 ths de CHOUXnouveaux membres - 10 Is d'OIGHONS = 10 hs de
“ 10 lbs de NAVETS "Machatesh""

Va-t-il falloir verrouiller
les églises après la messe ?

de ces lurrons nest venu s+
présenter au confessionnal ?”
Le P. Miller a un sursaui :

“De toute façon, cela n'aurait
rien arrangé. Le secret de la
confession
— Que faire? Instituer l‘Ade-

ration perpétuelle

Mais les rondes du P. Miller
n'ont pas été tout à fait sans
résultat.Une demi-douzaine de

police ies a trainés en Cour du
ien-Etre social, et la, leur

curé eet allé i pour nd + los
eux auprès du juge poe quen LT onan. Bes, do
leur une : “Par: vraient rester à la maison, SOULAGEMENT
donnez-leur, ils ne savent pas go le père est ché DE LA TOUX ET
cequ ils font. meur su impotent. La Sécurité DU MAL DE GORGE

"Depuis ce temps-là, ils vien- sociale devrait accepter ça! bus AUX RHUMIS
 régutiérement à mon bu

ou. Ces ne se ren-
0!pascompte de la gravilé

ren délinquants

— Que pensez-vous de la jeu-

vens feut faire | Voici des ss
tistiques relevées aux Etats.
Unis, d'où je viens : six jeunes

s sur 10 proviennent
de foyers où le père boit; trois
sur 16, de parents qui leur a
cordent tous leurs caprices;
trois sur 5 viennent de ména-
ges désunis; sept sur 10, de fa-
milles où ils n'ont aucun inté-
rêt. En ral, ils manquent
de surveillance au foyer: les
parents ne s‘occupent pas d'eux,

 

  

offre pour un temps limité
$0000006400000000000000000000000000000000090000000000000000000000000000000000000000000000000000080008060

Sans oucune obligation de votre port, un spécialiste vous démontrerc comment

    

Sera-t-on obligé de verrouiller les églises de Montréal 7

J'ai 1éléphoné à l'archevêché.
On m'a assuré qu'il ne s'agis-
sait là que d’un cas particulier.
“Hy ades yolsloiot là, mois

d'argent. pas de situat urgence
jeunes garçons et trois ou qua- = Montréal. I n'est pas question

dre filles ont été arrêtés. "La Comment résoudre ce pro avan se mette à fermer

ot ne les intéressent pas à la
vie de taille; les parents ont
trop de centres d’intérêt à l’ex
térieur, et ils leur dennent trop

— L'essentiel, c'est d'assurer églises par crainte des ae”

La présence de la mère au foyer. ML.
 

   

  
     

 

    

 

     

  

Quant à celles qui ravaileat, |
ca n'est pas dû à la pauvreté;|
dans ma paroisse, mes euailles
fent partie de la classe moyen-
ne. Mais ils travaillent tolle- |
ment fort peur S'ACHETER
UNE MAISON qu'ils en oublient
de BATIR UN FOYER...
— Avez-vous reçu des -

tations de paroissiens us à:
cause de la fermeture de J'égli-

 

DLTE
LUN

EMORRO
JTYPOR TEE

\rritations de la peau

  ReNon. L'hiver, les gens ne
sortent guère de chez eux !
La paroisse St. Michael's

était autrefois l'une des plus
grosses paroisses catholiques
anglaises, à Montréal. Mais les
immigrants polonais, allemands
el italiens y forment maîinte-
nant l'immense majorité. Les
franciscains l'ont prise en char-
ge en août dernier, et ils y dis-
pensent un ministère bilingue
anglo-polonais.

VOUS OBTIENDREZ UN
PROMPT SOULAGEMENT
DE CES MALAISES AVEC

HEMOSTOP “A”
Procurez-vous le aujourd'hui

 

    

   
SAUVEZ SUR LE COÛT
DE LA NOURRITURE

Et obtenez un fameux congélateur Westinghouse
comme l'ont fait des centaines de familles en

profitant d'un plan alimentaire.

Profitez de ces oventages en plus

 

CONGELATEUR © Économie sur la nourrilere

Westinghouse viandes— Légumes — Cérbsies

   
Voique nutritive des alimente
conservée iniacie

© Viandes garanties firs
qualité supérieurs Canada

ave Rouge seulement,
ivyot Cansds Packers

© Choix do menus iris varie
Tous les aliments à le portée
de is main

© Grande économie de temps
Evite los sncombrements de fin
de semaine

© louniiwe of congiletons
Capacité 460 Ig sont assurés graluiiement

APPELEZ IMMEDIATEMENT

688-9696 ou 688-9595
SERVICE DE 24 HEURES

CHARGES RENVERISES DANS UN RAYON DU 20 MILLES

   

  
   

 

  

 

nourrir une famille de 4 membres pour :

s14> COUT TOTAL par SEMAINE
Incluant nourriture et congélateur

Exemple d'un des nombreux menus possibles

130 LIVRES DE VIANDE!

2-4 los Rite de croupe de boeuf, marque rouge 5 lbs Haricets verte
2-4 Jor Rôtie de haut-côté de boeuf, marque rouge 12 boîtes Jus d'eronge
2-4 Tos Nôtis de côtes entre-croitéos de boeuf, ° Rese

3 lbs Steak de boeuf T-Bons, 3 konerem ogi’ , marque rouge Crème glacée Borden (escertios)
5 tbe Steak minute de oeuf, marque rouge 10 lbs Margarine “Mom's”
5 lbs Stosh de rende entière, marque rouge & paquets Fromage Kraft tronché
0 toe Steck de ronde hoché, mavque rouge 2Va lbs Shortening Domestic
5 ths Boeut maigre 3 regeds, marque rouge 6 boîtes Tomotes “Chain Cansda”, 20 os
3 Be Foie do jaune boouf, masque rouge 4 boîtes Fèves av Lard Clack, 20 on
3 Woo Saucisess de boouf, marque rouge 6 boïles Jun do tomatoes Heinz, 20 oz

2-4 the Révie de longe de por 3 boîtes Jus de permes, 49 er
9 os Cételeites de porc V pot Conflures de fraises Habitat, 24 ox
3 Ths Pers haché 1 pet Confitures de framboises Mobitemt, 24 es
5 lhe Soveinese pur pove fs Balls Fermidre) 3B Marmelade Shirt, 24 oe
3 Ms Bacon sens covenne (La Belle Formière) 3 Beurre d'arachides York

2-4 ls Rôtie de veau de lai 14 lhe Farine Robin Heed
5 lbe Cétolertea vonu de loir 2 bouteilles Ketchup Meine, 20 os
3 fhe Rogadt de vou de lab 1 bouteille Mouterde Conde, 32 ox
10 las Jounse Bor-B-® Grade À 2 tbe Sel Windsor
eePeut 2 pots Cofé Maxwell House lnvient, 10 ee

Povier ponier 120 secs Thé Selada5 lhe Floss d'Aiglaiin3 tbe Pilot de morue 14 bottes Soupes Camphoii (sscertiee)
5 the Pois 3 paquets Messroni Corel, 1 Mb
3 Ihe Corattes on dis 3 paquets Spagheni Cosel, 1 1b
5 the Mbd'iade 1 Gruau Instontané Ogilvie
5 The Matédeines de légumes 2 boîtes Corn Pluhos Kellopg, 16 os

Pas de minimum ou de maximum pour votre commande.
Vous achetez ce que veus désirez — Aucun comptant requis

HOME FREEZ PROVISIONERS
407, boul, LABELLE, suite 15-16 — Chomodey — Tél. : 688-9696 — 688-9595



  

LUXUEUX@COUVRE-LITS
DE_CHENILLE

 

  

 Sins eeetrKlh

SIMPLE : 86 x 100 po. ou DOUBLE : 78 x 100 po.

VOTRE CHAMBRE SERA PLUS JOLIE... 66Le couvre-lit de chenille est aimé avec raison car il convient à tout décor d'une

chambre à coucher... en sachant, bien sûr, choisir la teinte

© BLANC © TAN © CHOCOLAT

© ROSE © TURQUOISE © VERT © JAUNE

© BLEU © JAUNE OR chacun
A vous de décider de ba teinte convenant à votre chambre, à celle des enfants.
Largeur simple se double dans une chenille touffue et serrée, très épaisse. —

ne frange termine les trois côtés en évidence. A COMPTER DE LUNDI

DUPUIS — troisième, rayon 160 842-6171 8 FEVRIER CHEZ DUPUIS

LE PLUS GRAND MAGASIN DU CANADA...A [ACCENTFRANCAIS
Du UIS 465 EST, 006 STECATHERME, MONTREAL — COMMANDES TELEPNONIQUES 842-6170 — AUTRES

APES: 842-5151 — HEVRES D'AFFAIRES : 9 MH, 30 A 5 IL 30 — OUVERT LE SOIR JEUDI ET
VENDREDI JUSQU'À 9 N. — LE SAMEDI : 9 M. 30 À 5 IL 30 — SATISFACTION OU REMBOURSEMENT
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La politique à Ottawa et à Québec
 

C'est la pagaille dans tous les partis:
On & rarement vu des querelles de famille

comme ca... De fait, c'est la chicane dans toutes
les cabanes, notamment celles de PEARSON, de
DIEF et de LESAGE. Mais ce n'est rien su regard
de ce que nous verrons après le discours tempête
ue l'ex-ministre d'Etat YVON DUPUIS fers aux
lommunes le mardi 16 février, jour de l'ouverture
de la session fédérale.

@ Si, l'autre jour, Diefenbaker s'est porté à la
{étense de Dupuis, s'il a apcuséPearson d'avoir été
juste envers Dupuis, c' Qu'il sait que Dupuis a

des munitions... Dans son dernier numéro, TIME
dit au sujet de l'affaire Dupuis que libéraux
se sentent dans une ition ‘’’inconfortable” ,.. et,
dans son numéro précédent, il avait rappelé que Pear-
son doit une fière chandelle à Dupuis : n’eût été l’in-
tervention endiablée de Dupuis dans toute la vince
lors de la dernière campagne électorale fédérale,
Pearson n'aurait 5 recueilli dans le Québec le
Jour du scrutin suffisamment de sièges pour former

 

MAURICE SAUVE
Il préfère Québec ...

ERIC KIERANS
Un trouble-fête ...

Je gouvernement — un gouvernement qui est toujours
minoritaire, comme on sait, & qui semble ne
avoir de chef .. On ne sera donc pas étonné d'ap-
prendre qu'il va y avoir de nouveaux départs à

tawa, A propos, Je liens de bonne source que MAU-
RICE SAUVE a les yeux sur Outremont — le comté
provincial d‘Outremont

@ Dans le camp conservateur, la pagaille est en-
core plus manifeste. Le comité directeur du parti se
réunit cetle fin de semaine-ci. M. Diefenbaker a ap-
pris la chose lundi soir à Dorval, à son retour de Lon-
dres, où il s'étail rendu assister aux funérailles de sir
Winston Churchill. Tous les autres membres de l'exé-
cutif avaient déjà été convoqués à cette réunion, dont
le but est de disculer les griefs que M. Balcer et les
autres dépulés conservateurs du Québec ont contre
leur chel. M. Balcer continue d'exiger la tête de Dief
— mais À n'est pas encore dit qu’il l'aura. Dief a
déjà été élu sans l'appui du Québec... et quiconque
Je connalt sail qu'il ne peut pas reculer.

© Chez Les libéraux provinciaux, c'est la c

 

    
nie . Si je ne m'abuse, MISTER KIERANS
(ERIC) à déjà dit. gouailleur, qu’il était le président
du club des millionnaires socialistes, et lundi dernier
dans un discours qu'il prononçait à Drummondville, il
n'a pas caché qu'il ne se pas du tout comme Le-
sage au sujet de la sidérurgie. M. Lesage, comme on
Je sait, veut que l'aciérie soit exploitée par une so-
ciété mixte, composée de représentants de l'industrie
et de la finance et de représentants du vernement.
Or, M. Kierans à dit, lui, que l'Etat devrait être le
seul of unique maitre du complexe sidérurgique. Sa
déclaration a embété Lesage, tout comme la sortie
u’a faite le lendemain contre le gouvernement libéral
lu Québec le té libéral de Charlevoix à l'Assem-

blée Jegislative- , RAYMOND MAILLOUX. M. Lesa-
F était rouge de colère. Mailloux à attaqué eur trois
ronts : le cabolage, la route Québec-Baie Comeau et
la Police provinciale... Et is, comme il n'y a ja-
mais 2 sans 3, il à bien fallu, mercredi. que RENE
LEVESQUE fasse de nouveau des siennes. Mercredi.
une semaine après que Lesage eut demandé aux gré-
vistes de la Régie des alcools de retourner immédiate-
ment au travail. René Lévesque disait à ces mêmes
grévistes : ‘Ne lâchez pas! Je suis avec vous!"

Les propriétaires de G.M.
À qui appartient GENERAL MOTORS CORPORA-

TION — la plus grande société industrielle et com-
merciale du monde ?

s p. 100 des employés de G.M. au
Canada sent des actionnaires de cette ie.
Près de quatre milllens de $ en actions ordinaires de

G.M., en obligations
espèces viennent d'être distribués

 

programme d'achat d'actiens-épargne de la compa
unie. Peuvent bénéficier dv programme teus les em-

éa ayant av moins un an de service ininterrempu.
a compagnie pale le tiers de chacune des actions

par les employés.

Les autos : des barrières
De Washington, nous est venue coite semame une

mauvaise nouvelle : l'industrie américaine des pièces
d'automobile remue ciel et terre pour tuer au Congrès
l'entente Pearson-Johnson sur les autos. File ne -
sira lement pas, mais À y aura sans doute un
Tr retard dans l'entrée en vigueur du marché
commun — un retard de pl s mois. L'affaire de-
vrait néanmoins être dans le sac avant Ja fin de
l'année.
A de cet accord historique, saviez-vous

qu'il est lingue. que c'est le premier traitécanado-
américain rédigé dans les deux langues officielles du
* ”

ki on lit le français…
Den Reid, le nouvedymairedOttewa.dit qu'il

apprend rangais ot qu'il veut que affiches
de circulation dans la capitale du Canada soient bilin-
gues. il sait que Charlotte a encore des
amis. Aussi va-t-il commencer on deuce... Ni
che qu'il est sur un terrain selide : lundi, Wilfred
Speoner, ministre des Affaires municipales de l’Onta-
rio, a déclaré que les municipalités ontariennes qui
veulent avoir une signalisation bilingue n'ont qu'à
s'en donner une ! » ot

Autre signe que ça change : section entarienne
de l’Unien canadienne des étudiants demande que le
gouvernement de Toronto fasse du français une langue
officielle de la province d'Ontarie.

  

M. Louis Saint-Laurent
M. Louis Sainl-Laurent a eu 83 ans lundi. Toujours

alerte, il s'est rendu à son étude d'avocat comme
d'habitude et le soir, au diner. sa femme, ses enfants
et ses petits-enfants l'ont fêté. L'ancien Premier mi-
nistre du Canada reste relativement jeune parce qu'il
étudie beaucoup, qu'il marche beaucoup et qu'il aime
beaucoup. L'une des nombreuses oeuvres lesquel-
Jes À se dépense, c'est ja Fondation canadienne contre
les maladies du coeur. I} sait qu’il faut prendre soin
du coeur physique pour pouvoir donner lez joies du
coeur sentimental. .

L'assurance-santé
M. Jean L à annencé mardi qu’il fait actuel-

lement une étude approfondie de l'assurance-santé.
“C’est une question très importante et qui m'intéresse
grandement”, a-t-il ajouté.

La CAPPA MAGNA
Grâce notamment au CARDINAL LEGER, Ja cape

rouge des cardinaux va disparaître dana

Vice deMontréalàdicequ'ilpensaitdufrienghe-vêque ri à dit ce qu’il pensait
lisme dans les habits et les titres... Ls CAPPA
MAGNA a une traine de seize pieds de long. Elle va
rebolle avant le prochain consisloire, fixé pour le

rier.

       YY1AUE
24 heures

L'épée de Montcalm
Elle est au Royal Ontario Museum. M. Les Troy,

député libéral de Nippissing à l'Assemblée législative
larienne, à suggéré ÿ au Premier ministre Re-

barts de la denner au Québec. Ce serait un vrai beau
peste, a-t-l commenté. Sans doute |

   

Les tentacules du fisc
De par la volonté de M. Eric Kierans, les timbres-

primes sent maintenant essujettis à la taxe de vente
de 6 p. 168. Le marchand devra payer le taxe et nous
craignens fort qu'il ne la refile à ses clients par une

ation des prix | M. Jean Lesage n'a-t-il pas
jà promis qu’il n'y aurait pes de hausse des impêts

sous son règne Ÿ

I

Qui croire ?
fait dire aux chiffres ce qu'on veut .. . Comme

on sa déjà souligné, ils sont aux experts ce que sont

les lampadaires sux ivrognes : ils servent bien plus

à soutenir qu'à éclairer ... En novembre dernier, Ot-

tawa affirmait qu'il avait dépensé dans le Québec, en

‘81-62, $200 millions de plus qu'il n’y avait recueülli

durant le même exercice, et. cette semaine, M. Clau-

de Morin, vice-ministre des.Affaires fedéralesprovin
i du Québec, ait que. du Jer avr )
que4 a nousDeene a Ottawa $276 millions
de plus qu'Ottawa ne nous avait donné. M. Morin
ajoutait cependant que son rappurt élail incomplet.

En vrac
© Le cheval de bataille de l'Union nationale au

cours de la prochaine campagne électorale provin-
ciale pourrait bien être ‘l'indépendance du A
Johnson promettrait qu’il y aurait un référendum sur
“l'indépendance” un an au plus tard après son acces-
sion au pouvoir. Quoi qu’il en soit. il déclare déjà
qu’il faut préparer iatement “l'indépendance”!

® UN DEBUT DE RECESSION SE PRODUIRA
PEUT-ETRE CETTE ANNÉE! ‘fel est l'avertisse-
ment que nous sert un ex-gouverneur de la Banque
du Canada, M. Graham Towers. ® Ceite semaine,
une mission commerciale du Québec, formée de 13
membres, a visité la France, la Belgique et ls Gran-
de-Bretagne à la recherche de nouveaux marchés
nolre industrie du meuble, © LE CREDIT FONCIER
FRANCO-CANADIEN se classe maintenant au troi-
sième rang des sociétés canadiennes de gré hypothé-
caire, ® La compagnie COTT BEVERAGES vient de
se porter acquéreur, à Chomedey, sur l'ile Jésus, de
vasles immeubles et d’un terrain d'un demi-million
de pieds carrés. Ça va lui permettre de tripler sa
capacité de production. © M. PAUL GERIN-LAJOIE
exprime l'espoir qu'aucune des écoles indépendantes
(collèges classiques et autres: ni qu'aucun de leurs
professeurs ne seront pris de panique par suite du
rapport Parent et de l'empressement avec lequel le
ministère de l'Education l'étudie... @ Depuis le ler
avril dernier, le gouvernement provincial a recouvré
de 35,000 anciens Boorsiers $1,080,000. C'est un progrés
sur les années précédentes. Toutefois. le gouverne
ment devra encore recouvrer d'ici au 31 mars quelque
chose comme $400,000. ® Les cours du ministère de
l'Education ont repris le ler février à la radio d'Etat
et le lendemain à

la

TV d'Etat. Dans le Bas-du-Fleuve,
plus de 5,000 adultes sont retournés à l'école. C'est
qu its neveulent pas yieillir, Car nous savons mainte-
nant, n'est-ce , que quiconque cesse d’.est déjà va viellard. En soulignent 12 nécessitéimpe
rieuse de l'éducation permanente, le rapport Parent
à revalorisé le mot école, qui avait il n'y a pas telle-
ment longtemps un sens presque péjoratif. © La
Commission scolaire régionale de l'Outaouais réclame
la création 4 Hull d'un centre d'études universitaires
pour l’ouest du Québec.

 

« + x

_ ® STANLEY HOUSE, historique residence d'étésituée sur la baie des Chaleurs. est en voie de devenir
un carrefour de la vie culturelle au Canada. Le Con-
seil des arts du Canada, auquel appartient cette mai-
son, y reçoit des intellectuels et des artistes. Le thème
de l'une des p rencontres à Stanley Housesera: A la recherche d'un nouvel humanisme.
©“Si vous voulez ler français comme il faut,faites sortir l'ange du gâteau des anges et dites :gâteau de Savoie.” Tel est l'un des conseils que jeFinancial Post donne à ses lecteurs dans une nouvelle
chronique sur la langue française. Le grand journalfinancier de Toronto (tirage : plus de 100,000 exem-plaires) s'y fait l'écho des avis que donne l'Office dea langue française, un organisme du ministère desAffaires culturelles du . L’Ac ie canadion-ne-française dit, de son côté, que, chez nous, quand
le bâtiment va, tout va, sauf... la propriété des ter-mes. Elle rappelle à ce propos qu'une place est unespace libre et que c'est un contresens ue de parler

de la Place des Arts pour
désigner une salle de spec-
tacles, ® le secrétaire
général des Nalions unies,
UTHANT. viendra 4 Mont-
réal le mois prochain. I
sera au nombre des -
sonnalités qui porterontla
parole à Ja IVe Conférence
de la Commission cana-
dienne pour l'U.N.ES.C.O.
La réunion se tiendra dans
la Métropole du 9 au 12
mars. Celle semaine, cinq
députés suédois ont ans
le prochain prix N
pour la paix devrait être
décerné à M. Thant ® Des
découvertes récentes. no
tamment celles des cyber-
néticiens, nous présentent
une perspeclive vraiment

 

U THANT
A Montréal bientôt

fuiraordinaite, estime C. G. Suits, direcleur des la
boratoires ches de la General Electric.
L'humanité, dit-il, est au seuil d'une nouvelle étape,

aussi importante pour l'avenir de la vie sur
planète que celle où nos ancêtres rampèrent hors de
hnot apprirent à marcher sur un sol sec et inbos-

Reger NADEAY



 
 

 
vous venez de donnerles meilleures raisons qui soient

pour envisager l’achat d’une Volkswagen 1500.

A un moment ou à un autre, certaines famil-
les deviennent trop grandes pour notre sedan.
Ça,c'est la nature...

Et il y a des gens qui ne s'habituerontjamais
à l'idée de 58 montrer dons notre Station-Bus.
C'est la nature humaine.

Nous ne pouvions doncpas foire moins que

de construire une troisième séris de véhicules
—la Volkswagen 1500.

La 1500 est congue en principe pour cing
personnes, mais nous n'essalerons même pas
de vous dire combien d'enfants peuventy
prendre place!

Uns chose est certaine, c'est qu'ells est

spacieuss, pratique et . .”.

férante des deux autres,
A savoir: la carrosserie, bien entendu-—

cela, vous l'avez déjà remorqué.
Autre chose encore: le moteur TS, grâce

auquel elle peut passer de 0 à 50 m/h en
12 secondes!

Braf, c'est une voiture unique an son genre,
Ce qui ne l'empêche pos de présenter les
mêmes caractéristiques à succès que les autres
séries Volkswagen:
Moteur à l'arrière, exerçant une pression

verticale sur les roues motrices pour une
meilleure traction.

quelque peu dif. Refroidissement par air et non par eau.
Pas besoin d'antigel ni d'antirouille puisqu'il
n'y a pos de radiateur.
Ne laissez donc pas un usager de notre

sedan ou de notre Station-Bus vous dire que
vous ne conduisez pas une Volkswagen lorsque
vous êtes au volant d'une 1500. Vous avez
peut-être une famitie plus nombreuse que lui,
ou des goûts plus classiques, selon fe cas.”

Maisil n'en ressort pas moins que la 1500 est
une voiture typiquement Volks.
wagen—avec fout ce que celo
comporte d'avantages indéniables.

 

Montréal
AUTO HAMER INC.
1922 ouest, Ste-Catherine
MAMER SERVICE LTGE
sas, av. Reyalmeunt

Montréat
MOULE AUTOMOBILE LTEE
2050-1080, rue Hechelaga

Lachine
RIOPEL AUTO INC.
2128, rue Netre-Darne

Montréal

Chomedey

CAMPBELL & CAMERON LTO.
4056, avenue Verdun

FORTIN AUTOMOBILES INC.
271, 700 Avenue

Pierrefonds
CADRIN MOTORS LTD.
16199 ouest, boul. Gouin

Montiéal

Greenfield Park

St-Jérême

POPULAR AUTO SALES & SERVICE LTO.
5441, rue St-Hubert — 10395, boul. Pie IX

CHAMBLY AUTOMOBILES INC.
435, boul, Taschereau

LAFONTAINE AUTOMOBILES INC.
2431, boul. Labelle
Village

Montréal

2142-2144, rue Bleury

Hudson
FREDON LIMITSD
Main Street

Terrebonne

Pincourt Rd, C.P. 500

MOUNTAIN MOTORS INC.

ALEXANDER MOTORS LTD.
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Les lignes sobres et très mudernes de cette maison en
font un choix très populaire.

Ses 1,718 pieda carrés de superficie utilisable sont par-
tagés en quatre niveaux (split-level — planchers à ressaut }. Le
niveau supérieur comporte les trois chambres principales,
amplement garnies de garde-robes et lingeries, et voisines de
la chambre de bain principale. Cette dernière est à la tête de
l'escalier qui donne directement sur la cuisine, rendant la
circulation très facile. Le niveau intermédiaire comporte cuisi- |
ne, alle à diner et vivoir. Une immense fenêtre panoramique
éclaire ce dernier. Au même niveau que le garage, on trouve
une quatrième chambre qui peut servir de fumoir, de cabinet
de travail, de même qu’une toileite facilement accessible de
la saNe de jeu. Cette dernière, au niveau inférieur, est de
dimensions exceptionnelles. L'extérieur se prête à tous les jeux
de décoration possibles par le choix des couleurs de brique
el de bois.

40.0"

VIVOIR
We = 150°

 
 

SALLE oe JEU

19:01" 20-11" or

Tr
2
2

 PLANCHERS |INFÉRIEURS
Le chauffage électrique peut s'adapler à cette construction

avec beaucoup d'avantages à cause des complications plus
difficiles pour les autres systèmes, dues aux différents niveaux
de planchers.

Cette maison peut s'élever sur un lerrain de 52 pieds de
largeur minimum,

LE PETITARJOURNAL I
5460, avenue Royalmeunt — Menkéal 9

P-CH-_ 808

Modèle no P-CH-808-F-B

I Veuillez me foire parvenir
des détails suppiémen-

I toires sur le plan de
l'habitation de lo semaine,
modèle P.CH.808-F.B

1 Nom
=> Ci-inclus, mandat pos-

I tal ov chèque ov
I moniant de ………

Adresse Le  

PROFITEZ,
vous oussi,

de ces

SPÉCIAUX extraordinaires
 

 

CLAUDE RICHER
toujours le
champion

DES BAS PRIX
3743 Ste Catherine E. — LA. 5-4406 — 6-5501 - 2

Inglis

 

Qui possède les appareils Inglis...
vous vontera les avantages d'Inglis

Lessiveuse
» Soper-lavage efficace + Cycle de
laver et porter « Filtrn-distributeur
+ lavage at rinçage MAGI-MATIC
+ Vidage par écoulement libre
«lampe germicide SANI-SUM,

  

 

(et qu'illustention)

Sécheuse
«4 cycles, plus sélection m

 

tempérée o Lamps yermicide
SUN « Filtre à charpie + Arrêt su
tomatique.

PRIX IMBATTABLE RICHER

 

.
Lessiveuse

Choix des be Agitat
MAOI-MATIC « Vidage por beer
mont libre 67 rinçagus complets
* Grande copacité, jusqu'à 12 Wes
de linge vec.

   
 

Moi qu'iflustration)

Sécheuse
» Choix de tempéraiures « Séchoge
ULTRA-RAPIDE « Refroidissement su-
tomatique « Filtre à chorpie « Gran.
de capacité, jusqu'à 20 fe do fine
se humide.

Aussi modéles “Citation”ei “Royal” a Bas Prix Richer

CLEA
[7

PPT
ON

 

Maison essentiellement canadienne-/rançeise — Claude Richer, prés. 1. 1
(lettres moulées) i

i
a

-——— D — as matt

3743 Ste-Catherine E. — LA. 54406 - 6-5501-2
 

 



  

Washington, (N.A.N.A.}.
— Cette chose mystérieuse et
troublante qu'on appelle le
sex-appeal n'est-elle au fond
qu’une question d'électricité ?
Cela est bien possible, si l'on

en croit un rapport que vient
de publier le Conseil national
de la Recherche, à la suite de
nombreuses expériences efjec-

 

Pan dans Foeil !1... tudes avec... des dindes.
Les savants admettent qu’il

Non, ce mannequin ne masque existe bien que petites dif-
pas de façon originale un co-
quard. Il s'agit d'une mode qui
s'inserit dans la collection
“Printemps 1965" de Phil Rose.
Ce bizarre ensemble à été pré-
sonté récemment à Beverly

Hills, en Californie,

férences entre 5 femme et
dinde (comme entre l’homme
et le dindon), mais il paraît
que les points communs sont
nombreux — d'un point de vue
strictement scientifique, il va
suns dire.

CITÉ ÉLECTRONIQUE]
VOUS OFFRE LE PLUS GRAND CHOIX

D'APPAREILS STEREOPHONIQUES

.VOYEZ NOS SPÉCIAUX
® Haut-parleur EV-SP-12 — Rég. 899 SuT6°°°
© Ampli Harman Kardon AK-30 — $139,*98°°
® Table Garrard AT-6, modèle discontinué ,,..*46>>

CITÉ ÉLECTRONIQUE
VOUS PRESENTE

UN APPAREIL SURPRENANT

 

 

 

 

Le KENWOOD KW-33
CARACTERISTIQUES

© 22 tubes et 8 diodes
© AM/FM MULTIPLEX
© Réponse 20 à 20,000 cycles (+ V2 db)
© Puissance 30 watts

15 watts por canal
© Poids: 29 livres
© Dimensions : largeur 16%", hauteur 5 13/16",

profondeur 14°°
© Entrée de cartouche magnétique

Spécial $200.00te esee
magnétophones of radios transisierisés, remplissez

muummanes POSTEZ CE COUPON IMMÉDIATEMENT ==mesea,
ce coupes,

à Cité Elecirenique Inc. CP. 140, Station M, Montréal, 0.0.
Sans obligation de @s part je désire recevoir votre

catalogue HI-FI et stérée.

  

  

   

    

NOM TEL. …
ADRESSE …. AGE “

VILLE Le.J.-7.2-68

SHERBROOKE
on 385, Dee" Gardie 979 oust, Ning

e

um MONTREALNORD
180, Salat-Dorminique 10787, boul. Pie IX

 

CITE ELECTRONIQUE
3165 HOCHELAGA, Montréal — Tél. : 525-2551

PILIALE DE L'INSTITUT FECCART  

La preuve ? Ces expériences sur les dindes

Le sex-appeal: de
…l'électricité

   

 

Electrodes et
dinden robot

Les expériences tes avec
les dindes nous lafreratent
donc sur comportement des
humains.
Voici comment l'on procède.
On prend une dinde adulte.

mais vierge! On l’endort ou
nembutal, ef lon e sur
son crêne des trous minuscules

 

“Du sex-appel, t'en as! Regarde-mei les ampoules.‘

Les savants déclenchent alors
dans les électrodes un courant
électrique d'un milllampère.

faudra néanmoins plusieurs an-
nées T circonscrire ce sec-

façon exacte chez les
ns"

A plus forte raison chez les
mes, levant sesPlumes et humains. Mais on y arrivera

dans lesquels on insère des sûrement
électrodes d'acier inoxydable. battant des ailes, comme -

éveil, ie si elle succombaitaueran; Un jour viendra peut-être,
A son la d est mi- du robot. Monsieur, où il suffira de crewse en présence d’un dindon ro-

bot. Normalement, la vue d’un
dindon, à cette période de son
ezistence, devrait éveiller la
passion et lui inspirer les mou-
vements de séduction propres
ourdindes.
Or, il n’en est rien. La dinde

reste de glace.

Un avenir prometteur
Le rapportsignale: “On sem-

ble avoir établi qu’un secteur
précis du cerveau règle le com-
portement en péri d’activi-
té amoureuse; il est possible
de provoquer artificiellement
une réaction en ce sens... Il

ser quelques petits trous dans

le crâne de votre petite amie,
de lui poser des électrodeset.
de mettre le courant.

Il n'y aura plus de femmes
froides!

C’est beau, la science!

{CTVOUS PREPARE
JERe

ETUDIEZ AU

TECCART
par correspondance
SANS FRAIS ADDITIONNELS

VOUS RECEVEZ ET GARDEZ
TOUS CES

APPAREILS

  
  

      
    
   

V.EVM.

         

  

 

     

Afin de vous assurer
une formation com-
plète, Teccart vous

LYX fait effectuer des
8 containes d'expé-

riences dans un la-
=> boratoire moderne
~ que vcus construisez

. @ vous-même, le tout
demeure votre pro-
priété.

OSCILLOSCOPE TABLEAU EXPERIMENTAL

NE PERDEZ PLUS VOS HEURES DE LOISIR
ETUDIEZ AU TECCAHRT ET ASSUREZ VOTRE AVENIR

mammens: POSTEZ CE COUPON IMMÉDIATEMENT ==a=mm=
à INSTITUT TECCART INC, CP. 140, Sta. M, Montréal, P.O,    

  

 

   

   

   

 

  
Aucun contrat

à signer Sans obligation de Ma part je désire recevoir votre brochure des

Li Nouveau cours par correspondanceC)Cours à l’école

 

    

 

A L'INSTITUT NOM
ADRESSE …TECCART vus

Téléphonez: Se
ee,

326-3911 g
ET DEMANDEZ a

NOS PROSPECTUS

VENEZ OUVERT

VISITER Lundi soir,

TECCART ee. 3155, HOCHELAGA, MONTREAL 4
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$i la construction de l'annexe avait été terminée peur la rentrée de septembre, tel que premis, peut-être quiateliers ef corridors auraient moins l’air d'entrepôts . . .

Notre Ecole des Beaux-Arts
 

Le plus beau taudis de Montréal!
par Thérèse Dumesnil

Il aura fallu un accident
stupide pour qu’une journa-
liste aille mettre le nez dans
les locaux misérables dits
“studios”, “classes”. “ateliers”

d’un vieux high school de la

rue Sherbrooke qui s'appelle
depuis environ dix ans l'Ecole
des Beaux-Arts de Montréal.

Oh! personne ne s'était
lamt... On se méfie des

rnatistes dans ce milieu ou
es réunions fermées sont ‘‘vi-
sitées’’, me dit-on, par des ca-
Mméras insidieuses l'affût de
clichés sur la vie de bohème
Les gars des Beaux-Arts en
ont marre de voir bafouer leur

au nom d'artistes”! Aussi
s'établk-il très tôt entre nous
un climat de confiance totale,
lorsque les dirigeants de lu
Masse (association des étu-
diants) et du journal “Geste”.
son organe iciel, compren-
nent que je ne viens pas chez
eux pour trouver matière a

ation, mais lust r sou-
mettre à l'opktion publique le

tat d'une enquête qui se
veut objective et qui nécesaite-
ra, par le fait même, une entre-
vue avec la haute direction de
l'Ecole, en l'occurrence M. Ed-
mond Labelle.

Accidents
M y a surpleuplement, aux

Beaux-Arts. Ou, si l'on veut,
l’ancien high school de la rue
Sherbrooke non seulement res-
semble de moins en moins à
une école d'art, mais prend de
plus en plus l'aspect d'un en-
repôt. Les corridors sont en-
combrés, certaines classes dé-

, on se cogne les coudes
dans certains ateliers. En
deuxième année, c'est jusqu'au
plafond qu'il faut accrocher les
travaux faire sécher, tant il
y a d'élèves et peu de “murs”.
A la fin d'un examen, H y a
une quinzaine de jours, une étu-
diante s'est fracturé le genou
en tentant d'accrocher un tra-
vail sur “masonite”. Faute
d'escabeau, elle étail grimpée
eur un tabouret juché sur une

tre-plaqué déposéesur des 14laqu sur des tré-
teaux: tout s'est effondré, Ré-
suitat immédiat: un tre
pour trois semaines. Conséquen-
ces éventuelles: les séquelles
d'une cassure délicate.
Ceci n'est un cas isolé.
Dans un ier de sculpture

encombré, un gars s'est fait
brûler la rétine par un arc
électrique, au cours d'un exa-

‘Imprudence”’, commenteM.

 
Les sculpteurs seudent dans une véritable cage à feu : les débris en fusion trouent un vieux

plancher facilement inflammable .. .

taines salles réservées aux de-et les morceaux de fer rougl
jonchent un plancher recouvert
de carreaux de linoléum (les
“tuiles” de votre culsine, la
cire en moins), quand H de-
vrait présenter une surface ab-
solument ininflammable. Au
moment méme de ma visite, un
éclat de métal de la dimension
d’un gros clou venait de perfo-
rer le linoléum par sa chaleur.
J'ose croire que les étudiants
connaissent par coeur le plan
de l'Ecole donnant l'exacte si-
tuation des sorties de secours,
fixé au mur de chaque atelier
à la demande du Service des
Incendies!
Le manque d'espace est aussi

flagrant à la cafétéria, où 62
chaises seulement sont offertes
aux 200 étudiants de ?'Ecole, de
la Faculté d'architecture et de
certaines classes de l'Universi-
té. Et quelle atmosphère! Com-

Labeile, me à peu près partout dans
J'ai visité l'atelier en l'école, c'est gris, c'est triste,

dons une cage À fou. On c'est rvu de tout confort.
manie constamment la torche, cer-
[XT Ad nd UVB Lubinvay ~ ALT VL CMa AYAL

moiselles, où la propreté et
l'isolement les plus élémentai-
res font totalement défaut. Mê-
me en temps de grand ménage,
comme c’est un peu le cas ici,
il y a des travaux d'entretien
quotidien qui ne sauraient at-
tendre.
Et l'éclairage! Ces fuores-

cents imants ...

Matériel en retard
‘Et le matériei qui n'arrive

pasà temps!” souligne un éta-
art.
“En plein examen, on man-

que de glaise, d'oxygène pour
les torches. Ça prend un temps
fou obienir ce dont on ant
“Vous n'avez donc pas de

magasins? ai-je demandé bien
naïvement.
Eclat de rire général.
‘Ça n'a jamais marché! Sous

l'ancien régime, le in ap-
rtenait au l'achat

a matériel Ee. La now

velle administration a fait un
nettoyage, mais ça ne va pas
mieux.”
Le journal ‘’Geste” y va de

ses commentaires ol de ses
suggestions:

ot est presque ridicule
qume Ecole det _ Beaux-Arts
nait pas encore ête en mesure

de résoudre le problème d'ap-
provisionnement en matériel
pour les élèves. Il est à remar-
quer qu'après les produits
pharmaceutiques, c'est le ma-
térlel d'artiste qui est le plus
folie [3 suelequelon retire

medlleur profit. artiste
a toujours été le moine o
moyens pour se procurer
matériel si coûteux. Nous trou-
vons insensé que ce problème
n’ait encore trouvé solu-
tion. Àexiste des moyens très
simples que:[financement
par ie gouverne ou coopé-

FoiePacha, fautn > eu T
pac le “red tape’ ot Jo Direc.

de déplo-l'école lui-même
noe SANs + ROUE IRON 10 HAE 200005

re les lenteurs du Ministère à
remplir les commandes. “I y a
toute une filière à suivre...
On fait des demandes, on insis-
te, on se fâche: on n’est pas
tout seul Mais ça va déjà
mieux : les contacts sont éta-
blis. C'est en bonne voie!”

Annexe de $300,000
L'avenir des Beaux-Arts est

également en bonne voie, si l'on
s'en rapporte aux recommanda-
tions du Rapport Parent en ce
qui touche les écoles d'arts, à
savoir qu'elles soient appelées
“à coHaborer à la création des
instituts par le regroupement
de leur personnel enseignant,
de leurs immeubles et de leur
équipement scolaire.”

C'est au nom de cet espoir
de regroupement qu'on a remis
à plus tard la construction —
qui semblait depuis longtemps
imminente — d'un nouveautoit,
et qu'on s'est contenté de met-
tre en chantier (au moment
même où elle devait être ter-
Mminée!! une annexe au coût de
$300,000. Cet immeuble compor-
tera d'une part un entrepôt qui
permettra sans doute de déga-
ger ateliers et corridors (sans
toutefois les agrandir à la me-
sure de la population) et d'em-
magasiner matériel et maté-
riaux; d'autre part, H logera
dans sa partie’ supérieure les
ateliers de recherche de la nou-
velle option “arts intégrés”, un
atelier de sculpture sur bois et
un atelier de modelage. À ce
sujet, le journal des étudiants

“Tout au plus a-t-on envisa-
ge un agrandissement insigni-
lat de l'immeuble avec, en
plus, ce qui est le comble, peu

BE,Tdairage naturel i a-
ble. On n’a même pas envisagé
l'installation de puits de lumiè-
re, ce qui nous paraît essentiel
pour un atelier de recherches
visuelles.”
“Imaginez qu'on y avait pen-
wr ste M,Labelle. Mais ca
coûtait trop cher; d'autre .
la tendance étant aux ile:
très élevés dans le voisinage,
l'annexe avait peu de chances
de recevoir la lumière.‘

Problèmes supérieurs
Etc'est ainsi qu'à l'Ecole des

Beaux-Arts de Montréal com-
me un peu dans le mi-partout
lieu étudiant, les générations”
actuelles sont en quelque sorte
les victimes d’une époque de
transition. On rafistole en at-
tendant le paradis promis. Les
étudiants souffrent de cet état
de choses. “Geste” peut écrire:
“Qui ne se sent, parmi les élè-
ves, gêné, presque honteux,

lons-nous dire, d’avoir é
fravailler dans des conditions
si peu favorables à la création
et à la réflexion que celles qui

cole? To actuellome éclairageeaux ezigus,
défectueux et inacceptable,
Conditions, hygiéniques déplora-

, etc.
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Pour le printemps ! Des rabais appréciables sur des souliers crées pour le confort !

Vente! Fameux Souliers "White Cross”
Rabais AN... x

49 i 591 Xi x: A a

Mesdames, vous qui toujours
recherchez les souliers “White
Cross” synonymes de confort
venezfaire un saut chez Simpson
et choisissez votre paire en toute

confiance et a bas prix d'avant-
saison...

SI
6T

20
41
49
7

L
Rp

eu
re
us
e
“T

VN
UN

Or
A
L
L
A
IT

© Souliers “White Cross” tout
cuir

® Choix de cuir souple ou texturé

© Talons compensés, de marche,
ou bottier

® Modèles variés pour toutes
occasions

® Noir, beige, brun, tan.

® Pointures : 4 à 11. Larg.:
AAA. AA. A.B.C.D. dans le
groupe (pas dans toutes les

couleurs et tous les modèles)

Pas de commandes postales ni
téléphoniques S.V.P.

SIMPSON — Souliers pour

dames (721), au deurième

  

  

OESRRKEAN 65CEES : Gh Pi SEARhe

Une remarquable aubaine avant-saison ! Tente suffisante pour 4 adultes e? 2 enfants !

Très bas prix! Tente-Remorque pour Camping
“récial Jamais auparavant une telle offre nous a été
ve possible | Cette année vous pourrez faire du

camping sans investir, au départ, une somme
$ énorme pour une tente et sa remorque.

REMORQUE

Mensualités $15 @ Caisse acier épais

® Pneus 4 plis, signal arrêt et clignotants

® Attache en forme de V

® Ton bleu aquafini émaillé

© Pèse 500 lb

 

eng

   

 

TENTE

© Toit en coutil de coton 12,5 oz. Murs 10 6z

© Se plie complètement sans ls séparer du cedre
© 5 fenêtres à moustiquaire en Fiberglas * et

avec rebat

© Porte à glissière  © Bleu aqua — dimensions 12’ x 6%’ x 7

AUCUN VERSEMENT COMPTANT selon * Owens-Cornings
les Conditions Faciles de Paiement Commandes postales et 842 - 7221 ¢
Simpson. Taxe payable à l’achat téléphoniques exécutées SIMPSON — Articles sport (758), au cinquième

CHEZ SIMPSON, 95% DES EMPLOYES PERMANENTS PARLENT FRANCAIS
WEURES D'AFFAMES : 9 h. A.M. à 5 h. 30 P.M, — OUVERT JEUM ol VEMORFDI SOIRS JUSQU'À © h.-- SAMEDI 9 h. &.M. À 5 h. 30 PM. — SERVICE TELEPHOMIOUE OUVERY DES 8 h, AM. — $42.73.

   z——
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Que faire de l'Allemagne ?
Les entretiens du président de Gaulle et du

chancelier Frhard à Rambouillet se sont terminés,
comme le veut l’usage, par un communiqué con-
joint. Ce document e que Ja France appuie

revendications de l’Aemagne de l'Ouest sur
Ja réunification du le allemand, mais ne pré-
cise aucun moyen parvenir à cette fin.

Quelques jours plus tard, le président Lyndon
Johnson devait, à son tour, se prononcer fermement,
lui aussi, en faveur de cette unité allemande qui de-
meure l'objectif numére un de la politique de M.
Erhard, comme elle était la constante pensée de sem
prédécesseur, M. Adenauer.

Une telle unanimité sur ce point, entre les trois
grands alliés, pourrait laisser croire que la cause de
l'unilé allemande est appelée à faire de sensibles pro-
grès, mais peurtant il n’en est rien. Bien entendu,
aucun homme politique ouest-allemand, surtout s'il
est au pouvoir, ne peut se payer le luxe d'ignorer le
problème, ne serait-ce que pour ne pas fournir des
armes à ses adversaires et ménager l'avenir. Mais
cela ne signifie pas nécessairement qu’il seit, dans
Vimmédiat, favorable à cette cause. En tout eas, le
général de Gaulle ne l'est pas et le président Johnson
nom plus.

Problème complexe
Ce fait illustre bien la coi ité de certains pro-

blèmes internationaux, Aucun homme d'Etat alllé ne
s'imagine plus — comme ce fut le cas, en 1955, des
Occidentaux lorsqu'ils admirent l’Allemagne de l'Ouest
dans l'OTAN — que la réunification de l’Allemagne
puisse se faire sans l'accord des Russes. Et personne
ne peut logiquement penser qu’ils y consentiraient
sans poser d'énormes conditions.

La première porterait vraisemblablement sur la

meuiralisation de l'Allemagne, ce qui obligerait Bonn
à remencer à une puissance militaire qu'il jui a été si
difficile de reconstituer: à relâcher avec les Etats
Unis des liens qui sont la pierre anguisire de son
système de sécurité; et à consentir à de pénibles re-
maniements territoriaux.

Pas pour demain
On concevrait mal que les Etats-Unis sacrifient

l'actuelle détente américano-soviétique pour des résul-
tats aussi douteux et voir diminuer leur influence en
Europe. La France, de son côté, verrait wûrement
avec déplaisir se dresser à sa frontière une Allemagne
de 72 millions d'habitants, à qui sa neutralité permet-
trait de nouvelles conquêtes économiques à son dé-
triment.

Quant à la classe dirigeante — qui a fait de l’Alle-
magne de l'Ouest l'une des premières puissances
industrielles du monde — elle me souhaite guère voir
les socialistes et les communistes de la zone est venir
apporter du renfort aux socialistes de Willy Brandt,
le maire de Berlin Ouest, et compromettre som excep-
tionnelle réussite. Ajoutons, pour mémoire, que la
Grande-Bretagne ne demeurerait pas indifférente à un
év , qui remettrait en question tout 1'équilibre
européen.

Teut cela ne veut pas dire que la réunification de
l'Allemagne ne puisse se faire un Jour. Mais 1 faudra
auparavant une longue évolution des rapports entre
l'Est et l’Ouest, la création d’une véritable détente
entre l’Allemagne de l'Ouest et les pays d'Europe
centrale, une plus grande mesure d'autonomie de ces
mêmes pays vis-à-vis de l'Union soviétique et, surtout,
une volonté bien précise des deux Grands,

‘Tant que toutes ces conditions ne seront pas. rem-
plies, les communiqués officiels sur la réunification
de,Allemagne risquent de demeurer sans portée
réelle.

 

Le chanceller ERHARD
... son objectif no 1: l'unité allemande.

 

Raoul Salan se convertit
Un homme qui a lenu les manchettes de l'actualité

il y à quelques années fait de nouveau parler de lui.
Le gi ad Raoul Salan, l’un des leaders du putsch
d'Alger, présentement en prison, est revenu à la foi
catholique sous l'influence d'un jésuite. II penchait
auparavant vers le bouddhisme, qu'il avait eu l'occa-
sion de bien connaître en Extrême-Orient.

Mme Pompidou au “lide”...
Madame Georges Pompidou, épouse du Premier

ministre de France, a décliné récemment une invita-
tion au palais de l'Elysée. On a appris la suite
qu'elle avait préféré passer la nuit au *’ "*, caba-
ret parisien ustementrenommé x r la beauté de
ses nues. este a peu apprécié du
général de Gaulle, qui n'aime pas qu'on refuse ses

vitations, et surtout par madame de Gaulle, très
stricte sur le plan de la moralité.
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Prestige diminué...
Les innombrables scrutins qui ont été nécessaires

pour étire le nouveau président de l'Italie auront eu

fspartisPolliqueseenparticuler,cuideles tiques et, en ,
démocratie chrétienne. Ce mouvement est divisé en

de Dorothée, ainsi nommé
parce qu'il à tenu sa réunion de fondation dans un
couvent qui porte ce nom; la gauche syndicale, la
gauche centriste et la droite. L'influence des parle-
mentaires catholiques au parlement de Rome va se
ressentir longtemps des récents événements.

.
Mao, auteur classique

Depuis des temps immémoriaux, le princi

quatre factions : le grou

livre
de classe dans les écoles élémentaires de Chine était
un recteil de morceaux choisis de Confucius. Ce sont
maintenant les oeuvres de Mao Tsé-toung qui aident
à la formation de la jeunesse.

Nouveau vaccin contre la polio
Les decteurs JIRI SIMON (à gauche) et IDENEJ
a va nouveau vaccin ant

mieux que le vaccin Sabla, Type
offisaes, of effets dureraient
ne agree es he NU

Poliemydlite qui suscite un grand
JANDA, ds Pr , on Tchécaslevagule, ent mi:

à travers le monde, Il se

Th rce nananma.

Un droit discuté en Algérie
Un des plus éminents hommes politiques algériens

a consenti à retourner dans son pays après avoi
l'assurance de n’être pas arrêt€et de pouvoir livre:
ment critiquer le régime au sein du parti du Front
de libération nationale. Cette dernière exigence illug-
tre le fait que la liberté de parole est sévèrement ra-
tionnée dans 1'Algérie “libre”.

Changement pour Adjoubei
Le gendre de Khrouchichev, Alexei Adjoubei, oc-

cupe maintenant de modestes fonctions dans une pu-
blication agricole soviétique. Le luxe dont il s’entou-
rait autrefois estdisparu : il doit emprunter le métro
comme tout le . Et, détail significatif, il porte
maintenant la casquette, car en U.R.S.S. le chapeau
est plutôt l'apanage des “gros bonnets’.

En Grande-Bretagne
La fièvre s'est emparée des leaders conservateurs

britanniques, qui tentent de mettre sur pied un pre
grammeavant que le Premier ministre Harold Wi
ne déclenche de nouvelles élections générales pour raf-
fermir sa majorité aux Communes. Il est peu proba-
ble que les conservateurs aient le temps de se choisir
un nouveau chef. M. Wilson veut profiter d’une opinion
publique favorable et saisir l'occasion de régles le
cas des banquiers de la “City” qui lui ont fait grise
mine malgré toutes ses concessions. En effet, il à re-
fusé la dévaluation de la livre, malgré les conseils de
certains experts, il a retardé les hausses de salaires
et des pensions qui figuraient à son programme et
s'en est tenu à une tique déflationniste tradition-
nelle. Cela n'a pas suifi pour amadouer les banquiers:
mais ceux-ci pourraient payer cher leur attitude hos-

LeRapprochement Tokyo-Pékin
Au cours de 1964, un rapprochement discret s'est

fait entre la Chine le Japon; les échan,
commerciaux entre les deux pays ont augmenté, Fond
tefois, les hommes d'affaires Japonais évitent tout ce
qui pourrait mécontenter les éricains, avec les-
quels ils font un chiffre d’affaires 15 fois plus élevé
qu'avec Pékin.

C'est l'invasion en Suisse
En raison

étrangers talie, in-d'oeuvre.
Mais l'invasion des travailleursétrangers ot des

ons telles qu'un mouvement se dessine
les limiter à 10 p. 100 de la population totale 6,000,300).

Tombera, tombera pas...

sera pas nécessaire, tandis la tresEbinaTati,Shhfarins sûrs. ance, 'un des plus
experts, I'économiste Jacques Ruelf, it que non
or ith vie ais encore le dollar’ passeront

crise provisoire aura "EEtpfc Sasa



L'histoire du dieu Bond +o. Ou du Bond dieu

La raison du succès du

Es
-V

tueur No 1 de l'écran
par Jacques Benoit

La vie a de puissantes et
mystérieuses ressources. Ainsi,
avant de devenir le tueur Nu-
méro l de l'écran et le plus
dangereux séducteur du ciné-
ma international, Sean Coune-
ry, alias James Bond, alias
007, était, 4 Edimbourz.ilai
tier de son métier. “C'est’ un
tueur, disait de cet ancien lai-
tier Terence Young, réalisateur
de Dr. No et de From Russia
With Love, et cela doit le mar-
quer d'une certaine touche de
cruauté. Un héros de notre
temps...“ Car le lait et le
sang ont tout pour plaire. cha-
que sexe y trouve sa pilance,

femmes veulent du lait —
séduction et tendresse; les hom-
mes, du sang — meurtre et
violence.
Un tel héroïsme se paye: Con-

nery a touché seulement $17.000
pour Dr. No, mais $500,000 pour
Goldfinger. Qu'importe! La série
des James Bond est en passe de
devenir l’un des plus grands suc-
cès commerciaux de notre
temps. Un cinéma new-yorkais
a encaissé $132,000 en une semai-
ne avec Goldfinger : le record le
plus proche pour la méme salle
ne dépasse pas $52,000 Et le
“bondisme’”* est déjà partout :
fan-clubs James Bond à Toronto,
boîtes de nuit James Bond aux
quatre coins de la planète.

Aventure, action, sexe
De là à expliquer un tel succès,

fl y a loin. M. [an Fleming, père
de James Bond. ne croyait pas
que ses romans fussent mieux
Écrits que d'autres. “Les gens
s'emm . . . au 20e siècle, confiait-
il en substance à un grand ma-
gazine américain, et moi je leur
donne ce qu'ils veulent: de I'a-
venture, de l'action, du sexe.
C’est là mon succès.”

Il sommeillerait donc dans le
coeur de chaque homme un petit
James Bond capable d'électro-
cuter un adversaire dans son
bain et de se retirer en murmu-
rant “shocking” d'un air dédai-
gneux d’homme qu’on a déran-
fe Dans le coeur de chaque
lemme un petit James Bond fé-
minin de même calibre? Peut-
être, ou plutôt. certainement! Il
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n'y a qu'à voir la salle saluer
par ses applaudissements la mise

mort d’un autre méchant par
le dieu Bond, .. ou le Bond dieu,
pour s’en ader,
Et j'applaudis moi aussi. Car

Bond, il est comme Dieu: il a
derriére lui une organisation
toute-puissante pour le soutenir
dans les pires difficuités — le
Service secret anglais —1 a
tous les pouvoirs dont celui de
donner la mort ou de donner ce
pouvoir à d'autres. Il suffit de
se rappeler cette scène de From
Russia With Love : à un moment,
Bond et un attaché d'ambassade
sont à surveiller dans la nuit un
panneau réclame géant. Tous

Ekberg dix,vingtfois plus granrg dix, ois plus gran-
de sur l'affiche qu'en réalité.
Puis soudain, la bouche de cette
géante s'ouvre lentement pour
laisser passage à un espion russe
qui se met à ‘descendre’ le long
du Visage de la belle Anita. D'un
geste généreux, James passe la
carabine à son voisin qui fait
mouche.

  

It faut mourir
Dés que Bond apparait sur

l'écran, les gens commencent à
mourir, de mort violente de pré-
ference. Dans Dr. No, un nègre
est rôti vif par un lance-flam-
mes, une espionne russe s'em-
poisonne avec un dans
Russia, dans Goldfinger un bon-
homme est tué de trois balles
de revolver puis jeté avec sa
Lincoln dans un compresseur de
cimetiére d’autos : un bruit si-
nistre, puis il est la, en miettes
dans ce cube de métal de 3
pieds sur 2.
La liste complète serait lon-

gue, trop longue. Bond est im-
passible, pas un frisson. Du mo-
ment qu’il vit, il ne lève pas le

tit doigt. Les spectateurs ne
ui en demandent pas tant. Ce
qu'ils veulent, c'est que, cinq
minutes après avoir fait connais-
sance avec la plus désirable des
espionnes, il la fasse monter de
gré ou de force dans la chambre
somptueuse que lui paye le ser-
vice secret et la couche dans son
it,
Et Bond qui est un héros de

notre temps s'exécute sans émo-
tion, Sa virilité n'est pas dans
la passion, dans l'amour fou.
mais dans la répétition, dans le
nombre. Pour lui, plus il y en
a, mieux c’est, Les femmes, du

CELLE-CI,

leur. Quend on on est sûr.
: es intéressant 1 Ne never pes

Soe. Nog te a]
cheuse. NU FILET,

ons TAYLOR TOPPER-

TOPPER,

   

           
     

moins celles que l'on trouve
dans les films de Bond. ne de-
mandent pas plus et pas plus
longtemps.
Au Québec, il n'en va pas ainsi

l'espion national, X-13, est marié
et fidèle... Comme on l'a déjà
dit, chez Bond, les femmes n'en
demandent pas tant. Ce serait
d’ailleurs inutile. Puurquoi? Ja-
mes est un homme qui ne s'ap-
partient pas.

Bond appartient au service se-
cret. Pour lui jamais de vacan-
ces, jamais de repos, il ne discu
te pas les ordres de ses supé
rieurs, il fonce dans le tas les
yeux fermés... L'organisation
est derrière lui avec ses machi-
nes. ses autos avec sièges éjec-
tables et mitrailleuses, ses mal-
lettes explosives, ses radars, etc.
Après l'organisation, ies ma-

chines sont ses meilleures amies.
ses plus fidèles alliées, mais fon. | ième il lui à survécu. Il à lui-

 

   

    

 

idee

JAMES BOND dans une séquence de “Goldfi
tueur, un héros de notre temps.”
  

   

ger” :

pour le compte du service, d'au
tres femmes à prendre el à ou-
blier comme le reste.

lui importe que la belle Aston-|même d'autres chats à fouctter.Martin soit réduite en mille mor- d'autres meurtres à commettre  

ELLE GAGNfl

vous
POUVEZ
GAGNER _

VOUS?
AUSSITE    

Grand Baie, Qué.: Mme Maurice Joncas, 111, rue Ste-Catherine, Grand
Baie, Co. Chicoutimi, Qué., reçoit de M. Jean-Paul Brochu, représentant de
PETER JACKSON, le prix “PETER JACKSON de $1,000 en argent. En
effet, Mme Joncas a trouvé un des certificats de $1,000 qui ont été insérés
dans des paquets de cigarettes PETER JACKSON au nouveau format
KING SIZE extra-long à bout Altre. Achetez-en un aujourd'hui même, vous
aussi vous gagnerez peut-être $1,000.

Ss
6I

Jè
[l
A9
7

L
n
p

a
u
t
e
w
e
s
I
V
N
Y
N
O
K

L
I
L
A
d
A
T

AYMontedel, Dépt 15 8

     
 

CII]eepiepA,§
merage à (Spd? (EET SE KING SIZE BOUT FILTREBureeux dans les principales @ Nom .... RO.

eea À Arte mn UN NOM CÉLÈBRE DEPUIS 169$Metiencement gratuit H ve ror. 4

    onssuunnsnnoosaannacsensé
 



A
-
2
4

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e
du

7
fé

vr
ie

r
19
65

 

  

par Arthur Prévost

Ce qui m'a frappé le plus
dans les pays scandinaves,
c'est la propreté et l'ordre. À
Copenhague surtout. Un exem-

: les carrée de sucre pour
café sonl logés dans «deux

enveloppes superposées. Qui
dit mieux ? L'ordre & Is pro-
preté -- je le redis -
partout: dans les m:
dans les vitrines, dans

 

les
rues bordées de maisons bien
entretenues ... Partout...
A Copenhague, capitale du

Danemark, les canaux attirent
l'attention. Ils sont sillonnés do
beaux bâtiments qui relient en-
tre eux les différents ports des
pays scandinaves. Vous pouvez
monter, par exemple, dans un
traversier qui accommode 5
personnes où dans un autre pour
500 personnes — avec repas
smerrebrod à bord — et vous
touchez Malmè, en Suède, en 45
minutes avec le premier et iil
minutes avec le gros. La Balti-
que est là tout autour, et vous
vous demandez si vous êtes en-
core dans l'Atlantique ou dans
les mers du Nord,
La température est la même

qu'au Canada, même si ces
pays sont situés à l’extrème
septentrion. Ils profitent du
Gulf Stream, courant d'eau
chaude qui prend naissance
dans le golfe du Mexique, (ra
verse l'Atlantique et réchauffe
l'Europe. Quand J'étais au
Danemark, la température était
de 32 degrés Fahrenheit ‘soit
au point de congélation' pen
dant que ma mère, au Canada
me disait au téléphone qu'il
faisait 0° F., soit 32 degrés de
moins qu'à Copenhague.

Les prix
Les hôtels sont confortubles

Les tarifs y sont relativement
bas par rapport à Montréal et
à New York. Pour la somme
de $6, j'avais une chambre au
Ze étage, dans de jolies alcôves.
avec baignoire, eau chaude, ss-
censeur et petit déjeuner inclus.
Les gens sont très polis, em-
pressés à rendre service. Un
sait sourire: mais j'ai remarqué
qu'on ne rit pas à jorue dé-
ployée en Scandinavie.
En descendant du réacté de

Ja Scandinavian Airlines Sys-
tem, à l'aéroport de Copenha-
ue, ce fut une simple forma-

fie que d'entrer dans le pays.
Les trois pays scandinaves:
Danemark, Suède et Norvège,

-

Mesdames

 
   

les

Plaisirs du voyage… Plaisirs du voyage… Plaisirs du voyage...

Ah! la propreté des pays scandinaves!
ont formé une sorte de t
pour exploiter les S.A.S. Il en
va de même pourl'immigration.
Une fois entré dans cette partie
du monde, vous n'avez plux be-
soin d'exhiber vos papiers et
quand vous passez d'un pays à
l'autre, vous n'avez qu'à les
produire lorsque vous quittez
l'un de ces trois pays.

La douane
On aurveille évidemment la

marchandise qui passe de l'un
& Vautre de ces trois pays, mais
ce som les voyageurs eux-
mêmes qui décident. En y met-
(ant le pied, vous jugez vous-
nme si vous avez quelque cho-

Un garde sous la neige : aussi
populaire qu'un agent de la
Gendarmerie à cheval du Ca-

nade, à Ottaws.

se à déclarer on non. Dans un
cas, vous vous engagez dans
une zone bl peinte sur le
plancher, ou dans une zone rou-
ge. L'une conduit à la sortie,
l'autre aux douaniers.
Près de la gare se trouve le

Bureau du tourisme, où vous
obtenez dans la langue de votre
choix les renseignements vou-
lus. On y parle le français, l'an-
glais, l'allemand, le danois, le
suédois. le norvégien, le flamand
et d'autres langues,
Dans les gares, les grandes

salles des pas perdus sont froi-

jours de la fête.
J

duchesses roulent carrosse!
Les sept duchesses dv Carnaval de Québec n'irent pas à pled dans les nembreux déplacements

qui font partie de leurs devoirs d'état. La seclété Ferd-Conada a mis à leur disposition, pour

la durée des manifestations, deux famillales 1S. Les deux heursux compères que l'on vo

seurire ici sont MM. PIERRE DESCHENES (à gavche), de Je société Ford-Canada, et MAU-

RICE BEAUDET, président dv Carnaval. Le Benhomme Carnaval, comme de raison, es? tou-

des. Le voyageur pressé doit
parfois se faire servir à des
comptoirs placés au milieu des
courants d'air. Celui qui l'est
moins n'a qu'à pénétrer plus
avant dans l'édifice pour y trou
ver alors de petites et de gran-
des salles à manger, de même
que des magasins.

Les vitrines
J'ai remarqué que dons cer-

taines petites rues ‘fe ne parle
pas des grandes artères), il nc
passe pas de voitures le soir
alors que la foule, débordant
les trottoirs, regarde les vitri- ?
nes où sont exposés quelques
articles d'importation, mails sur-
tout des produits scandinaves.
Ces vitrines sont si bien pré-
sentées qu'on a l'impression de
défiler devant des kiosques d’ex-
position.

Des familles entières déam-
bulent ainsi dans les rues, sur-
tout le vendredi et je samedi
soir. La Place de J'Hôtel-de-
Ville est très fréquentée, et les
touristes peuvent monter dans
les tours pour jeter un coup
d'oeil sur l’ensemble de ia ville §
et mieux comprendre par la
suite la carte de Copenhague.
Les autobus et les tramways
roulent toute la nuit, mais.
auprès minuit et demi. il n'y a
de service qu'à tous les quarts
d'heure. Le service régulier re-
prend à 5 heures du matin.

Les bicyclettes
11 y a tellement de vélos à

Copenhague que des pistes onl
été aménagées, entre deux ran-
gées d'arbres et de chaque côté
des grands boulevards. Les |
tomobilistes sont aussi polis’
pour les piétons que pour les
cyclistes. Je n'ai pas remarqué
de vélos ‘’chaînés’” là où on les
gare. J'aurais été curieux de:
demander au chef de police s’il
y a beaucoup de vois de bicy-
clettes. Sans doute que non, cha-
cun ayant la sienne !

Le Danemark est un pays où
j'aimerais retourner. Que) pays! |
Quand on en revient, on a l'im-
pression de sortir d'un sauna
‘bain de vapeur) mental. On
souhaiterait que tout fût propre
et ordonné autour de soi. Ainsi

 

Lorsqu’il y a fête, on sait aussi s'amuser. Voici un Danois per.
sonnifiant un Viking et qui décidé d'enfourcher une bicyclette.

VOYAGE POUR LE

CARNAVAL DE QUEBEC
ALLER-RETOUR * 1 5°

VOYAGE A DAYTONA BEACH
6 AU 7) MARS; ALLER-RETOUR 185°

VOYAGE DE PAQUES A NEW YORK

décide-ton de mettre ordre à; ALLER-RETOUR 535°°
son pupitre, à son appartement. ;
à ses vêtements. de vivre en TO
somme une vie bien rangée. US NOS VOYAGES SE FONT A BORD D

La vue de celte propreté el
de cet ordre peuvent influencer |
nos habitudes de penser et d'a-
gir de façon vraiment inimagi-
nable !
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DE LUXE, ET LE SEJOUR DANS LES HOTELS DE

PREMIERE CLASSE EST COMPRIS.

AGENCE DE VOYAGE ROBERT

    
   
  

6715, rue Si-Dominique

 

Tél. 277-4455

  

PÂQUES EN
: TERRE SAINTE

y" LE PROCHE-ORIENT
> EGYPTE - LIBAN - SYRIE

-— rx

5 JORDANIE - ISRAEL
ler ou 22 avril

21 jours - 31,427,9

DEUXIEME EXCURSION DE 21 JOURS
La GRECE avec croisière à bord

du “STELLA MARIS
Aux lles de la mer Egée, à Ephèse et Istanbul

Aussi, VIENNE, ROME et PARIS
15 AVRIL ou 6 MAI — $1,296.»

LES DEUX VOYAGES COMBINES — J
ler AVRIL au 6 MAI — 8 PAYS =s1991.00

Voyage organisé en collaboration avec
LA LIAISON FRANÇAISE INCORPOREE

Pour renseignements et inacriptions

VOYAGES HONE
1460, evenue Union, Montréol 2 — 845-8221

 

 
  
 



20,000 personnes l‘ont franchi depuis 1961, mais voici ….

Sept incroyables traversées
du fameux mur de la honte

par Nino Lo Bello

BERLIN. — Le mur de la
honte reste un constant défi
pour les Allemande de la zone
communiste. Franchir le mur
est une sorte de jeu dans le.
quel on risque sa vie pour la
liberté: chacun joue ses car-
tes à sa manière, et le succès
est une affaire de courage et
d'imagination.
Plus de 20,000 personnes ont

réussi à s'échapper de la zone

  
a ven

.
Merveille !

A Rome, il arrive aux petits
enfants, comme à celui-ci,
d'aller fureter dans les arrière-
cours de la Via Margutta. Par-
fois, ils tombent sur un atelier
de scupiteur et, là, c’est la
découverte d'une jambe et d'un

pied merveilleux !

 

Est de Berlin depuis l'érection
du mur, au mois d'août 1961.
Tous les trucs imaginables ont
été employés pour tromper la
vigilnce des soldats communis.

8.
Quelques évasions

sentationnelles
Certains incidents sont res-

tés célèbres.
Ainsi, un Berlinois a réussi à

passer en zone occidentale en
prétendaint qu’il péfjectuatt un
grand reportage tographique
pour la PRAVDA. à l'occa-
sion du Jour de l’Armée rouge.
Sous prétezte de chercher le
meilleur angle pour photogra-
Dhier les miliciens communistes
Îtrès fiers à la pensée de dé-
corer la première page de la
PRAVDA), le faux photographe
lraversa le plus simplement du
monde la ligne de reation.

Un instituteur s’improvisa
lien : fl se fabriqua un

wniforme américain et, jouant
l'homme ivre, une bouteille de
Coca-Cola pleine de whisky à la
main, et hurlant une chanson.
nette américaine, il tituba jus-
qu'en zone occidentale sous
l'oeil narquois des policiers rou-
ges, qui croyaient voir un sol-
dat *‘décadent”.
L'évasion de Horst Klein, 36

ans, a fait encore plus de bruit,
C'est un trapéziste profession.
nel qui a donné une forman-
ce vraiment exceptionnelle. I
grimpa en haut d'un pylône de
80 pieds, tout près du mur et,
eréculant un saut prodigieux,
s'est accroché à un câble élec-
trique traversant la zone Ouest.

Oldrich Lopada, 4! ans, a mis’
deur ans & consliruire, en sui.
vant des plans publiés dans un
vieux numéro de “Popular Me-
chanics”, un sous-marin minia-|
ture capable de transporter un
seul homme.
A bord de cet étrange appa-.

reil, sans périscope, il plongea
jusqu'au lit de la rivière Sprée,!
qui arrose Berlin, et se laissa
porter par le courant jusqu'en
zone Ouest.
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CARNAVAL de QUEBEC
Trains spéciaux Ville-Marie
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Fuite en famille
L'une des évasions les plus

étranges fut bien celle de la fa-
mille d’Erich Ross, comprenant

e adultes et onze enfants
out ce monde parvint à attein-

dre la zone occidentale en se Ÿ
cachant dans un camion réfri-
géré sous un chargement de 170
porcs fraîchement abattus. On
avait donné des somnifères aur
enfants pour les empêcher de
faire du bruit: ils étaient empi
lés les uns sur les autres afin de
sauver de l'espace. Une fois en
sûreté, on #’a, ut que tout le
monde était Tttératement cou-
vert de sang ., . de porc.
Une jeune fille de 22 ans, Die-

ter Rothe, décida de traverser
la Sprée à la nage au milieu de
l'hiver, alors que les berges. de
la rivière sont moins bien gar-
dées. Elle s'entraina pendan!
usieurs mois en passant trois
eures par jour dans un bain

de glace... Elle faillit néun-
moins mourir gelée durant sa
fuite; seule sa préparation ri.
Doureuse lui permit de survi-
vre.
Un autre Berlinois de l’Esi

puit un bluff bien imaginé :
se fit pousser jusqu’en zone

Ouest sur une chaise roulante.
par son fils de sept ans, alors
qu'une activité fébrile régnait à
un poste de contrôle: les poli-
ciers communistes crurent évi-

=

    

Voici une partie du fameux mur de la honte de Berlin... Un
mur presque infranchissable ... On se contente, en Allemagne
de l'Ouest, de regarder par-dessus et quelquefois d'esquisser
Quelques signaux qui, on ne sait jamais, seront peut-être reçus.

demment que cel invalide et cet de faire viser. leurs
enfant étaient accompagnés de Quand ils comprirent
personnes altendant, enligne. _reur, il était trop tard.

SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE
DU 11 FEVRIER, 6.00 P.M. AU 18 FEVRIER, 10.30 P.M.

ATTRACTIONS POUR TOUTE LA FAMILLE!
 

 
ENCHERE DE BOUVILLONS.

jeudi, le 11 février à 8.00 p.m.
  

® DEFILES DE MODES
® DEMONSTRATIONS D'ART CULINAIRE
© "MADAME VOYAGE" (Présentation
de vétements et accessoires).

INSTRUCTIF ! ATTRAYANT [ SPECTACULAIRE!

PALAIS du COMMERCE * MONTREAL

 

 

 

AUX DÉTENTEURS DE

débenture de $1,000.

Débentures convertibles 6% à fonds d'amortissement

échéant le ler mars 1977

CORPORATION DE VALEURS TRANS-CANADA
CHANCEMENT DU TAUX DE CONVERSION

Jusqu'au ler mars 1965 inclusivement, chaque débenture de $1,000
peut être convertie en 85 actions communes de Corporation de Valeurs
Trans-Canada; ‘après cette date et jusqu'au ler mars
le taux de conversion ne sera que de 68 actions communes contre chaque

1968 inclusivement,

piers.
r er-
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de fins de semaine

2 nuits d'hôtel au motel st pancoge

ALLER of RETOUR

$23.50 a $29.50
Démarte eed soir, retours pme

voir. Encore iques places
dlepenibles. HATezvou t

Rond trains spéciaux pour la
journée

LE*8.50>.

VilleMarie \
5135 St-Denis — 276-2694

EViTEZ LAS (NCONVEMIENTS DE LA ROUTE, PRENEZ LA TRAIN

Nous sommes à voire disposition pour tous renseigne-
ments additionnels et pour effectuer lu conversion de
vos débentures, le cas échéant.

VALEURS DE PLACEMENT

MONTREAL
360 ouest, rue St-Jacques Tél: 879-2222

outesc TrOIS-RivIÈRES ST-HYACINTIE SHAWINIGAN
sMERGROOKE SHICOUTIMG orrawa moncros

PARIS …  BAUEELLES senéve
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Mme Gagnon J. Aumais Mme Leduc R. Caron

L'enquête de la semaine

 

C. Ginchereav G. Gagnon

     a)
R. LafontaineJ. NadonMile D'Agnela P.-E. Dupuis

L'épicier devrait-il vendre vins et alcools ?
par Arthur Prévost

Pour répondre à la ques-
tion, on à dû se reporter au
bon vieux temps où les éla-
blissements de {a Régie étaient
ouverts... On aime bien les
épiciers, mais on doute qu'ils
sachent conserver et surveiller
les vins aussi bien que la Ré-
pie.

Il serait peut-être plus com-
mode de commander une pin-
te de lait en même lemps
qu'un 40 onces de scolch,
mais on n'est pas tellement
sûr que le magasin du coin
saurait conserver les bouteil-
les de vin à la bonne lempé-
rature, dans la position requi-
se et dans l'obscurité néces-
saire,

Voici dix réponses à la
question: ‘Devrait-on confier

 

  iciers Ja venie des vins
et spiritueux ?”

Paul-Emile Dupuis, disquai-
re: ‘C'est déjà assez mêlé:
Les pharmaciens vendent de le
quincaillerie; les restaurants
vendent des r . L'épi-
cier vend la bière et le porter
— excepté lez supermarchés,
bien entendu: rquoi lui don-
ner tout de suite les vins et les
alcools”? Chaque chose en son
temps. C'est comme pour l'é-
ducation : gardons-nous d'aller
trop vite ! Attendons, le temps
règle bien des choses .. .”

ilbert Gagnon, représentant |
de distillerie : “Je suis contre |
la vente des vins et des spiri- |
tueux rar les épiciers, ou par
n'impo:ie quel magasin autre
que ceux de la Régie. Le sys
tême actuel est, Mon avis,
le plus efficace et le plus rapide
qui soit. La Régie assure un
meilleur contrôle de la qualité|
et de la distribution des vin
et spiritueux."
Mme Jeannine Leduc: “Ce

serait une bonne chose que de
faire vendre le vin par les épi-
ciers, et les alcools aussi.
mari n'a pas toujours le temps
d'aller aux magasins de la Ré
gle, et l'épicier est plus pro-
che. 11 est plus simple pour la
femme d'aller à l'épicerie que
pour le mari d'aller à la Com-
Mission. En plus, les femmes
auraient la certitude, en faisant
elles-mêmes l'achat, de voir ar-
river à la maison la bouteille
pleine plutôt qu’à moitié vide
— Mais n'écrivez pas ça ! Chez
l'épicier, on s'approvisionnerai*
plus souvent et en moindre
quantité.”
Mme Clarisse Ginchereau :

“J'habite Verdun et nous n'a;
vons malheureusement pas de
magasin de la Régie.
toyens de Verdun sont forcés|
d'aller à Côte-Saint-Paul pour|
se urer du vin et des al- |
cools. Si les épiciers en ven-
daient, on irait en chercher plus
souvent : ce serait pls prati
que, surtout quand nous ar
rive quelqu'un à l'improviste.”

  

Jean adon, publicitaire :
“Oui, parce que c'est facile

Ne vous laissez pus

1

à L’'ASTHME
stèlaBRONCHITE

   

     

   
 

f deen
be jarespirat

ilite Le aomsmeil of ,
ous MENDACO 2hes voire
+ vous vous esoiires vite

  
 

et- |

d'accés, el que c'est facile de
s'en procurer. On ferait com-
me aux Etats-Unis. Il y aurait

. plus de concurrence, et les vins
et les alcools coûteraient moins
ther.”
Robert Lafontaine, coiffeur :

“Je préfère le système actuel,
avec la Régie... quand il n°
a pas de grève, évidemment.
Je ne vois pas la raison de
changer. On a déjà eu l’ex-
périence, il y a longtemps, de
la vente par les épiciers. On
sait comment ça tournait : il y
avait des gens qui ‘‘baptisaient’’
trop fort. Avec la le, on
à la certiude d’avoir le produit
authentique; ce n'est pas du
frelaté.”
Mile M. J. D’Agnola, secré-

taire : “Je suis contre la vente
dans les épiceries, Car cela
priverait de travail beaucou
d'employés de la Régie des al-
cools. Ces gens-là veulent tra-
vailler. Il ne faut leur en-
lever leur gagne-pain en faisant
vendre les alcools et le vin par
Jes épiciers. Ce sont des pères
de famille. La loi des spiri-
tueux est beaucoup mieux ap-
pliquée quand c’est entre les
mains du Gouvernement.”
Kéjean Caron, libraire : ‘La

vente des vins et des alcools
devrait rester entre les mains
de la Régie. 11 y en a toujours
assez qui trichent avec la loi.
Exemple : l'heure de ferme-
ture des établissements com-
merciaux et la vente aux jeu-
nes de moins de 16 ans."
Mme Janine Gagnon, secré-

Laire : “Les vins et les spiri-
tueux devraient toujours être

Sovlagement repide des

N'endurez plus les douleurs, dém  

  

  

 

sauna essayer CHINAROID, Il a
oi r st à réduire les tissus doulou-
ti ntiés. Eprouves un confort bien-

t en dormant, en marchant, en

toi
: Boulngement merveilleux en quelques
minutes. Vores combien vous Vous een-
Ares mieux demain,

 

 
le soleil ou la fumée. OPTREX

conservés. vendus et distri-
bués par la Régie des alcools
Autrement, il y aurait trop de
centrebande: on encouragerait
la contrebande en laissant n'im-

rte qui vendre des iri-
fueux. Et puis, cela facilite-
rait la falsification des alcools
Enfin, les épiciers n’ont pas
l'art de la conservation et de
la préservation des vins.”
Jacques Aumais, gérant de

ventes : ‘Je suis pour le statu
‘quo. Que les choses restent
comme elles sont, et que la Ré-
gie s'occupe de tout cela! La
sélection des vins et des spiri-
tueux est pale de la a n ls
us compétente possible par

es spécialistes de la Régie.
Cela est nécessaire À la santé
et au bien-être du public en
général. L'épicier n'a pas les
moyens de conserver ie stan-
dard et la qualité du produit
comme le font les experts de
la Régie des alcools.”

  
par son gracieux concours,

cantribue au succès de la pre-
motion ‘Médaille d'Or”
CERCLE DU COFFRE D'E$-
PERANCE de Textelle Inc. —#

 

 

YEUX ROUGES
OPTREX soulsgera rapidement le

malaise des yeux rough, endolerls,

fatiqués par la télévision, le vent,
»

soulagement rapide of durable.

Aussi COMPRESSES OPTREX POUR LES VEUX

Chez votre pharmetiva

OvTrex
“le bien-être des yen"

or-20

 

 

Dans la Préparation H
une substance curative

contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des hémorroides et la cicutrisation des tissus,

Un grand institut de recherche

vient de mettre au point une sub-

Mance cicatrisante sans pareille
pourla rétraction des hémorroides,
le soulagement de la démangeni-

son el la cicatrisation des tissus,
Cette substance ne fait pas qu'u-

paiser les douleurs locales; dans
nombre de cas, on à pu observer

une réiraction notoire des hé-
morroïdes,
Mieux encore,l'effet curatif du

médicament s'est proiongé durant

plusieurs mois.

Celte substance aux effet of
bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle aide rapidement & la

cicutrisation des cellules et stimule
la croissance des tissus nouveaux,
La nouvelle Bio-Dyne est offerte

soit en onguent, soit en supposi-

toires sous le nom de Préparation

H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s’accompe

sne d'une garantie de rembourse
meot

 

 

Mile REJEANNE ST-CYR, qui,

 

NATTENDEZ PAS
AU PRINTEMPS

   RÉAMÉNAGEZ
VOTRE MAISON

TOUT DE SUITE À L'AIDE
D'UN

PRÊT DE LA B DE M POUR
AMELIORATIONS AUX MAISONS

Il y a présentement, dans tous les métiers du

bAiment, des ouvriers experts disponibles pour
réparer et rénover votre maison, Vienne la “course”

du printemps et peut-être ne pourrez-vous plus

trouver les hommes voulus au moment voulu.
Agissez donc tout de suite; les travaux se feront
vite et, probablement, à meilleur marché.

Si le coût de ces t'avaux dépassait ce que vous
voulez débourser en ce moment, con- * ’
sultez la succursale de “Ma Banque” WA BANQUE
de votre voisinage. Les prêts de la B a
de M pour améliorations aux maisons

sontfaciles à obtenir en routes saisons,

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Banque ax (Canada

H y a 82 SUCCURSALES de lu B de M pour
vous servir dans le district de MONTRÉAL

  



Mobilier de CHAMBRE, 4 mcx
De chic siyle scandinave

Comprenaet : 1 grand bores ciple de
TU" de longueur. Surmonté €'ua grand
miroir ajustable bisosuté of d'un spe-
cieux chiffeanier à 4 tiroirs of d'un lit
supplément de 807. 102”
régulier à ponséau plein
lergeurs de 39", 48”, 54": léger
firgirs sont à coulisses pour sae mail
leure manipulation. Dessus, devas! of
côtes sonl d'un riche fini noyer, À
remarquer la garniture ser les Hreirs,
qui es! sobre ef frés décorative. C'est ua
«mobilier de chic apparence, à la portée
de tou! , que soul Fancher pov!
vous offric ce bas prix très spécial.
Le mirair ost meni d'un cadre en bois
fini noyer,

oo 3219

| Faucher le dit... p
Faucher le répète |

POURQUOI PAYER
PLUS CHER

AILLEURS?

Pourquei aller payer plus
‘ ji cher ailleurs une

Mobilier ft XY Fk cis A marchandise que nous
de SALON, "Wx; BF aa pouvons vous offir à un

.3 mex prix défiant toute
D'INSPHRATION SCANDINAYE — Comprenant un grand sofa, se transformant en ua confortable lit la nuit, avec emplacement pour 2 i? ees
couvertures et liies d'oreillers, ele, d'un jolt fauteuil fixe ainsi que d'un fauteuil berçant of pivotant, très conforiable. Ce concurrence : Pourquoi ,
Mobilier est à double construction. recewvert de véritable "’VINELLE” avec motifs décoratifs au siège el au dassios, dans un grand
choix de coloris, sa lavant frès facilement. Ses bras sont en bois, fini noyer, avec décoration de métat. Les Mattes sont munies
d'embouls cuivrés amovibles. C'est wn mobilier vraiment sensationael,
que seul Faucher peut vous offrir à ua prix aussi bas. Pratique pour
sous sol, vivair ou leule pièce adauiiennelle.. . . A

Prix marqué $209 — SPECIAL, lez 3 mex à
À

. A
i!

 

 

 

  

BIBLIOTHEQUE*
Portes coulisantes on verre of tableite
intérieure. Le dessus ost lini “Arborite”
à l'épreuve des taches. Cétés en bois fini
noyer, chèse blond ou acajou rouge.

Rég. $35.95

SPECIAL
FAUCHER 

Chic mobilier de SALLE à MANGER, 5 mex
I} comprend une grande tabl de 36” x 54", s'allongeunt à TI” grâce à ua pornonu escamotable. I
Consiruction en véritable noyer ou fini safiné. 4 chaises, dont je siège es! en “Air Foam” receuverl i
de tissu nylon renforcé de se lavent très fecilement, complètent ce mobilier. A |BLi
MOTER : le construction originale très décorative du dossier an authentique J
noyer. Cet onsemhic de lovie beauté, exclusif 3 Foucher. vous est offert à va
prix aulroordinairement bas. [1 vous plaira sûrement.

EN GRANO SPECIAL A

Grand choix de fous genres de mobilier de cuisine

a FeIY
i - i

| [JFaucher
rembourrée à la main

heureux foule le journée, on prenant une sieste dans cetle chaise eprès les
chaise très ropessate, minutieusement recouverte d'un vinyle frês facile

nettoyer. Le des de la choise oui coplionné. L'appri-jambes s'éléve automatiquement
“Le Roi des Bas Prix

s'ebsisos. Le coustle esi réversible.

pie au ce de $80.95 232 est, rue BEAUBIEN — 273-6331 © 9055, boul. PIE IX — 321-9290

 
SPECIAL FAUCHER 8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél : 366-5500 
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8 possible sans la collaboration du Centre de documentation techni-
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M. Hode-Keyser, qui possède une maltrise en mécanique des M. JOSEPH
sols et fondations de l'Université de Montréal et une maîtrise en CODE
génie routier et matériaux de l'Université de Purdue, déclare : ù SER,
“Une enquête menée aux Etats-Unis, en 1959, a révélé que 75 p. leur
100 des chefs d'entreprises sont d'avis que Le manque d'informa- Pa intendant 5
tion technique constitue la plus grande source de perte d'argent lu laboratoire,
et de temps et que 50 à 80 p. 100 des travaux de recherches se monts fel
font inutilement en double ou en triple, faute d’une recherche Le pièces
bibliographique satisfaisante.‘ Wane wr ’Le contrôle € ition

La section du contrôle qualitatif s'assure que les entrepreneurs de la voie 8
liés par contrat avec la Ville respectent les spécifications définies du métre.
au cahier des charges. Par exemple, on peut citer le contrôle des Z
pavages, qui porte sur les matériaux utilisés par des mélanges
asphaltiques, et le béton sur la pose des bétons hydrauliques et E
bit , contrôle qui s'exerce des années après la posc en ce
qui concerne la durée et le comportement des pavages.

Le laboratoire effectue annuellement environ 100,000 essais
sur 40,000 échantillons représentant une centaine de produits diffc- Ÿ
rents. À l'occasion, on examinera même des bâtons de hockey, des
ballons de football, des casques ou vêtements spéciaux pour le 2
Service des incendies,

Par ses deux sections d'études et de recherches, le laboratoire >
se fait le conseiller des directeurs de services dans l'élaboration =
des projets. Récemment, ces sections ont fourni une étude sur
la protection des lampadaires contre la corrosion. Elles travail-
lent actuellement sur une carte des sols du district de Rivière-
des-Prairies, après avoir exécuté quantités d’études comparatives ë
sur lespièces fabriquées pour le métro. Le laboratoire s'apprête
à contrôler et à surveiller la construction des voitures du métro,
à l'usine de la Canadian Vickers, de Montréal,

boratoire a un budget annuel de $500,000. Il exerce son —_
contrôle, chaque année, sur des marchandises évaluées à M. ROLAND
$15,000,000, commandées par le service des achats et magasins, PRIMEAU

ur la ‘’vie courante” de l'administration municipale. À cela, chimiste,
1 faut ajouter les expertises faites pour le Service des Travaux surveille
publics, qui atteignent les $20,000,000 par année, en matériaux et une machine
en contrats. qui détermine

Ja teneur
d'un matériau
en carbone

et en soufre.

 

PERREAULT,
ingénieur
{à droite),
cherche

la solution.

      
Sr aes vi rhadehe ed ane SE. 4 US 3

Cette installation, qui rappelle un alambic, ne sert pas à produire de l'aicoo!, mais à distiller de la peinture, pour analyse ultérieure.

  

 

Avant de les enfouir sous terre, on s'assure teujeurs que les
tuyaux d'égeuts ne s’effriterent pas comme le “pot de terre” ce 

 

 

Is fable.
.A Montréal : 100,000 tests sur 40,000 échantillons par année dans …. —-

, > Le cylindre
noi

© ° e © (à droite)

e meilleur r municipal du =
carotte! v Ir unicip pay 2x

* nicien
cherche

a a . par Maurice Roy era

Si, d’aventure, vous commettez un crime et que la police quel est
5 û : le degré

de Montréal vous passe les menottes aux poignets, dites-vous de résistance

que ces menottes sont les moins belles de toutes, mais qu’elles de ces
sont les plus simples, les meilleures et aussi les moinschères. échantillons.

Ces particularités sur les menottes nous sont transmises par
celui qui a recommandé à la Ville de les acheter, comme il re-
commande aussi d'acheter beaucoup d’autres objets ou maté-
riaux. C’est là une des fonctions de M. Joseph Hode-Keyser,
ingénieur-surintendant du laboratoire de contrôle et de recherche
du Service des Travaux publics de Montréal. À la fin du mois de
décembre, le laboratoire est devenu une nouvelle division tech-
nique du Service des Travaux publics. Sa fondation, toutefois,
remonte à 1924. Son personnel ne s’occupaît, à l' ue, que de
l'essai des matériaux. Depuis, le laboratoire s’est lancé dans un
programme de recherches qui visent à établir, par des essais
Comparatifs ou des études diverses, quels sont les matériaux
que la Ville de Montréal aura avantage à employer, à remplacer
ou à abandonner. Le personnel du laboratoire comprend environ
80 employés permanents. dont neuf ingénieurs et quatre chimistes.
Pendant l'été, une trentaine d'auxiliaires sont engagés.

Le mieux équipé a
. Le laboratoire des Travaux publics est le mieux et le Cet appareil

mieux organisé de tous les laboratoires municipaux aŸ” YAnada, it en

Sa réputation a, depuis quelques années, franchi la frontière. Tour
Son système de contrôle et les fruits de ses recherchessont sou- les conditions
vent cités en exemple par des organismes tels que l'American climatériquesSociety for Testing and Materials et le Highway Research Board, a Len
des Etats-Unis, D'ailleurs, ces deux organismes ont, parmi d’au- serait soumis
trem, publié des travaux techniques préparés par le personnel du un revêtement

‘atoire. —
Le chef du laboratoire, M. Hode-Keyser, annonce que son peinture

personnel s’est attaqué à un programme d'expertises complètes période de
sur les pavages de rues dans Montréal. Sitôt que ce travail aura poet
donné quelques résultats, le directeur des Travaux publics pourra
mettre au point un programme rationnel de reconstruction. La

Ville possédera, à ce moment, un tas d'informations scientifique. -—
mentrecueillies sur nos voies publiques. Ces informations portent
sur l'épaisseur d'un pavage, sa résistance au poids des véhicules, Le technicien
son comportement sous l'effet du froid, sa composition physique, @ ki,
son âge, etc. s cette

En 4 sections machine
Le laboratoire est divisé en quatre sections : 1) le bureau qui peut

de normalisation avec un centre de documentation nique; exsrcer
2) le contrôle qualitatif: 3) études et recherches génie; une tension de
4) études et recherches en chimie et physique. 00,000 Hvres,

Afin de procurer à l'administration dela ville des matériaux une ‘carotte
de qualité à prix modérés, le laboratoire établit des normes qui de béton”,
définissent la qualité des produits. Cette section s'occupe aussi , tirée
de tenir à un manuel des matériaux en dressant de nou- d'un pavage
velles normes quand il y a lieu. Le surintendant du laboratoire eu d'un

it dispese pour cette expérienee peut preduire une chaleur de 2,000 degrés. oat davis que ce travail d'une suprême importance ne serait pas trottoir.  



 

Une lectrice avertie

weie sus es win Les dix commandements
réglementer le comportement

des époux
red i, I or ;

ses reggae28eotmis de l'homme marié =:

 
Virna Lisi fait une

Après Rome et Paris,

b . | > c'est sous le signe de

t t l'élégance que Virna Lisi

ri a n € en ree part à la conquête

d'Hollywood et

au cinéma américain de l'Amérique du Nord

SPECTACLES «ARTSLETTRES+FÉMINA
Joseph Kessel, de l’Académie française,

: py “ e ©

critique de la ineeyo Les Parisiens

“Noir et Blanc‘,
chantent les louangesA ’ + °

germsmont pas tous démoli
fout le succès

qu'on en attendait,

eresets Félix Leclere
subi une si grave atteinte.
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A notre image
En dix-huit mois, huit ouvrages nous sont parvenus sur

diverses régions du Canada. Ce fui d'abord Moniréal ma
grand'ville de Robert Hobier (Déom, éditeur), 118 instantanés

de 10 photographes, texte bi-
fingue. Livre instructif et bien
rédigé. Puis, ont suivi: le

Québec: notes historiques,
nombreuses photos en noir et
en couleurs de plusieurs pho-
tographes; graphiques, études
sur le commerce et l'industrie
{Paul Bory, Monaco). On en
sort tGiès bien renseigné; le
Vieux Monsréal, par Cayton
Gray (Editions du Jour):
anecdotes savoureuses, photos
et dessins: Ottawa, bel in-folio
colligé par Charles-P. de Vol-
pi, 123 planches et cartes an-
ciennes, lexte bilingue: la Vie
quotidienne en Nouvelle-Fran-
ce, par Raymond Douville et
Jaeques-Donat Casanova (Edi-
tione Hachette). C’est la pe-
tite histoire, extraordinaire-

ment révélatrice, de existence de nos pères; le Passé vi-
vant de Moniréal, par Eric Mclean, avec de précieux des-
sins de R.D. Wilsun. Texte bilingue, présentation de premier
ordre (McGill University Press). Lote de leur parution, nous
avons parlé de ces travaux dont aucun ne dépare les rayons
de la meilleure bibtiothèque.

Puis, à quelques jours d'intervalle, deux ouvrages nou-
veaux viennent de voir le jour. En décembre dernier, Canada
20e siècle (Editions Beauchemin! aver lente français de Guy
Boulizon et version anglaise (dame le même volume) de
Geoffrey Adams. Les photos, en noir el en couleurs, provien-
nent de trois sources importantes. Ce fivre bien pensé, bien
écrit et bien équilibré révèle noire pays non seulement aux
étrangers, mais aux Canadiens eux-mémes. C’est un panorama
[2 , sans longueurs. qui embrasse tout le Canada: histoire.
commerce, induririe, arts, façons de vivre. De la vraie belle
besogne.

- * *

Le dernier en date — l'envre de ses pages est encore
fraiche — s'intitule J isages du Québec el ne parle qu’en
français, et exclusivement de notre province. Texte de Jean:
Charles Harvey, photon de Marcel Cognac. Editeur: le Cercle
du Livre de France. Directeur artistique et technique: Horace
Marston. Pour le reste, l'équipe à deux...

Les photos de Cognac (nous en avons compté 249) sont
d'une elle perfection qu'eles ne passed de notes. A la fin
de l'album, cette phrase hautaine: “Nos photographies n'ont

pas bescin de Vnndes, mais
si vous vous demandez ce que:
représentent certaines d'en-
tre elles, voici des renseigne
ments supplémentaires.” Suit
wie table des matières. Ces
images semblent jaillir hor-
des pages: jeune maman de-
vanl son métier à tisser, dans
lu charpente duquel joue sun

pars; moine encapuchon.
bondissant pour attraper’

JEAN-CHARLES HARVEY
...s8 prose est enchantée.

  

   

 

 

né,
un baîlon; artisan travaillant

 

uver amour un bijou: mouet-
tee en plein ciel au-dessus de
pielrenrs: scènes familiales du
var de l'An:'et ces deux dé-
hardeure soutenant leur ca-,
matade saoul, sur un quai|

 

  ipé du port de Mont.’
séal!... Ce Cognac crée des
images inoubliables. |

MARCEL COGNAC ; Alfirmer ue le texte de
photes elles. ean-Charlea Harvey est bon.

oe tonparlent dattes Cut une redondance. Depuiz
plus de 50 ans, il rédige à la

perfection ses polémiques, ne rumans, ses poèmes, ses articles,
de fond, ses essais. Sa prose précise esl un enchantement.
Dans Visages du Québec, sen pliasen ne cherchent même par
à appuyer les images de Cognac. Leur collaboration se méle |
et coule comme un cours d'eau fait de deux affluents.

Dans ce livre, Harvey écrit: “Îles poètes se plaisent à
appeler enfants des dieux ler hommes of les femmes qui
vouent leur vie à exprimer. daus les arte du et de
l’espace, les formes idéales du monde infiniment divers qui
les entoure ou qui hal en eux. Ces enfants-là, ile sont
légion au Canada français...”

Harvey ot Cognac font certes partie de cette légion.
Fernend DENIS

   
  

  

 

Ed vom —

Félix Leclerc à Paris
 

"L'esprit français vient

du Canada”, dit un critique
On a beaucoup dit. dane

nos journaux el revues, pour
et contre le speclacle le Puit
Bonheur, que donne en ve mo-
ment Félix Leclerc et vu
troupe aux Trois-Bawdete, un
cabaret paris
martre. Voici deux jugements

  

français que nous publions {
sans commentaires. Le pre-
mier a paru dans “les Potins
de la Commère” de “France-
Soir”, le second. dans la revue
“Noir et Blanc”.

Dans ‘’France-Soir”. Joseph
Kesset, parlant du chanteur-
poète canadien Félix Leclerc
‘qui passe aux Trois-Baudeis'.
di: “C’est l'homme qui. avec
les (zi) , m'a procuré le
plus d' ions dans ma vie.
Quicol connaît l'existence
et les Écrits de ce membre de
l'Académie française. comp:
gnon d'escadrille de Saint-Exu-
péry et auteur, entre autres. de
“Fortune carrée”. *I'Equipa-
ge”, “Belle de jour”. se rend
compte de la valeur du témoi-
gnage de cet aventurier-écri-
vain qui, pourtant, en a eu des
émotions dans sa vie!

Dans “Noir et Blanc”
Ft voici l'opinion du critique

qui signe ‘le Cyclope” dans sa
chronique ‘Soirées de Paris”
de l'hebdomadaire “Noir et

“Félix Leclerc est un poéte.
S'il a une guitare, c'est comme
nous avons un passeport : afin
de parcourir le à la re-
cherche de nos frères, en ou-
bliant les frontières. Et il chan-

tre, aux Trois-Baudets. résonne

situé à Mont- }

 

“Félix Leclerc : un poète dont la guitare est un passepert. JI
anime un spectacle riche d'humour et de poésie”. Le Cycloge,

dans “Noir

sique, ce n'est pas une pièce
de (héflre : le spectacle fait

de Le-
clerc avec des '
humour noir & d'une poésie
fulgurante.
‘Raymond Devos. assis à mon

vôté, applaudissait de toutes

 

 une voix fr:
Canada. |
“Le parler canadien possède

wi pouvoir très particulier. I
fait sourire ceux qui l'enten-
dent pour la premiére fois. Puie
H ensorcelle, en les prenant au
profond du ventre, les Français
Qui reconnaissent alors subite-
ment leur langage. Les servan-
tes de Molière parlaient sans
aucun doute comme les inter-
prètes de Leclerc.
“Et pas seulement par l'ac-

cent. Car il y a les mots, Ti
emploient toujours les mot jus-
te. Le mot plein de sens. Pas
besoin d'adjectifs.

Joseph Kessel, de l‘Académie
française : ‘Félix Leclerc
c'est l'hemme qui, avec
talganes, m'a procuré le plus

‘émotions dans ma vie.”

“Et, tout à coup. quand un
mot anglais se présente. its le
prononcent avec les intonations
de 1860 — lout leur français
étant demeuré lu langue inéga-
lable de Mme Jourdain, de M.
de Pourceaugnac. Car il sei
de farces dans le spectacle
“P'tit Bonheuret de ie
dans toutes les chansons Fé-
Ux Leclerc.
“Ce n'est pas le cabaret cles- 

de l'avenir”

et Blanc”.

ses forces. riuit, criail bravo —
Je ne vous en dis pis plus.
‘Sinon ceci: grace a un poé-

te venu de Québec. les fameux
“‘arpents de neige‘ abandormés
par la France vienne de re
donner à Montmartre le ton
bien frencais du Chat-N

  

“Testament”du
chanoine Groulx

par André Major

Le dernier livre du chanoine
[Lionel Groulx, Chemins de l'a-
[venir (11, est une sorte de tes
tament, un adieu accompagné
de sages conseils. Si je ne suis
guère prêt à souscrire à toutes
ses propositions aur l'état actuel
de la jeunesse, je dois d'autre
part convenir que ses critiques
sont parfois d'une justesse éton-
nante — non pas que cela me
surprenne du digne chanoine,
mais une telle vivacité d'esprit
semble, disons-le, exceptionelle.
Avant de nous indiquer quels

sont, à son avis, les chemins de
notre avenir, le chanoine Groulx
a procédé a une analyse, trop ra-

lales el pociales delajeunesserales sociales a

québécoise, pour tirer de bien
sombres conclusions. le con-
fort matériel et moral soit une
philosophie trop à la mode, je ne
le nierai pes: mais doit-on, au
num d'une pureté morale trop dé-
gagée des nouvelles acquisitions

le la pensée, condamger ceux qui
lentent de trouver leur vérité
hors d'une Foi qui, peut-êt:
s'impose pas à eux com! une

1 nécessité  intérieure ? Condam-
ner ceux-là me semble dange-
reux, car on risque alors de ré-
duire toutes les aventures humai-
nes au seul coefficient religieux.
Mois là où je donne entièrement
raison au chanoine, c'est lors-
qu'il met en doute la lucidité des
jeunes qui, parce qu'ils refusent

formes ab de la Foi,
tuent en eux toute inquiétude spi-
rituelle,
En gros, surtout am chapitre

ron reba

® -

lien fédéral”;

 

des moeurs des jeunes, je trouve
ue le chancine caricature la
nesse pour la juger plus dure-

ment qu'elle ne le mérite. En ce
sens, son analyse manque d'am-
bleur et de souplesse, et il me
semble évident que s'il veut “sau-
ver" la jeune génération i) sera
profondément déçu. Ce n'est pas
d'un rapide et acerbe trait de
plume qu'on ruture Ja distance
qu'il y à enire les générations.
Mais venons-en, car le chanoine

en ce domaine excelle, à ses
idées politiques. Sa solution, qui
est celle d'un patriote modéré,
ne scandalisera personne : il s'a
git, selon lui. de conquérir nes
moyens d'existence, c'est-à-dire
le total pouvoir politique et éco-
nomique, afin que notre peuple
non seulement survive mais
crée à son image un
lui soit un instrument d'
sement. Quels sont done Pad
moyens qu'il propose ?
mule des Etats associés, ‘’sobu-
tion moyenne”, lui semble tem
poraire en ceci qu'elle présuppo-
se à plus où moins brève éch
ce l'indépendance. ‘ne retenant
au plus, au-dessus des deux grou-
pes d'Etats, qu'une ombre du

solution qui aurait,
par Ailleurs, l'avantage de n'ed-
rayer personne.
Mais, pour que celte entreprise

soit une réelle conquêle, : faut
ue les jeunes apprennent à être
es hommes et à se tenir debout.

C'est toute une ascèse que Je cha-
noine leur indique, Etre des hom-
mes au sens le plus fort de l’ex-
Pen Jou pune le dernier

un me qui aura
bien mérité de son peuple.

Chemins Ge l'avenir, chanoine
Lions) Oroulx, Bd. Fides, 190%,



Expo des

A l'automne 1963, les associa-
tions d'hommes d'uffaires de-
mandaient a la Ville de lancer
un concours d'aménagement de

   
Maquette du ler prix. C'est

une oeuvre d'Arthur D. Price.

monuments-fonlaines dans le
but d'embellic piusi- urs empla-
cements de la Métropote. La
Ville de Montréal nomma Jean

tevetadt020000000002OU

 

Chez Déom
M. FRANÇOIS PIAZZA a lancé,
dans les locaux de la Librairie
Déom, son recueil de poèmes :

“les Chants de l'Amérique”
(Edition Librairie Déom).

 

 

   

  

 

   

COURS sur REPARATIONS de MONTRES
Demander notre 3aniiemt gratuit
Cours Jour-Sor Correspondance

Nous accantans toutes céparations.
Ouvrage qurants

INSTITUT D'HORLOGERIE
U CANADA LTEE

A379 Sr-dvberr, Montréal - LA. 2.7600 |

 

Quand un garçon
est-il mûr

pour le mariage?
Une jeune lille a-t-elle tort
de vouloir épouser un “hom-
me” de 19 ans? À cet Âge, un
garçon a-t-il atteint son plein
dével t moral? Que
eait-il sur les questions d'ar-
gent-etsur son propre comp-
te? Dans SELECTION du
Reader's Digest de février,
un parrain adresee A son fil-
Jeul de 19 ans une lettre od
ll étudie sérieusement tous
Les aspects du problème.
Achetez votre Sélection au-
fourd'hui mêmet

 

 projets de TT)

monuments-fontaines |
Dupire, du Service des parcs.
organisateur de ce concours.
Tous les intéressés reçurent une
volumineuse documentation.
Exactement 434 résidents du
Canada
seulement 152 d'entre eux ont
envoyé 398 projets. i

Le jury à attribué un premier
prix de $4,000; sept des 19
deuxièmes prix de $1,009 et neuf
mentions honorables. Le jury
n'a pu décerner les 12 autres’
prix parce que les oeuvres, dont
certaines de réelle valeur, ne se
conformaient pas aux règie-
ments du concours

Cette intéressante exposition
est tenue dans l'aile de
la Place Ville-Marie; entrée par |
le foyer, rue Université. Ou-
verte tous les jours sauf le di-
manche, de 9 heures à 6 heures.

Visites guidées

pour Canaletto
Des visites guidées de l'ex-

position Canaletto, en français
et en anglais. ont été prépa-
rées à l'intention du public au
Musée ces Beaux-Arts de
Montréal. Elles auront lieu cha-
que samedi matin. Ces visites
sont organisées par le Service
éducatif du Musée. Le départ
se fera à l'entrée de l'exposi-
tion, aux dates suivantes: les
6, 13, 20 et 27 février. Les visi-
tes en francais commenceront
à 11 heures & celles en anglais,
a 11 heures 30

se sont inscrits, mais -

Séance de
dédicaces

Samedi 12 février, à la librairie
“le Fureteur”’, 200, rue Eim,
à Saint-Lambert,
Maongeau signera, de 10 heures
à 6 heures, des exemplaires de
sen recueil de poèmes : ‘’Vel-
nes” {Déom, éditeur}, qui Wi
@ valu un octrei du Conseil des

Arts du Canada.

chef du Service éducatif. a dé-
slaré que desguidesseront mis
à dispos groupes
d'aduites et d'élèves sur de-
mande. L'exposition Canaletto
comprend environ 145 peintures,
dessine et eaux-fortes du mai-
tre vénitien du XVIIIe siècle.
Les oeuvres, dont 28 appartien-
nent a la collection de la reine
Elisabeth, viennent de tous les Mile Marie-Louise Funke,

  

     

      
      
      

  
     

 

   
Par corrorpondence de lo 4e à la

(L'inscription doit être fau

 

votre prospectus gratuit.
COURS CHOISI

NOM

ADRESSE
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A PRIX POPULAIRE -

Cours de 4 mois
$4.00 par mois Livres fournis gratuitement pour le durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 20 février 1965

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

Veuillez, s’il vous plait. me faire parvenir !sans obligation

1»)
MARARQUTar,
JEUNE FILL

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

cuins du globe.

!2e année. Diplôma et examens.

te avant le 16 février 1965
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   COURS de VENTE ef PERS
PAR CORRESPONDANCE

PEU IMPORTE VOTRE AGE OU VOTRE SEXE
© Devessr un as de la vente.
® Tochaique moderne of dynamique.
® Apprenez les principes de psychologie.
© Sachez pourquoi vous rater ves vondes.
© Devens: maitre dans l'art de persuader.
© Développez votre personaalité.
© Appremez à inspirer confiance.
° tez voire standard do vie,
© Officior de placemenl à voire ditposition.

QUE VOUS DEMEURIEZ À LA VILLE OU À LA CAMPAGHE
Pour rensetgnements additionnels sur ces cours,

postez ce coupon aujourd'hui même.

rT
Je wis intéressé à ovow de plus amples renseignements sur vos Cour

   

    
  
  
  
  
      

  
    
  
     

   

        
  

INSTITUT D'ORIENTATION COMMERCIALE.
ENR.

20, rue LESLIE-GAULD — Suite ne 6, Montréal 12, Qué.

 

COURS INDIVIDUELS
à nos locaux ou par correspondance

 

 

© CHAPEAUX

© COUPE © COUTURE

Mile T. GAUTHIER © DESSIN de MODE

Directrice ° CHARME ol PERSONNALITE

"NES o FORMATION de MANNEOUNS
*L%%econ PROFESSIONNELS

NOUVELLE ADRESSE

Evol authter enr.

4510, DE LAROCHE, Montréal 34
(angle Mont-Royal) — Tél.: 527-1387

  

  

 

P us € NOM
gratis nur § JORESSE
demanda TÉLÉPHONE
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NOUVELLE SERIE DE

RS DU JOUR |
DEBUTANT LE 18 FEVRIER 1965 

 

e ARPENTAGE-

de CONSTRUCTION
LA PREMIERE ET LA MEILLEURE ECOLE DU GENRE AU CANADA

NOS COURS SONT BREVETES

Spécialisez-vous comme :
J Homme d'instrument

© Technicien en arpenlage
(grades 2 ou 1)

[J Estimateur

0 Evaluateur

D) Inspecteur de construction

 

 
   

     

  

  

 

     

 

 

l'expansion éconsinique du Guébec crée tous les jours de nouvesux
emplois dans la constraction ot le génie.

DIPLOME APRESEXAMENS—AVENIR ASSURE
Les cours se donnent à :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

ov PAR CORRESPONDANCE
—==wvounenseuæe POItEZ C£ COUVON senesnessusese

L'INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTION
4140 STORNIS, Mentréel (anciennement Collège St-Denis) Tél: 644-3010

Sans obligation de ma port, veuillez Me Fairn parvenir tous les remeigne-
ments concernant la court merqué d'un X.

NOM

ADRESSE

TEL. Lruuscrconesmennce.
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Viennent de paraitre
L'Île joyeuse, roman par Louise Maheux-Forcier. Le Cer-

cle du Livre de France. 17) pages.
Dis-moi que je vis, roman par Michèle Mailhot. Le

Cercle du Livre de France. 159 pages.
Etudes françaises, premier numéro de la revue des lettres

françaises et canadiennes-françaises, publiée par les soins
de l’Université de Montréal. 176 pages (5/2" x 8%").

L‘Arbre du jeur, poèmes par Alice Lernieux-Lévesque.
Editions Garneau, Québec.

Pour les enfants des morts, poèmes par Suzanne Paradis.
Editions Garneau, Québec.

Pour vous, futures mamans. Manuel pour préparer l‘ac-
couchement, par Trude Sekely. Illustrations explicatives. Les
Editions de l'Homme. 160 pages. Prix: $1.00.

Sylvette sous Is tente bleve, roman pour les jeunes par
Paule Daveluy. Editions Jeunesse, Québec. 168 pages.

Pompi, Pompette et Gai patapon. Nos 3 et 4 de la série
“Ménestrel”; exercices de prononciation, rimettes et chanson-
nettes pour les petits. Textes, images et musique de Simone
Beaulac. Editions Jeunesse, Québec.

De l'anarchisme au cloître, par dom Léonce Grenier,
0.s.b. (Notes autobiographiques.) Editions Librairie Canadien-
ne, Québec. 135 pages.

Méditations eucharistiques, par le chanoine Joseph La-
lancette, Chicoutimi. Discours après la Cène de saint Jean.
Livre relié. Editions Librairie Canadienne, Québec. 493 pages.

Le Réforme liturgique. Documents du Saint-Siège et de
l‘Episcopat canadien, 1963-1964; Conférence Catholique Ca-
nadienne. 270 pages (7° x 10").

Mon beau sapin, contes de Noël pour jeunes enfants,
par Geneviève Agel. Illustrations en couleurs de J. et S. Bo-
land. Cartonné avec couverture en couleurs. 56 pages. Edition
Desclée de Brouwer, collection “Albums du petit berger”.

Jim Cow-Boy et son ours, conte pour jeunes enfants,
par Josn Walsh Anglund. Illustrations sur fons noir et vert.
Carlonné avec couverture sur deux tons. Edition Desclée de
Brouwer, collection “Albums du petit berger”,

   

0000000000000 005000000 essvsces
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Un livre sur lu réforme liturgique
La semaine dernière, avait lieu au Secrétariat national de
pasterale liturgique (boulevard St-Jeseph) le lancement du livre
“la Réforme liturgique”, sous la présidence de Mgr Abbertus
Martin, évêque de Nicolet, secrétaire de la Commission épis-
copale de liturgie et membre de ia Commission concillaire sur
Ia liturgie. Mer Martin a dit que ce livre, demandé par l’épis-
copat canadien, est un instrument de travail à l'intentien du
clergé et des fidèles qui prennent une part active aux célébra-
siens Hturgk Nous r la
pielers du lancement, de gauche à droite : "la R.P. Gaston
‘entaine, c.r.ic., secrétaire de la Commission sacerdotale

nationale of pastarcle liturgique; Mgr Albertus Martin, évique
de Nicelet et secrétaire de la Commission épiscopale de liturgie;
l'abbé Charles Mathieu, secrétaire de la Conférence catholique

can, ne,

INSTITUT AUDET
ÉTUDES par CORRESPONDANCE
Cours © Primaire et secondaire 4e à 5e année

+ Général 160 et Île année
e Commercial 16e et Île année
© Anglais ler au 4e deyré

MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLONE
$5.00 PAR MOIS, DUREE DE 4 MOIS

© DEBUT DES COURS: 26 FEVRIER ©

INSTITUT AUDET . C.P, 158, Dept 104, Limoilou, Qué. 3
Veuillez, d'il vous plait, me toire” parvenir (tune obligation) votre pros.

pectrotult,
COURS CHOI ......

 

 

  

  
 

   

 

   

~ les expos

Musée des Beaux-Arts
GALERIE DE L'ETABLE. —

toprajectoires: oeuvres récen-
des jeunes scuipteurs du |

Soe Exposition grganiste
les Jeunes Associés. Jus-'

qu'au 25 février.
EXPOSITION CANALETTO.!

Exposition organisée par
l’Art Gallery de Toronto. Jus-
qu'au 25 février. !
GALERIE XII. — Peintures

d’Albert Rappaport et sculptu-
res de J.-Jacques Besner. Jus-
qu'au 14 février.

GALERIES JASON-TEFF ‘136
ouest, rue Saint-Paul). — Oeu-
vres de John Richmond.
GALERIE SOIXANTE 280

ouest, rue Sherbrooke !. — Scuip-
tures de Robert Coulombe. Jus-
qu'au 21 février.
MAGASIN EATON (667 ouest. |

rue Sainte-Catherine — 9e éta
ge). Exposition des peintures
de Vladimir Tretchikoff. Jus-
qu’au 20 février
GALERIE BONSECOURS+363

eat, rue Saint-Paul}. — Artistes |
canadiens exclusivement : pein-
tres, sculpteurs, émaillistes.
Lundis et mardis, de midi à 5 h.
30: jeudis et vendredis, de mi
à 9 h.: samedis, de 2 h. à 5 h. 0
LE CRIBLE ‘131, chemin

Chambly, Longueuil». — 3 f
vrier : vernissage de l'expo:
tion de poèmes-affiches *“Visua-
lité du poème”. Cette exposi-
tion, à laquelle prendront part
Irène Chiasson, Raymond Char-
land, Connely, Cornelier, Claude
Pelloquin et François Piazza,
durera jusqu'au 20 février.

GALERIE AGNES LEFORT
(1504 ouest, rue Sherbrooke.
Oeuvres récentes de Ken Loch-
head. Jusqu'au 13 février.
CENTRE RECREATIF MAI-

SONNEUVE 13000, rue Viau),
— Peintures des Néo-Canadiens.

 

  

  

  

 
Jusqu'au 21 février.
CENTRE D'ART DU MON

ROYAL‘Rond-Point de la Vo
Camillien-Houde). — Exposition '
Ivanhoe Fortier. Jusqu'au 28
février.
HOTEL SHERATON MONT-

ROYAL‘1455, rue Peel», — I!
les des artistes A. Csatai,
Fscaravage, S. Macintyre, K.
Maurer, I. Shaver. Jusqu'au ler
mars,
GALERIE IRLA KERT (1378

ouest, rue Sherbrooke. — Sculp--
tures en céramique de Huguette
Bouchard.
GALERIE DES EXPOSI-

TIONS SPECIALES. — Oeu-
vres graphiques récemment ac-
quises. Cette sélection représen-
te cinq siècles d'histoire de la

  

gravure ropéenne. Du 8 fé-
vrier au
GALERIE"LIBRE 12100, rue |

Crescent). — Oeuvres de Jean- I
Guy Mongeau, Jusqu'au 16 fé- |
vrier.
EXPOSITION CONCOURS

DE MONUMENTS - FONTAI-
NES, organisée par la Ville de!
Montréal. Place Ville-Marie, ai-
le sud-est, entrée du foyer, rue
Université. Jusqu'au 20 février.
COIN DES ARTS ‘Grand

hall, Gare Centrale). — Pein-
tures à l'huile des artistes Flo-
rence Holbrook et Joyce Kel-
lock, Les oeuvres de Mme Hol-
brook montrent des scènes du
bon vieux temps au
Jusqu'au 4 mars.

Le commerce
de la mort

Les entrepreneurs de pompes
funèbres sont présentement
la cible d'une campagne de
révolte contre ie coût élevé
de la mort. On les accuse de
forcer la note des frais par
un déploiement de luxe qui
n’a rien à voir avec le respect
et la religion. SELECTION
du Reader's Digest de février
vous rapporte comment les
entrepreneurs ripostent en
affirmant qu'ils ne font que
donner aux gens ce qu'ils
demandent.
les faits réels, achetes votre
Sélection aujourd'hui!
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CORRESPONDANCE
INSTITUT ALIE =

En étudiant chez vous,

obtenez le diplôme du

ministère de l'éducation   
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INSTITUT ALIE 2050 est, rue Sherbrooke, Montréel — 527-2631

Sens obligation de votre part, demandez moire prospectus.

Mme, Mile

 

 QUÉBEC 4
Ecole officiellement reconnue par le Ministère de l'Educotion

COURS REGULIERS — COURS POUR ADULTES
D JOUR O SCiR [J PAR CORRESPONDANCE

Examens officies du Minisière de l'Education

COMMERCIAL SCIENTIFIQUE
D 12e spéciale 160 Sc. marhémotiques
= ite année [J166 année Ve Se. mat
00 ole 106 uiIe ttes

GENERAL 1e Sciences loivres10e année 7) 116 sande oe & 116
180 ot 17e années Seo 50 Sciences

COURS SPECIAUX

Eéosbeanes" anoux DOérance de Burese

 

Hesse pères (Espagne 3 Chimie

prEEerre
LPI—7-2-05

Je désirerais recevoir des renseignements sur le cours mentionné

NOM .

 

Comté. .

SECURITÉ
INDUSTRIELLE
L'INSTITUT LE PLUS
AGRESSIF ET LE PLUS
RESPONSABLE DU QUEBEC
VOUS OFFRE CE COURS UNIQUE
Avec toutes les nouvelles industries
œul s'installent maintenant sv Qué-
bec, la demande es! de Dive en plus
wrande poue inspecteurs dans fous
ces nouveaux plans.

 

    

 

 

LES PROFESSEURS SONT DES INGENIEURS
Cours écrit par des ingénieurs compétents canadiens

français pour des Canadiens français
GUY F. VANIER (directeur des ingénieurs) B.A.Sc, P. Eng, MLASL,

FASC, MINT, MINS,

 

+ MEMBRE DU BETTER BUSINESS BUREAU ET DE LA CHAMBRE DE
COMMEREC DE LA CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL

À CERTIFICAT À SERVICE DE PLACEMENT
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Les ‘derniers arrivés”
Voici un bref compte rendu

de quelques livres, parmi ceux
qui nous parviennent du Cana-

aussi bien que de l'étranger.
Nous nous excusons st parfois
nous n’en parlons pas dès leur
arrivée. Leur nombre est trop
grand.

A la découverte de l'univers,
par Colin A. Ronan, Volume
cartonné (10%” xæ 7%”) avec
couverture en 8. Ilus-
trations, photos, dessins, gra-

iques en noir et en couleurs.
ditions Flammarion.

Cette magnifique introduction
à Vastrophysi ue, avec une pré-
face d'Evry Schatzman, profes-
seur à la Faculté des sciences
de Paris, vient à son heure, puis-
ue l'humanité est à la veiile
"aller explorer le monde astral.
Comme le dit le préfacier :

“Les bornes de l'univers connu
ont reculé dans l'espace et dans
le temps, et la radio-astronomie
nous fait découvrir de fantasti-
ques objets, plus de cent fois
Plus brillants que les galaxies
les plus brillantes connues jus-
uci.” Le trouvera

cet ouvrage mille sujets
d’émerveillement. Servi par une
illustration extraordinaire, il fait
connaître aux profanes l'Univers
et lui fera aimer l'astronomie.

LES HOMMES : CEUX DE
14-18, par Paul Vialar. Editions
France-Empire. 192 pages.

LA GUERRE DE 1914-1918.
Editions Hachette, collection
“L’Encyclopédie par l’image”.
Nombreuses illustrations. For-
mat 634” x 94”. 64 pages.
LE 11 NOVEMBRE, par Jac-

ques Mayer. Editions Hachette,
collection ‘‘L’Histoire par l’ima-
ge”. Album cartonné (74° z
8%”). Nombreux dessins, docu-
ments et photos. 158 pages.
Le cinquième anniversaire des

débuts de la Première Guerre
mondiale a provoqué la naissan-
ce de nombreux livres sur ce
conflit international qui devait
entraîner une tuerie gigantesque,
donner lieu à des actes d’héroïs-
me impérissables et changer la

ysionomie du monde moderne.
is nouveaux volumes sur ce

sujet nous sont parvenus ces
jours derniers.
“Les Hommes, ceux de 14-18”

ont été choisis pour clôturer la
célébration du 50e anniversaire
de cette guerre qui fut à jamais
“La Grande Guerre”. De l'oeu-
wre de Vialar, Albert Riera fit un
film. Le livre nous en donne le
dialogue. Soldat d'infanterie, dé-
coré de la croix de guerre à 19
ans, Paul Vialar vit ‘les

” à la mémoire de ses
camarades. Georges Pitoëff por-
ta l'oeuvre à la scène et celle-ci

lecteur

fut accueillie par la presse una-
nime comme un indiscutable
chef-d'oeuvre. Paul Vialar de-
vint, comme l'écrivait Marcel
Pagnol, “le seul auteur dramatl-
que devenu grand romancier”.
“Les Hommes" garderont dans
son oeuvre la place d'un chef-
d'oeuvre.
“La Guerre de 1914-1918” est

tout A fait dans le caractère de
cette “Encyc e par l’image”
que la Librairie Hachette a ren-
ue célèbre. Simple et précis

dans ses explications, le livre est
rempli de photos et de dessins
r teurs.
“Le 11 novembre” de Jacques

Mayer fait partie de cette belle
collection “L'Histoire par _l’ima-
Ke” qu'édite Hachette. Comme

titre l'indique, il s’agitde la
ière phase de ce conflit pla-

nétaire qui fit des millions de

VOTRE AVENIR

dépend itssine
de VOUS Set 1m"

pandE
riés. Aucun livre.

> Modern
Switchboard School
Appelez entre 1 h. et 9 h pm.

4806 ST-DENIS — VL 45671   
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Couverture du magnifique volume sur l'astronomie dont nous
parlons dans un article ci-contre. Ce livre, extraordinairement
bien illustré en noir et en couleurs, vient de paraître chez Flam-
marion, dans la colléction ‘’Les livres d'or de la science”.

morts et ne lui, en définitive
que le prélude de la guerre dc
1939-45. Les documents réunis
dans ce livre, avec un soin re- vé dans leur mémoire les visions
marquable et un rare bonbeur, que nous montre ‘le 11 novem-
en font un ouvrage indispensable

L'ÉCOLE DES

HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
offre en collaboration avec

L'ASSOCLATION CANADIENNEdes COURTIERS en VALEURS MOBILIERES
UN COURS DE

FINANCE ET PLACEMENT
Le mercredi soir, de 8 à 16 heures — durant douze
semaines — commençant le 10 février 196$. La série

de cours: $25.00 payable à l'avance

Pour oblenir un prospectus, écrivez au

DIRECTEUR DY COURS FINANCE ET PLACEMENT

Ecole des Hautes Etudes Commerciales
535, avenue Viger, Montréal 24

ou féléphonez à 844-2821, poste 268

pour ceux qui veulent se souve-
nir, ou pour ceux qui étaient trop
jeunes en 1918 pour avoir conser-

 

 

  

ANGLAIS GRATIS
Cours accéléré d'ANGLAIS
Primaire et intermédiaire

Un programme offert au public par “The Experi-
ment in International Living”, Brattleboro, Ver.
mont, employont des instructeurs qui s’entrainent
pour le PEACE CORPS des Etots-Unis,

Du 22 mars au 9 avril 1965
2 heures por jour
6 à 8 heures
8 à 10 heures
du lundi au jeudi

DECOUPEZ ET ENVOYEZ CE COUPON À :

CASE 9500, “LE PETIT JOURNAL“, MONTREAL 9
Mn==NNeNNOOSeNensNse=rsnsensusane
Ce programme gratuit m'intéresse. Veuillez,
m'enveyer de plus amples renseignements,

   

   
NOM...
ADRESSE
AGE ...

Heure préférée : 6.06 à 0.00 h.
8.00 à 10.60 h. . A

Connaissance de l'anglais : ………….… Nulle: …
Langue parlée Bonne … Médiocre . Nulle
Comy sion: Bonne .. Médiecre Nulle ….
Renvoyez à : CASE 9500, PETIT JOURNAL”, Montréal 9

 

  

 

 
 

 

Lisez “Photo-Journal”
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ÉCIALISEZ-VOUS EN TÉLÉVISION  
COURS 24 33x CORRESPONDANCE ©

: ( "INCLUANT LA TV EN COULEUR” ) ©

e Vous joindrez la pratique à la théorie °

° m= Faites venir ls BROCHURE GRATUITE ce ©

odPnatitut de CE °
e ECOLE SUPÉRIEURE DE RADIO TELEVISION e

: 279-4388@5934 ST-HUBERT, MONTREAL 10, Qué. — Tél.
2)  

  NOM
ADRESSE .
VILLE
AGE 1-7-2656

 

 

DES COURS POUR TOUS
LE JOUR — LE SOIR — PAR CORRESPONDANCE

Ecole officiellement reconnue
 Commençant bientôt

Nombre limité  
COURS de CONVERSATION ANGLAISIE peur adultes

COURS de DACTYLO et de STENO élémentaire et complémentaire BILINGUE
  

COURS DE
DIPLOME DU
DEPARTEMENT DE
L'HISTRUCTION
PUBLIQUE ECOLE CENTRALE du CANADA.

6513 St-Denis, Montréal
Sans obligation de ma pert, i‘simersis
recevait votre prospective pour li

! COURS PAR CORRESPONDANCE
Pour los cours par correspondance Revs ompleyent
Je méthoGe d'enseignement la iva moderne of fo

"1 oles facile av Canada.

Tel qu'illustré dons la
Fieurs à gauche, poor
Te prix de location de
$1.50 ar meis, nee
vous fournissons un

@d masnétonhons afta de
(9 pouveir entendre voire

cours ot les opie

GY tems fout comme of
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R. Lemelin
lettres

 

A. Giroux
. dilettante

   

 

J. Bernier
... toujours la

  

Claude-Henri
.. . institution

 

Ce que l'on dit,
ce que l'on pense

@ À peine “ans la trentaine, George
Axelred signait il y a une douzaine d'années
sa première comédie : ‘Seven Year lich”. Le
succès fui si foudroyant qu'il an tira aussitôt
une scénario de film, lequel film fit littérale-
ment l'effet d'une bombe. Résultat : 60 jours
de travail et un “bénef” qui dépassa le mil-
lion ... On peut plus mal commencer |! En
homme pratique qu'il est demeuré, Axetrod
à continué d'exploiter son talent et son -
filon. Aujourd'hui, le dramaturge est de plus
producteur de films (Murder Production Inc.)
et il se fait fort de nous démontrer que la
formule, toujours rentable, ne trouble aucu-
nement la conscience universelle, tout en di-
vertissant fort les braves gens. On pourra en
juger au début de mars lorsqu'on verra au
Loew's “How to Murder Your Wife”, que la
United Artists nous montrait en première
mondiale il y a quelques jours à New York.
Ceci pour rappeler à nos p'tits précieux que
le stimulant de la recette n'est pas nécessai-
rernent empoisonné au départ, à plus forte
raison lorsqu'il s'agit de divertissements des-
tinés aux masses, divertissements qui entrent

forcément dans les perspectives d'une indus-
trie assujettie — comme toutes les autres —
à l'impératif du “given them what they want”.
Sur ce point, interrogez Lemelin, Giroux, Bois-
vert, Chequette et “tutti quanti’; s'ils sont
sincères, ils vous avoueront que le levain de
la recette — comme l‘aiguillon du “deadline”
— est à l'origine de tout vrai grand succès de
popularité. lis ne vous diront peut-être pas
que “tout le reste est littérature”, mais croyez
bien qu'en leur âme et conscience ils inclinent
fortement à penser comme nous, là-dessus.

@ Et ce propos nous amène naturetle-
ment à parler de l'avenir chez nous du fevil-
leton radiophonique et télévisique ... Les
héros, s'ils ne tombent pas tous au champ
d'honneur, sont fatigués, et l'admetient ou-
vertement. Ramener Giroux et Lemelin sous
le harnais ne serait pas chose facile, on le
sait. Fortiche, celui qui ira troubler la paix
du consul Robert Choquette dans la bonne
ville de Miche! Eyquem de Montaigne, his-
toire de lui faire reprendre la trame de “la
Pension Velder”. || y a bien Guy Dufresne
qui, de son p'tit train, semble vouloir aller
loin, loin, loin, mais nous, téléspectateurs,
senions bien que le souffle lui manque dans
les interminables escaliers et corridors de son
“Je-Nord”. Boisvert fait du bon boulot, pen-
ché sur le pétrin de son "Pain du jour”, mais
justement, du bon pain, et même le meilleur,
quand il vieillit, devient rassis et le boulan-
ger, en l'occurrence, est trop bon artisan pour

accepter d'‘endurer pour ... durer”. Quant
à Grignon et à Gury LeGouriadec, on n'en

parle pas : ce sont des institutions. Tant et si

bien que du roman-savon on peut dire que,
chez nous, il survit plus qu'il ne vit ... Re-
lève ? Qui la voit poindre ? Et où ? Mieux
vaut peut-être compiler sur de bons vieux

routiers de rechange, comme Rudel-Tessier,
Louis Morisset, Jovette Bernier, Henry Dey-
glun ... et j'en passe, sens doute. Le côté

désespérant de tout ça, c'estl'indifférence to-
tale et absolue de notre ministère des Affai-
res culturelles, Mais il paraît qu'il ne faut pas

s'en faire : notre nouveau mandarin bien en

La chose est on tout cos possible...

"$i on se faisait

par Maurice Roy

On estime qu'il n'y a pas plus d’une personne sur 10,600,
em Amérique du Nord, qui a entrepris de construire son
propre elavecin, I} y en aurait sans doute beaucoup plus si
ce n’était des multiples embôches que comporte celte entre-
prise. Quoi qu’il en soit, le nombre des artisane du clav
ne cesse de grandir. en proportion directe avec la popularité

 

 

 

croissante de cet instrument, hier encore recouvert de pous-
sière.
La cause directe de ja re-

naissence du clavecin est attri-
buable au disque b
et aux techniques modernes de

notes, accordées les umes à
l'unisson. les autres àVoctave
supérieure (quatre pi sui-
vant Je dispositif adopté à l'or-

l'enregistrement. Cekles-ci ont Bue.
eu le même effet pour la musi-
que de clavecin que pour la

pe près pas sur disques avant
’avènement de l'ère électroni-
que — l'orgue offrant des pro-
blèmes d'acoustique quasi in-
solubles jusqu'à ces dernières
années.
Mais# y a plus. Les musico-

logues ont observé une analogie
réelle entre le clavecia et l’or-

epo-

ques, sous les doigts et la plu-
me des mêmes compositeurs
et rètes, surtout au
XVIIe siècle. Ils ont connu en-
semble des heures de gloire el
pont entrés ensemble dans l'ou-

Mais d'où vient cetie étrange
parenté entre deux instruments
pourtant si différents dans leur
mécanisme? C'est que tous
deux sont des instruments
essentiellement polyphoniques,
par opposition au piano, qui
n'est, à toutes fins pratiques,
qu'un instrument de percussion.
La tessiture sonore du clavecin
et de l'orgue se prête égale-
ment à l'écriture horizontale ou
au cheminement parallèle des
différentes voix du
trapuntique, Ces caractéristi-
ques ont donc favorisé,
cours des siècles, la composi-
tion d'oeuvres qui — du moins
à l'origine — étaient destinées
aussi bien à l'orgue qu'au cla-
vecin.
Or, il est maintenant possi-

ble. pour qui en a la fantaisie.
de fabriquer soi-même son cla-
vecin. Comme ÿ fallait s'y at-
tendre, ce sont les icains
qui nous en ont donné la chan-
ce. en mettant sur le marché

assembler pour avoir leur ins-
trument.
ADavie P.Alan.de la rue

, à Montréal, est l'un
de ces artisans aux dons multi-
ples ‘il est électronicien de son

— Je remarque que votre cla-
vecin ne possède qu'un clavier,
alors que la plupert de ceux
que nous apercevons sur les
gravures anciennes en ont
deux...
— Parfaitement. Nous som-

mes en présence d'un clavecin
qui n'a qu’une série de cordes,
dont la résonance est du régis-
tre moyen où de huit pieds.
Mais le clavier de 57 notes, soit
près de cing octaves, suffit
pour jouer tout le répertoire
des maitres anciens, qui n’é-
crivaient pas encore, comme le
feront leurs successeurs, pour
Ie clavier plus large du piano.
Ce petit instrument permet tou-
tefois de jouer doux ou fort, et
il possède un dispositif qui fait
résonner les cordes comme

tation de nécessiter beaucoup
de soins, Est-ce vrai?

EEE 24
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M. David Allan procède à l‘ac-
cordage quotidien.

— C'est une des raisons. en
effet, qui onl entrainé l'éclipse
de cet instrument, à l'orée de
l'époque romantique. Les cla-
vecins, comme les instruments
à cordes. doivent être accordés
tous les jours. En outre. la dé-
licatesse du mécanisme oblige
les interprèles à procéder à
des ajustements à ts. Un
bon claveciniste est souvent un
artisan... même si le contrai-
re n'est pas nécessairement
vrat.

Avant de nous séparer de cet
élégant meuble au bois doré,
on se prend a penser que mé-
me muet, méme quand i ne
fait entendre ses notes
cri ines d'une extrême Fi-
nesse, le clavecin envoûte.
On dit que la grande Landow-

ska état elle-même un peu
comme son instrument. H lui
suffisak de paraître en acène
pour émouvoir son public. tant
le visage de l'artiste était em-
preint d'une noble grandeur

 

 

Le clavecin de M. Allan est de fabrication domestique. La
manette de gauche, au-dessus du clavier, applique ou enlève

le luth; celle de droite fait jouer doux eu fort.
 

   PLACE DES ARTS
MONTREAL 18 (QUEBEC), TEL.: 842-2112
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place des artset des lettres, Plerre de Grand- tierpou8,Jal. a
pré, serait déjà, du haut de sa tour d'ivoire, cké pour mener son oeuvre à

en pleine cogitation en vue d'un mémoire sur bien, mais sl à réussi. C'est N D E

la question à être soumis à M. Pierre Laperte,  Erice 2 son amour de la musi- A A B N

L. Merisset

|

On assistera peut-être, après tout, à une re irait paurespect Rameau 19, 20, 21 février, 8 h. 30 p.m.

disponible

|

naissance chez nous du feuilleton radiopho- et de Wanda a Matinée dimanche 21, ® h. 30 pam

nique et télévisique. C'est en tout ces la gré ‘J'ai mis deux mois environ J 5 ’ ’ . p.m.

ce que je vous souhaite en cette premiére construire ce clavecin, dit M. lonette BERTRAND Michel LOUVAIN

fin de semaine de février. Allan, mais en n'y travaillant France JOEL Olivier GUIMOND
que je soir et de façon bien Shirley THEROUX Paolo NOËL

@ Avant de mettre sous presse, on me irrégulière. J'ai eu à trouver la TETES BLANCHES Rosite SALVADOR
signale que des cinéastes canadiens seraient solution de plusieurs problèmes Les consevrs BENNY of JUDY
déjà rendus à Paris pour étudier la possibilité  —duee ume entre: Billets

:

$4.00, $3.50
d'y trouver une selle que l'on consacrerait à Pa cordedu an nous

||

Let com : . postale $2.00, $2.50, $2.00, $1.50

des productions censdiennes — du Québec, vecin, commandes J s pogn ‘un chèque certifié

autent que Faire se pourra... " - veai que FarinepebE& eemardatpoele demême que les réservations 1élépho-

nul n'est prophète en son pays Vous voyez plume en cuir, faisent office PRODUCTIONS DESCHAMPS-LELARGE INC
, s’il fallait } srisienne nous Plectre. A chaque touche cor- or

Snr queoussommes 3410 eu povsas. apond woe corde. vere deux

||

1980 sven. Dasher si 1 931-1779 — 935-4659
ppr ; . . dans ut grand instrument. Les Ouvert samedi, dimanche *

R. Belsvert Sion d'une industrie du cinéma non seule- cipvecina à deux claviers ma- Jim u of lo sole jusqu'à 8:20 pm.

. ment vieble, mois promatieute | nucls ond plusieurs cordes par Chariebois, bijoutier : 2115 est, Jean-Talon ot 6966 St-Denis
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A “la Faim des autres”
 

 

L'Amérique latine, vue
par Raymond Laplante

par Charles Petit-Martinon

Raymond Laplante, annon-
ceur et animateur bien connu
de la télévision, nous est re-
venu cet automne d'un long
voyage à travers le Mexique
et l'Amérique du Sud. Il fera
partager ses impressions de
voyage aux téléspectateurs
dans une émission qui pren-
dra bientôt l'affiche du petit
écran et qui se mers “la
Faim des autres”.
Sous ce même titre, dans une

première série, il était question
du continent africain et de tous
ses problèmes sociaux et éco-
nomiques à l'ordre du jour.
Dans cette seconde série, ce se-
ra au tour de l'Amérique du
Sud de nous faire connaître ses
problèmes les plus cruciaux.
C'est pour cette raison que Ray-
mond Laplante et que toute
l'équipe technique, réalisateur
en téte, ont passé sept semai-
nesàà parcourir six pays diffé-

la Colombie, le Pérou,
LaChili. te Brésil, le Venezuela
et le Mexique.

Développement
Ces pays ne présentent pas

tous les mêmes caractéristiques,
mais tous sont en voie de dé-
veloppement. lis y sont à des
degrés divers. Les problèmes y
varient suivant les besoins de
chacun d'eux.
— Pources pays, me dit Ray-

mond Laplante, il faut éviter
d'employer le terme sous-déve-
loppés. Il est juste et moins pé-
joratil de parler de pays en
voie de développement. Ce qui
est vrai. d'ailleurs.
“Le but de cette série d’émis-

sions est, précisément, de mon-
trer au public ce qui se fait de
concret dans ces pays, dans dif-
férents domaines : réforme
agraire, logement, éducation.

  

Une scène typique du Chili (aussi commune

“Il est normal de s'attequer
d'abord aux problèmes écons-
miques, car il ne peut y avoir
de solutions aux problèmes so-
ciaux si ceux qui découlent de
l'économie d'un pays n’ont pas
été résolus. Le développement
social doit suivre le développe-
ment économique.”

C'est un contact direct que
Raymond Laplante et toute
l'équipe de “la Faim des au-
tres” ont eu avec le peuple lui-
mêmeet les organismes gouver-
nementaux ou privés.
— Tous ces pays ont adopté le

même principe : mettre en vi-
gueur ut programme d'éduca-
tion communautaire, c'est-à-dire
apprendre les gens à être cons-
cients de leurs problèmes et les
aider à les résoudre par leurs
propres moyens.
“Du côté organisme privé

nous avons eu l'occasion de voir
à l'oeuvre les Volontaires de |a
Paix. C’est une formule améri-
caine qui est plus populaire au-
près des étrangers que celle qui
consiste à prêter de l'argent
pour faire d'un pays un sate.site
économique. Ces travailleurs
américains, des techniciens pour
la plupart, travaillent avec les
autochtones. Ainsi, en Colom-
bie, trois écoles et des tronçons
de route ont été érigés par les
Volontaires de ia Paix.”

13 émissions
“La Faim des autres” com-

prendra treize émissions qui
passeront tous les lundis, à 10
heures du soir. It est question
que cette série prenne l'affiche ;
à la fin du mois de février. Cha-,
que émission mettra en lumière |
des problèmes différents. La!
première sera une présentation

rapide du voyage en Amérique
latine. La seconde mettra =n
évidence une réalisation mexi-
caine assez remarquable : un
centre de formation latino-amé-
ricain pour les techniciens el

 

 

  

‘au Canada, mais |
avec des moyens plus précaires) l'exploitation forestière. On

se sert encore de boeufs comme animaux de trait.
 

  

  

ET AU RÉSEAU
FRANÇAIS DE
RADIO-CANADA

professionnels d'Amérique lati-
ne. La troisième mettra l'ac-
cent sur la gravité du problème
qui concerne les classes rurales,
les plus pauvres du continent.
Ces ruraux sont surtout des In-
diens. Les autres émissions pré-
senteront. à tour de rôle, les
pays visités et les contacts êta-
blis. Elles feront connaître aux
téléspectateurs les points les
plus frappants.
Certaines choses ont frappé

Raymond Laplante.
— En Colombie, ce sont les

moyens pris pour éduquer lu
masse : radio, livres, journaux.
Les Indiens possèdent presque
tous leuc poste à transistors
qu’ils ont acheté eux-mêmes :
ce qui leur permet d'écouter les
émissions culturelles et, en par-
ticulier, les émissions scolaires.
‘Au Pérou, c’est la misère qui

m'a le plus frappé. [| y a des
bidonvilles où s'entassent 300,000
Péruviens.””
Durant son séjour en Améri-

que du Sud, Raymond Laplan-
te a rencontré plusieurs Cana-
diens, civils et religieux, qui up-
portent leur aide aux différents
plans de développement sociuux
et économiques. [I a rencontré,
entre autres, au Pérou, le R.P.
Godin qui s'est installé dans un
bidonviHe où il a déjà construit
une école, un dispensaire et une
église.

Un P

 

RAYMOND LAPLANTE interviewe une institutrice de Bogota,
Mile GLORIA TAVARES, devant l’écele Santa Ines, construite

à Bogota avec des fonds canadiens.

Entretien
Au Chili, où la mécanisation

desfoforêts a été entreprise, Ruy-
Laplante y a découvert

hy"Lan jen français qui ap-
prend aux Chiliens l’entret'en
et l'affûtage des instruments et
outils de sciage.
— La présence de techniciens

étrangers est trés importante
dans ces pays en voie de déve-
loppement, car il faut dunner
aux populations les moyens de
maintenir les outils de travail
en bon ordre de marche.

“J'ai rencontré également un

bon nombre d'Européens qui,
comme les Canadiens, servent
de cadres techniques en Améri-
que du Sud : des Français,des
Suisses, des Hollandais .. .
Les téléspectateurs pourront

revivre tous ces’ souvenirs et
combien d'autres encore en
voyant cette nouvelle série de
‘la Faim des autres’, qui ne
peut les laisser insensibles. l'e
aura au moins l'avantage de
leur faire connaître non seule-
ment la misère des autres, mais
aussi leurs problèmes et leurs
solutions.

ogame Poiguan, Excitant,
ein dTnpréis of de Luspense!

LE MEILLEUR FILM DU CÉLÈBRE

SFrits

LE
DIABOLIQUE
DOCTEUR
MABUSE

avec GERT FROBE

(Monsieur ‘Goldtinger)

Dawn Adams

1204 est, Ste-Catherine
LA.35160

 
Jeun-Talon, à l'est de Pie-IX

725-7000
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DECOURAGEANT — Impossible de lui tirer les vers du nez |
à cet avocat (ROBERT TAYLOR, à droite), semble dire HAY- |
DEN RORKE. Ces deux acteurs sont les vedettes du suspenss '
‘The Night Walker‘, à l'affiche des cinémas Strand et Rialte.

 

y sengeant bien, il s’agit on effet d'AUDREY HEPBURN dans
le rôle d'Eliza Doolittie de y Fair Lady‘. Quant au mon-
sieur assis au premier plan, c'est GEORGE BERNARD SHAW,
auteur de ‘’Pygmalien”“, pièce d'où a été tirée la comédie musi-
cale d'abord et le film fameux ensuite, “My Fair Lady”. Les |
deux persennages sont ici représentés dans la cire et figurent
maintenant dans le cétèbremusée de Madame Tussaud, à

res.

  

LES RECONNAISSEZ-VOUS ? — La dame, peut-être... En |

 

ee MAT oh ERs

© Vitra Mger, précie et clarté porfaite

© Volume de 3 à $ transisten
line visite à notre bureau vous
sonveiners

a”

Piles de fous gares — Piles de 20 BX — 50 DK — 60 DK
Accumelaiour de piles DEAC — Spécial à $18.00

DOMICILE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST BON

J. A. RACETTE wc.
Déponitoire des minuocules apgarolts audits "Fidelity"
6528, rue ST-DENIS ++ à tooutien
Mentréal 10 — Tél.: 272-0572 - 272.9014

 

       

Tour d'horizon
 

Cette semaine,
sur nos écrans
Quatre choses nouvelles à signaler cette semaine, En pre-

mier lieu, les Fiancés, très beau film d'Olmi, à l'Elysée. À

l'affiche des cinés Paloce et Snowdon, version filmée d'un

roman a succes, Youngblood Hawke, ou l'histoire d'un jeune

écrivain du Kentucky. Passant à la catégorie “thriller”, les
cinés Strand et Rialto nous offrent The Night Walker, mettant

en vedette deux ex-époux célèbres, Barbara Stanwyck et
Robert Taylor. Enfin, aux cinés Capitol & Outremont, un
autre Jerry Lewis dans la veine bien connue, The Disorderly

Orderly. Parcourir aussi nos gardés à l'affiche et une bonne

 

Sur 33 tours...
 

reprise, an moins,

© LES FIANCES, c'est l'histoi-
re d'un amour. Tant d'histoires
d'amour se sont étalées sur les
écrans qu'il est devenu difficile
aujourd'hui de raconter l'his-
toire d'un amour authentique.
Olmi a réussi a le faire d'une
façon géniale, sans rouerie,
sans astuce, seulement par la
simplicité et ls délicatesse de
la forme, Giovanni et Liliana,
les fiancés du film, vivent le
drame intense de la séparation
et de la joie lout-aussi intense
des retrouvailles. Olmi a fait
de ces sentiments l’image de
la tendresse, ‘Production ita-
lienne au cinéma Elysée.)
® YOUNGBLOOD HAWKE est
la version cinématographique
du célébre roman de Herman
Wouk. L'histoire d'un jeune
écrivain du Kentucky qui tente
de faire carrière ailleurs que
dans son petit patelin, On le voit
en butte à bien des problèmes,
mais ses réactions devant ces
obstacles sont à voir. ‘Produc-
tion américaine aux cinémas
Palace et Snowdon.)
® THE NIGHT WALKER, un
suspense riche en péripéties
émouvantes, est une autre réali-
sation signée Robert Bloch, 1'au-
teur de “Psycho”. En plus de
ce scenario remat quable, la dis-
tribution est aussi a remarquer,
comprenant Robert Taylor, Bar-
bara Stanwyck et Lloyd Boch.
ner. Production internationale
aux cinémas Strand et Rialto.)
© THE DISORDERLY ORDER-

 

  

  

  

     
Champlaing¥Cremazie
LA.6-1606 1010 STE-CATHERINE 5. 1Q

l'histoire tourne autour de la
profession de médecin. Aux cô-
tés de l’inimitable comédien :
Glenda Farrell, Everett Sloane
et plusieurs autres. (Production
américaine en couleurs aux ci-
nés Capitol et Outremont.)

© GARDES À L'AFFICHE
Festival — “La Femme des

dunes”. Un homme et une fem-
me sont gardés prisonniers au
fond d’une immense fosse. (26e
semaine)

Alouette — “My Fair Lady”,
super-production avec Audrey
Hepburn, Rex Harrison et toute
une brillante distribution. Le
grand spectacle de la saison.
(15e semaine)
Parisien — Château — “Gold-

finger” avec Sean Connery. Une
nouvelle aventure de James
Bond, le héros de lan Fleming.
(7e semaine)
Cinéma Place Ville-Marie —

‘Marriage Italian Style” avec
Marcello Mastroianni. La triste
histoire d'une fille réduite a la
famine. (7e semaine)

Petit cinéma Ville-Marie —
“The Ape Woman", avec Annie
Girardot. (7e semaine)
Le Dauphin — ‘L'Homme de

Rio” avec Jean-Paul Belmondo.
Un cinéma d'aventures riche en
images et dont l’histoire est fort
divertissante. 15e semaine)
Elysée — “Le Petit Soldat”,

une parodie sur la guerre de
Jean-Luc Godard, à la salle
Kisentein. (3e semaine)
Westmount — “Mary Pop-

pins”, avec Julie Andrews et
Dic an Dyke. Une fantaisie   
 

 

TOM TRYON .,

 

CAROLLYNLEY...;

ME SEMAINE
UN FASTUEUX SPECTACLE DESHES.

LI DRAME BOULEVERSANT
D'UN HOMME

QUI SURMONTA
TOUTES LES

TENTATIONPOUR DEVENIR...

   

   

+ «LE PETS QUADOUTAIT DE
ROMY SCHNEIDER... LA TAT

 

 

 

MAURICE CHEVALIER. Sur-

boum  Christiné. “L'Amour”,
“la Petite Dame du métro”,
“Je connais une blonde”, “la
Petite Tonkinoise”, “Elle porte
un nom charmant”, “la Baya’,
“Le long du Missouri’, “Chan.

son des petits paiens”, “Elle

n'est pas si mal que ca”, “Ah!
vout”, “A la Martinique”, ‘Je
snis que vous êtes jolie”. (RCA
Victor PC/PCS 1008)

Des airs anciens. mais qui
n'ont pas perdu de leur origina-
lité grâce à leur interprète
Maurice Chevalier. Réunies
sous forme de disques pour sur-
prise-parties, ces chansons rap-
pelleront de bons souvenirs à
certains et feront danser Jes

; ,plus Jeunes c. P-M.
RIGOLETTO de Verdi. Avec

Anna Moffo, Robert Merrill, Al-
jredo Ki , Rosalind Elias,
Etio Flagello et Georg Solti.
(RCA Victor LM-7027)

Une autre réalisation de RCA
Victor dans le domaine de l'o-
péra. Un document sonore qui
a sa place toute trouvée chez
les amateurs de grande musi-
ue et d'opéra.

a ré C. P.M.

musicale de Walt Disney. (2e
semaine)
Leew’s — Kent — ‘36 Hours”,

avec James Gardner, Rod Tay-
lor et Eva Marie Saint. Drame
de guerre avec les Alliés en
Normandie. ‘2e semaine)
Cimérama — “Circus World",

avec John Wayne, Claudia Car-
dinale et Rita Hayworth. L'his-
toire d’un cirque, de son pro-
priétaire et de son “bébé ghté”,
(2e semaine)
Champlain — Crémarie — "Le

Cardinal”, avec Tom Tryon,
Romy Schneider et Carol Lyn-
ley. Un drame nous montrant
les difficultés qu'un prêtre
rencontre pour suivre sa VOCa-
tion. ‘Ze semaine)

© REPRISE
Séville — “Gendarme 3 Saint-

Tropez’ avec Genevieve Grad et
Louis de Funès. Les aventures
d'un gendarme et de sa fille
dans ce coin de rêve. ‘7e se-
maine)

   

oR 1

 

  
 

 

HORAIRE : 1 h. 15 — 4h. 45-8 h. 15
(Raprérentation continualle)

— ADMISSION —
MATINEE : $1.00 — SOIREE et DIMANCHE: $1.25    

   ST-DENIS DU.6-4210



Oreille au vent

 

“Femina” (CBF, avec Michelle Lasnier, de-
vient très dynamique. Louise Simard, à son retour
“prévu pour le mois de mars’, devrait continuer
dans cette voie.

* * *

Comme nous l'an lepuis plusieurs se-
maines, de nombreux meep ont eu lieu à
CKAC et d'autres suivraient. Fernand Doré serait
sur la liste des démissionnaires à moins, dit-on,
qu'il ne termine son contrat. Les débuts du nou-
veau ‘Québec Numéro un'’ avaient été très bons
avec Fernand Doré, Son entourage lui aurait-il
nai? Personne ne veutrépondre, Nous souhaitons
que tous les ‘’anciens’’ ne reviennent pas.

+ * *
Plusieurs annonceurs de CKAC, de CKVL et de

CJMS paraissent ne jamals avoir lu tes nouvelles
avant deles ânonner au micro. Hésitations, rires.
silences, bafouillages, réflexions personnelles. Des
nouvelles à la sauce sans assaisonnement, un
mauvais goût dans l'oreille.

*
La mort de Jean Dosprés ne jettera pas sur

le pavé tous les artistes. On dit que ses continui-
tés seront écrites par d'autres auteurs, tout en
gardant l'idée originale de Jean De: dz. Seule
Foie de vivre” isparaitrait d'ici à fin de la
saison. ‘Docteur Claudine” et ‘Jeunesse dorée”
continueraient.

* + *
“Champ libre” est parti pour le Japon et

l'Inde. Judith Jasmin et Marcel Blouin revien-
dront dans deur mois avec le Japon et son visage
américain, et l'Inde et ses religions. Félicitations
à Radio-Canada qui permettra des reportages im-
portants et canadiens à l'origine, Les reportages
des télévisions française, belge et suisse ne nous
intéressent pas autant.

*
“Est-ce ainsi que les hommes vivent ?" est

une merveilleuse émission de CBF. À me pus
rater, tous les jours à 2 h. 30. Lisette Gervais
excelle dans ce travail.. *

A la suite de contrats & long terme, qui
auraient été donnés par l'ancien directeur des
services de la Jeunesse du canal 2, “Rue de
l'Anse”' et ‘’les Enquêtes Jobidon” vont prolonger
leur vie sur nos écrans. Ces émissions sont très

les téléspectateurs ne les apprécient pas
en général et elles sont pro rammées À des heu-
res impossibles. ‘Rue de l’. : à l’heure des
adultes: ‘les Enquêtes Jobidon"", avec ses meur-
tres et coups de feu : à l'heure des enfants.

*
Nous n'avons pas encore pu établir un cinéma

canadien, mais déjà nos cinéastes rêvent de se
lancer dans de grandes coproductions françaises
et italiennes. Qu'’allons-nous prouver aux étran-
gers ?

* * *
Avant les prochaines élections fédérales, il y

aura sûrement un ministère des Affaires cultu-
relles à Ottawa avec, comme on s'en doute.
M. Maurice Lamontagne comme ministre. I! ne
fera que continuer son travail actuel, et on dit
qu'il en aurait moins, ce qui lui permettrait de
régler bien des affairespas Éncore culturelles,

*
Pierre Patry vient a s'envoler pour la Ville

lumière, histoire — dit-on — d'aller ouvrir là-bas
une salle pour le lancement de productions cana-
diennes.

 

 TV-samedi soir...

 

  

» du speetaculPour vous,

les jeunes!
En ce qui concerne les télé-

missions pour la jeunesse, d'im- pe
portants et probablement de très [=
révélateurs changements sont
survenusau milieu de la semai-
ne. La série ‘Jeunesse oblige”.
au canal 2, élargit une fois de
plus ses cadres :

 

   
   

 

4 compter du 13 février,M. Jobi
M. Jobidon présentées le Samed soir, entre

re, hes jeunes de moins de 21

VOUS AVS2 TOUJOURS RIVE LS VOIR
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 ans nous donneront un
des rocunesse oblige” de la se.
maine; de plus, nous pourrons
y entendre ditrérents chanteurs,
“Jnobs”, ca veut dire — pa-
raît-il — des jeunes dans le
vent, une sorte de compromis
entre jeunes et snobs. Donc,
nous aurons, presque au même
moment, Pierre Lalonde et son
‘Jeunesse oblige" au canal 2 et,
de 7 h. M à 8 h. 30. Joël Denis
au canal 10. Commele disait le
réalisateur de ‘Jeunesse d'au-
jourd'hui’, M. Jean Claveau :
“La rivalité sera très grande,
orageuse même, mais saine et
profitable.” Puisque nous som-
mes dans la veine des change-
ments. ajoutons que la télémis-
sion de Québec ‘’Dans le vent”
sera présentée le vendredi, en-
tre 8 heures et 8 h. 30, à comp-
ter du 12 février, toujours à Ra-
dio-Canada. D'autre part. on
nous informe que, 4 partir du Il
avril, Jacques Normand devien-
dra I'animateur des “Insolences
d'une caméra”.

P.V.

Feureuse débutante
Encore une heureuse débutan- A

te! Christa Lang, belle blonde .

allemande âgée de vingt ans,

aura pour partenaires Jacques
Charrier, Sami Frey, Jean-

Pierre Cassel et Johnny Hally-

day — mais oui, le soldat “Jean.

Philippe Smet! — dans le pro-

chain film de Mare Allégret,
irtitulé, comme la mode 1'im-
pose: Des garcons et des filles!

Christa Lang tient aussi un pe-

tit rôle dans la Ronde, un film
de Roger Vadim.

  

L. Gervais
bravo !

 

L, Simard
.un voeu

‘LHOMME
Gilles Marcas,

amc.
JEAN-PAUL BELMONDO
FRANCOISE DORLEAC

JEAN SERVAIS
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MILLE ET UN EXPLOITS ““BELMONDESQUES*
On ne sauroñ rêver mieux comme divertissement...

Cont bien moilieur que du James Bond...
“La Presse”
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Iajoie de vivre et
la façon de le dire

par Pierre Vincent

 

f A L'AFFICHE ! |

+o los femmes,

la vielence,

foul ce monde

 

   
  
  

La patience est une vertu. Le talent est un don. Si par !
bonheur vous avez les deux à la fois, eh bien ! la chance vous
sourira un jour ou l'autre et elle vous apportera ce qu'on
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appelle la popularité, le succès. Voilà, semble-t-il, la philosophie
% Ia vie Isabelle Pierre.que se {ait

Isabelle Pierre : un pr‘
féminin, un nom masculin.
Pourquoi ? Caprice, fantaisie
ou motif préeis, qui sait ? Isa-
belle, une charmante interprète
âgée d’une vingtaine d'années,

ait sa voie il y à envi-
ron trois ans. Depuis un an, elle
s'est consacrée exclusivement
au métier d’interprète de chan-
sonniers. Son répertoire réunit
des compositions de Ferré, de
Ferland, de B£art, de Léveillée,
de Bécaud, et de quelques
autres.

 

de son microsillon qui sortira en
avril chez Sélect.

Sous-alimentés ?
Durant ses spectacles, Isabel-

Je interprète beaucouWar chan-
sons ayant pour ti es les
beaux côtés de la vie. À ses dé-
buts, elle chantait presque
exclusivement des compositions
mélancoliques, tristes et mé-
me ‘noires’. Un jour, un ami
lui dit “Tu n'as: ‘| rane pay
l’air d'être sous-us

ie

«Phoros Galles Corbeil)
Serte de Vénus canadienne, ISABELLE PIERRE pose ici aux
côtés de la célèbre déesse grecque. En plus de ce physique
enviable, ISABELLE semble destinée à devenir avant longtemps

l'interprète ne 1 de la province.

Belle et douée
physique ressemble étran-

ud, ces beautés grecques
que peintres et sculpteurs ont
immortalisées. De prime abord,
elle peut sembler être le type
de la femme déterminée, dis-
tante et volontaire, Et rtant,
quelques minutes pa: en sa
compagnie nous la révèlent sous
un tout autre aspect. Gilles Pel-
Jerin reconnaîtrait en elle son
am} Roland, “jovial et aimant
la vie” d'un sens de
l'humour assez remarquable,
eHe préfère la joie à la pris:
tease, la franchise a l'hy
sie et la simplicité aux c
compliquées.
Sur un ton calme et d’une

voix posbe, elle me raconte, en
pesant ses mots, qu'elle a na-
pie Hud à l'Ecole des

aux-Arts. C'est d'ailleurs là
u'elle rencontra son mari, au-

‘hui professeur à cette mé-
me institution 4 aussi peintre
de profession. En quittant ce
= des artistes”, Isabelle
Pi travailla pour "les jour-
naux Claire et François, à titre
de dessinatrice. Depuis un an.
c'est le métier d'interprète
u'ele exerce. Ele s'est
uite dans bon nombre de

tes à (chansons. ov télé-
species rs ont pu la voir aux
*Couche-Tard”" ol A ro

sans compter
ticlpation A titre d'invitéeÀàBh
sieurs programmes deradio.
Ces tempe-ci, elle
Saut sos Travail à la préparation
AeLie wn AWhe orGhde

 

Elle comprit l'allusion et elle
à son répertoire des

nsons plus gaies. "Il ne faut
pas seulement, dit-elle aujour-
d'hui, chercher À conter ses
petits problèmes dans la chan-
son. Si la vie n'est pas toujours
pole, elle est tout de même bel-

timisme commande
sûrement des Li... de projets.
“Evidemment, dit-elle, mon

souci principul est de réussir
pleinement, c'est-à-dire d'être
considérée parmi les grandes

Pareil

Foren Mastroianni
“DESOPILANT, REALISTE,

EXUBERANT 1*
 

7SEMAINE     

ISABELLE PIERRE
. interpréte

interprètes. Comme vous le sa-
vez, il y a présentement qua-
tre ou ci rands noms soli-
dement établis. Une autre dif-
ficulté : il n'existe pas telle-
ment de chansons susceptibles
d'être interprétées r une
femme. Néanmoins j'ai con
fiance, et surtout j'adore mon
métier, qui est toute ma vie.”

Ses opinions
Je brûlais d'envie, depuis un

moment, de jui poser quelques
questions sur les chansonniers,
sur leur public... Et c'est
avec une franchise et une pré-
cision remarquables qu'elle ré-
pondit à ma curiosité.
“Un sujet délicat, commença-

t-elle: cependant je puis en par-
ler aisément. II s'est établi, je
pense bien, une certaine rou-
tine dans les spectacles de boi-
tes 4 chansons. Il n'y a a peu
près plus de renouvellement.
On compte quatre ou cinq
grands chansonniers au Québec
et les dizaines d'zutres n'ap
portent rien de neuf: ils se bor-
nent à imiter les grands.
‘Maintenant, au sujet du pu-

blic de la boîte, c'est une sorte
de piège pour le chansonnier,
Plusieurs croirot facilement
que c'est là le seul public à
atteindre. Vous savez, les ha-
bitués de la boîte à chansons

uent souvent de cette ma-
turité qui leur permettrait de
comprendre et d'a ier vrai-
ment les subtilités et les fines-
ses des compositions. H fau-
drait aussi aller chercher le
grand public.”

Elle termina en commentant
ce préjugé qui veut qu'une
chanson commerciale soit
mauvaise,
“Ce terme (commercial) ne

doitpasore pris nécessaire-
ment dans un sens péjoratif.
Une bonne composition qui
“prend” auprès public ne
devient pes pour autant mau-
vaise ! Je pense bien que dans
quelques années l'éventail s'é-
largira dans ce sens-là.”

bien ! en voilà une qui ne
craint pas d'affirmer ses con-
victions, et — ne serait-ce que
pour ce seul motif — i con-
vient de souhaiter longue vie à
sa Carrière.

Le C INEMA:.. Ville:Marte — 866.2044
100 310 515 725 935 Dernière veprésentation complète 9.10 ©

Le Potit CINEMA
12.20, 2.40, 4.50, 7.05, 9.15. Dernière représentailon complète

PLACE VILLE-MARIE
0.40 p.m, 
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Les CRITIQUES DU NEW YORK FILM CIRCLE ONT DECRETE

“MY FAIR LADY" comme étant le meilleur filde l'année,
“REX “IYle meilleur acteur de l'année.

2 el 8 h. PM.

uiabEkaSEEown

Les enfants de 10 aus et
sus mis av inet

Matindes 3 2 p.m. mercred] $2.00 — 3amedi, dimanche el fêtes 32.50
Soirées à 0 p.m. lundi jeudi $3.00 — vendredi, samedi, dimanche of ites $3.50
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C’EST SI BON!
SUIVEZ LES FOULES
AU SPECTACLE LE PLUS
AMUSANT DE L'ANNEE!

GENDARME
S
TROPEZ
LOWS DE FUMES

BENEVIEVE GAAD + MICHEL GALADRE

SEVILLE
1155 S.-Cath, 0. WE. 2.

"aire: 1.48, 3.15
7.20, 9.20 p.m.3e Mois !
 

     

NEN nam UN FILM D'ESPIONNAGE QUE
[Ll VOUS APPORTERA OUVELOWES

sas SURPRISES... WN SOURIRE ET
E$ BE L'INTRIGUE.

N.Y. World Telegram  
 

 

      
  

L'ACTION !

7e SEMAINE!  SEAN CONNERY2.007

wnsGOLDFINGER”

BERTFROBEsme HONOR BLACKMANcrn
YoRN -octiager: 100.3

 

   

  HORAIRE :
435

 



 

OH ! C'EST BON ! — Bon et beau à voir, ce film de JERRY
LEWIS, ‘The Disordely Ordely”, avec évidemment JERRY
LEWIS of SUSAN OLIVIER. Aux cinémas Capitol et Outremont.

 

 

LA RUEE VERS L'OR — C'est comme ça que ça se passait

vers 1896, à l’époque de la ruée vers l‘or, ou du moins c’est
ce que l'on verra dans la pièce de Jacques Languirand :

‘’Klondyke”’. De gauche à droite : JEAN GASCON, LEO ILIAL
et VICTOR DESY. Une importante distribution fera de cette

pièce une impressionnante fresque historique.
 

 

  

     

      

i
‘LOUIS JOURDAN ‘=
GIEY MIR
ALEIT

RENAUD MARY ,
CRERLl]

    
  
  

    

 

Detoute sa tendresse Il Interroge le visage almé
qul ne répondra peut-btre

Jamais plus.

   

  

   

   

   
   
  

 

ALAN SCOTT
ANIK PATISSON

RAYMOND SOUPLEX
YVES VINCENT

“ intrigante dont on peut faire

Un phénomène

Voir une

chanteuse
Efit-elle une voix de sirène,

la chaleur de son interprétation
ffit-elle comparable à celle
d’une Marian Anderson, qu’il
faudrait encore se fermer les
yeux r entendre chanter
sans distraction Joi Lansing.
Ou, pour le dire autrement :
Joi Lansing deviendrait-elle
muette, que sa carriére n'en
continuerait pas moins . . . Ceci
n'est pas une énigme. Parce
que par-là on voudrait tout sim-
plement dire que cette femme-
statue est d'abord faite pour
être remarquée ... “de vieu
— et elle le sait mieux que
conque! Rien d'étonnantququa
soit d'abord passée haut la
main à la TV, puis au ci
avant de devênir tête d'affiche
des meilleurs “diners’ clubs”
de l’Améri du Nord. Jerry
Lewis, qui sait exactement
comment s'y prendre pour que
ses filmaaattirentles foules, n’a
pus été dernier à estimer à

r de les statistiques vita-
les’ de cette jolie personne :
30 — 23 — 35, sur une taille de
cinq pieds six pouces de hau-
teur... À l'écran, on l'avait
vue aux côtés de Frank Sinatra
(un autre qui s’y connaît!) dans
“Hole in the Head”, avec Dean
Martin aussi dans “Who Was
That Lady?”, et avec Tomy
Curtis dans ‘The Fountain of
Youth”. Côté purement physi-
que, l'actuelle vedette de la
Salle Bonaventure incarne et
résume, comme bien peu sau-
raient le faire, ce dernier ti-
tre... Dernière particularité

  

     

  

 

  

      

 

    

    

  

SOIREE MEMORABLE — A Vissue du concert donné en la
Place des Arts par le fameux Orchestre de chambre ds Prague
(soirée inoubliable |} lundi soir dernier, S. Exc. Miroslav Zem-
la, ambassadeur de Tchécoslovaquie 4 Ottawa, recevait au
consulat de ce même pays, avenue des Pins, le tout Montréal
musical. On reconnait ici, à gauche, le compositeur JEAN
PAPINEAU-COUTURE s'entretenant avec Mme Zemia, et le
R.F. GILLES BASTIEN, Sue du Collège Notre-Dame de

ontréal.   

    

    

  

  

          

  

 

 

  

mention: Joi Lansing a une voir

un peu rauque et légèrement

canaille... Mais elle est fort

jolie, elle a du toupet, de beaux

cheveux blonds (peut-être ory-

génés, mais qu'importe!), et ses

CAPITOL et OUTREMONT
UN. 6-6828 CR. 7-3233

 

     
     

    
    
   

Commençant

MARDI SOIR

   

  
  

 

  Les TOUTES SHIPSTADS
NOUVELLES JOHNSON

JCE FOLLIES
MATINEES

à 1 h. 30 et à 5 h. 30
SAMEDI et DIMANCHE 13 et 14 FEV.

3 représentations sam, 13 fév. à 1,30, 5,30 ot 9 & pm

FORUM @ Le spectacle des champions!

Sheu % 9 au 16 FEVRIER
avec MATINEES SAMEDI of DIMANCHE à 1.30 où 5.30

Hilers: 2.00, 2.50, 3.00, 4.00, Acheter les vôtres aujourd'hui

En soirée : lundi à vendredi à B bh, — Samedi soir à 9 h.

   

  
   

  
    
   

    

   

     

   
   

   

  

J. LANSING
» « et elle chante

Veux verts (sans être pers)

exercent sur l’auditoire, non
pas une certaine fascination,

mais une fuscination certaine,

Comme “vedettes américai-
es”, les danseurs-mimes Hele-

ne et Jan Howard répétent avec
un succès qui ne se dément pas
leur excellent numéro. Tout ça

agrémenté comme à l’accostu-
mée par la bonne humeur ryth-

mée et couri-costumée des
“Frou-Frou Girls” sous les ac-
cords irrésiatibles de l’ensem-
bie de Denny Vaughan.

    

     
   
   

  
  
  

  
  

 

  
   
  
  

   

    

   

 

   G. D.

6
E
-
V

£9
61

{
I
A
P
}

L
n
p
R
W
S

“
T
V
N
U
N
O
L
L
I
L
A

I
T



 

A
-
4
0

SH Gate|

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

d
u

7
té

vr
ie

r
19
65

 

Ni chaste ni impudique, VIRNA LIS], revêtue d'une chemise
d'homme (pour les bescins du scénario), s'entretient aimable-
ment avec son parien JACK LEMMON (extrême droite) et
un technicien, sous regard amusé du sympathique comédien
anglais Terry Thomas (rôle du butier de Lemmon), à gauche.
Ce film est le 22e de Lemmon et le premier de Virna Lisi en

.- mais il y a la voix de la conscience. « … après ‘out, Virna est jolie — que dis-je? adorable! Amérique.

  

 Jack Lemmon, le lendemain de la veille... .- résolution apparemment inquiétante !

Les époux Lemmon-Lisi dans “How to Murder \ ur Wife”
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Malgré son titre, “How to Murder Your Wife", ce

fLut dernier scénario de George Axelrod n’a rien de “noir”.

Oh ! mais alors, absolument rien de noir... croyez-nous-

en sur parole | Tout au contraire, nous pouvons vous assu-

rar que vous y retrouverez le même irrésistible humour
qui avait caractérisé “The Seven Year lich” et surtout

“Breakfast st Tiffany's”, autres joyeux textes provenant
du même encrier... D'ailleurs, l'amusant branle-bas ma-

trimonial commence, lui aussi, par un “party” du tonnerre,
party au cours duquella pétillante et sculpturale Vima Lisi

(qui en est à ses débuts au cinéma américain) sortira court-
vêtue, un peu comme la Vérité, non d'un puits, mais d'un

immense gâteau à la crème, tableau qui marquera le point
culminant d'une “bombe” mémorable... Si mémorable
que Jack Lemmon (Stanley Forbes) en sera marqué dans

un cauchemar qui suivra immédiatement le “pow-wow",
et alors commencera pour de bon I'époustouflante comé-
die de situations. On sait que Jack Lemmon (se rappeler

“irma la Douce”) est passé maître dans ce genre de môme-
ries goût américain. Cette fois, on le retrouvera dans la
peau d'un caricaturiste célèbre qui à une bien étrange
manie : celle de “vivre” lui-même les péripéties de tout

Un ménage qui vous en fera voir dehelles!
periinage nouveau apparaissant dans ses bandes dassi-
nées. Or, en célibataire endurci qu'il est (mais pas néces-

sairement enragé) et ne comprenant pas du tout comment

il se fait qu'une Madame Stanley Forbes soit si soudaine-
ment entrée dans sa vie (et dans son lit !), il appliquera
tourmsimplement son habituelle méthode de travail : il

cherchera le moyen de se débarrasser de cette femme
pourtant adorable ... dût-il, pour ce faire, employer les

moyens de Barbe-Bleue ou de Landru. Mais on verra que
le Landru “american style”, en 1965, n'a rien de cynique
et que les noirs desseins de sa première réaction, sans
doute motivés par un cruel “hangover”, se transformeront

considérablement au contact d'une si jolie blonde italienne,
originaire d'Ancône, venue à Hollywood et à New York
via.Paris .. . Titre annonçant un “thriller”, How te Murder

Your Wife promet donc au contraire un joyeux divertisse-
ment filmé comme savent en faire les Américains quand

ils-<en donnent vraiment la peine. La première new-
yorkaise (et mondiale) a eu lieu le 25 janvier dans l'éclat

coutumier que commande ce genre d'événement, et on
nous annonce que la première montréalaise est fixée au

début de mars, à notre cinéma Loew's. G. D.

  N'est-ce pas que VIRNA LISI et JACK LEMMON font un pou couple ? Mais ne veus flez pas Impassible, le mannequin. Mais Vi "| utaln, butler (TERRY THOMAS), m. as plus que Virna Venue d'Ancône (traite) onn passent por Lure. c'est sous leee, du comiavs à haut voltage que la ravistante
tres au sourire de Jock 1 rna, elle, allez-y voir |... Ha tebutler(TRAE LE rer sent inquiet. Lisi décou vre l'Amérique.
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A la Casa Loma |

Des valeurs

en primeur
Excellents spectacles à la

Casa Loma. Cela ne surprend
évidemment pas, mais le pro-
gramme que nous propose M.

ly Cobetto, cette semaine.
est particulièrement soigné.
D'abord, au cabaret (en bas),
trois vedettes de premier plan

BERNARD PE!FFER
++. 8u Jazz-Hot

tiennent I'affiche : les Machu-
cambos. Un joueur de ‘’timba-
les” (sorte de petites caisses
Jumelées de l’Amérique du Sud)
ot un contrebassiste accompa-
gnent le trio, composé de deux
fuitaristeschanteurs et d'une
'machucamba™ — une chanteu-

se à voix et à voir. Leurs pré-
dilections vont au répertoire
y&-yé, et Il nous le démontrent
pe un excellent tour de chant.
éme sl les artistes n’en sont

Cheque semaine
PHOTO-JOURNAL

publie l'horaire complet
de le télévision

 

; j pe Ki

Jeudi soir, le rideau de “Pleins feux”, à CBFT, tom-

bera sur un tableau dans le style tout ce qu'il y a
de plus “western”. Le réalisateur, Maurice Dubois,

nous assure que ‘’ça va sauter là-dedans”, et là-dedans

sera un ‘’saloon’’ parfaitement et un peu comiquement

reconstitué. Au moins deux “belles du Far West”,
MONIQUE LEYRAC et MICHELE RICHARD, nous
chanteront respectivement ‘’le Piano de mauvaise vie”
of “Oh Sheriff, Oh Sheriff”. Un charmant petit cow-
boy (MONIQUE GAUBE) jouera du pistolet à la
Buffalo Bill, soutenu dans ses mômeries et facéties
par un ballet de même allure, ballet dont on aperçoit
ici deux représentants (photo ci-dessus, arrière-plan),

ALEC McDOUGALL et THOM ALLEN. Les décors de

a
Pétaradant Far West à ‘Pleins feux”…
   

(Photos Roger Lamoureux)
,

costumes, une vraie réussite comme on peut juger,

seront de Janine Caron, L'ambiance musicale sers
l'affaire de Neil Chotem, et c’est Michel Conte qui a

conçu la chorégraphie. Michèle Richard (la fille de
Ti-Blanc), Monique Gaube et Monique Leyrac ont

eu autant de plaisir à répéter ce numéro (tout un

numéro |) que vous en aurez à le regarder passer

sur votre petit écran. L'idée, on doit le reconnaître,

était tentante en diable. De qui au juste est-elle ?
Modeste, le réalisateur insiste pour dire qu’elle est

le fruit de toute l'équipe qui a participé à sa réalisa-

tion. It fallait voir tout le monde s'affairer & la séan-
ce d’essayage des costumes pour se rendre compte

une fois de plus que la joie au travail n‘est pas ce tableau

qu’à leur première apparition
en Amérique, leurs disques les
avaiert précédés, et le public
salua avec joie des succès com-
me: “Pepito”, “la Bamba”,
“Non, Monsieur” ,.. Ce spec-
tacle nous présente aussi une
ballerine et une acrobate qui
font un numéro étourdissant.

La seconde partie du
amme se tient au JazzHot

en haut). Mieux encore, un
programme double nous y est

Jeamas Trançais Bernardu rang; rN!
Peiffer et de son trio. Ce soir-là,
le public m a ses applau-
dissements et leur réserva un
accueil assez froid. Leurs inter-
prétations ont sûrement de la
valeur, mais il leur manque, Je
pense, cette
confère la vie au . On €
vine dans leur musique une sor-

MERVEILLEUX
SPECTACLE
POUR TOUTE
LA FAMILLE |

Los enfants do 10 ans
et plus admis TOUS      
 WESTMOUNTThee

DAVID TOMLINSON

te de mosalque de techniques de
Jazz. En revanche, le percus-
sionniste latin Mongo Santama-
ria ‘’swigne” beaucoup plus.
L'imagination aidant, en l'écou-
tant jouer on pourrait par ex-
emple se voir marcher dans la
jungle : toute la journée on
rencontre divers obstacles, la
fatigue s'y ajoutant graduelle-
ment; puis on se repose et, le
lendemain, on repart plus frais
et d'un pas plus alerte; finale-
ment, on trouve un endroit, on
s'y installe; le soir, en se repo-
sant, on fait des rêves, des pro-
Jets... Plus tard, les rythmes
plus déchainés nous conduisent

ns une danse, une fête...
Enfin on peut imaginer bien des
cl — car avec Mongo San-
tamaria l'heure passe vite, trop
vite, tant elle est agréable.

P.V.

: CPE
LA)

JULIE ANDREWS
DICK VAN DYKE

GLYNIS JOHNS
TROHNICOLOR

Voyez-le dèe la début à :
1.00, 3.30, 6.00, et 8.0 p.m.

seront signés Jean-Louis Garceau et les

   

 

  

ennemie des belles réussites.

 

ET AU RÉSEAU
FRANÇAIS DE
RADIO-CANADA

 

Canadian Concerts & Artists présente

PLACE DES ARTS. À
q LUNDI SOIR ler MARS \

Richard Verreau
l’un des plus grands ténors de notre époque

dans un inoubliable récitel

  

 

JEUDI SOIR 4 MARS

Les Petits Chanteurs
de Vienne

(The Vienna Choir Boys)
dans un programme d'airs de folklore, dhN religieux et d'opérettes viennoises von

ven PRIX DES BILLETS (rexe Inel)
REAU À: 35.00, $4.00, $3.50, $2.50, $2.00“ CHANTS $4.00, $2.50, $2.00, $2.00, $1.30

ots en vante

à

la Place des Arty Canadi Concerts;Archambault Inc, 500 esr, Ste-Cathering o 2140de le priCharlebois, Bijoutier, 2115 ot, JesnTelon et 6960 t-Donie;Libraire Ducharme, 418 ouest, Notre-Dame.
Commendes réSammende Je servations per téléphone et billets

Concerts & Artiavest, Sherbrooke, 932-2171 — 9023722, LEMENT, 1622  y



“lo Local”...

 

Un théâtre qui trouve
refuge dans un cabaret

par Charles Petit-Martinon

Le 18 février Montréal
comptera un nouveau théâtre
de plus. En effet, c'est à cette
date que le public pourra ac-
céder au petit théâtre de po-
che situé au troisième étage
du Café Saint-Jacques, en
plein coeur de la Métropole,
et qui s'appellera “le Local”.
Curieuse idée, direz-vous, que

de loger un théâtre dans un ca-
baret! La formule n'est pas
nouvelle : elle a déjà eu son ex-
périmentation, à Montréal mé-
me, avec un certain succès. Pas-
‘cal Desgranges, le directeur de

[1] »seovconcouece

 

  

ce théâtre de poche, reprend la
formule à son compte et espère
Ja mener à bien,
— Ce n'est pas um théâtre

amateur, tient-il à me signaler.
Ce sera du travail de profession-
nel, car les pièces seront jouées
par des comédiens profession
nels. Nous comptons ner des
pièces sérieuses qui se situeront
dans le domaine de l'humour
noir et de la fantaisie.
“Notre politique sera de chan.

ger de spectacle toutes les deux
ou trois semaines et de présen-
ter des pièces à deux ou trois

rsonnages.” 11 faut dire que
a salle n'est pas trés grande et
nous avons ici affaire à un vé-
ritable théâtre de poche.

 

D'HAITI — Au Centre des loisirs de l‘'Immaculée-Conception,
le 16 février, CHICO SIMON et son fameux ensemble haitien
animeront une soirée d’amitié Canada.Haiti. Au programme :
chants, rythmes sud-américains et danse. Cette soirée sera
placée sous la présidence d'honneur des duchesses du Carnaval

de l‘'immaculée-Conception.
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POSGANA PODESTA GEORGE RIVIERE 2, (9

FRANCAIS RIVOLI |
59 est STE-CATHERINE

288-5513

Ach

VIERGE de
NUREN BERG

»
a

veg

6906 ST-DENIS
271-2210  

Sérieux
Mais ce n'est pas parce que

ce petit théâtre est situé à l'in-
térieur même d'un cabaret qu'il
n'y a là rien de bien sérieux !
Pascal Desgranges est un jeune
comédien en train de se tailler
une bonne réputation dans le
milieu artistique. Comme beau-
coup d'autres, il a commencé

PASCAL DESGRANGES
»- plus de théâtre amateur.

par le théâtre amateur. C'est
lui qui a tenté, il y a quelque
temps déjà. de doter Montréal
de son troisième théâtre ama-
teur avec ‘’les Insolytes. Mal-
heureusement, le théâtre dut
fermer ses portes peu après les
avoir ouvertes, par décision mu-
nicipale.
— Mais pourquoi loger un

théâtre dans un cabaret ?
— 11 faut plonger les specta-

teurs dans le bain. Pourquoi ne
pas les mettre à l'aise avec un

DOUBLE
DOSE
de

Dimanche, au FRANÇAN
dernier programme complet à 2.

  

    

Ces trois comédiens présenteront aux Montréa a Leçon
d'ionesco. De gauche à droite : MARTHE MERCURE, PASCAL

 

(Photos Roger Lamoureux)
.  

DESGRANGES ot IRENE POUJOL.

verre devant eux. Ainsi, 'audi-
toire est détendu et il se sent un
peu comme chez lui.

“Tl est bien entendu qu'il n'y
aura pas de service durant les
spectacles. Les spectateurs au-
ront devant eux une bonne pro-
vision de bière au frais, et, à
la fin de chaque spectacle, les
gens paieront ce qu'ils auront
u.
— Pourquoi débuter avec "la

Leçon’ d’ionesco 7?
— Parce que je l'ai déjà jouée

et que je préfère démarrer avec
quelque de sûr. Il se peut
aussi que nous nous Jancions
dans des créations canadiennes.
D'ailleurs, toute personne inté-
ressée à se faire jouer pourra
nous envoyer des manuscrits.
D'autre part, nous ferons en sor-
te qu'il y ait une participation
vraiment canadienne à chacune
des piècesà l'affiche — pour la

scène, par ex e.
and 1e délire fonction:

nerat-il ?
— Les jeudis, vendredis et sa-

medis à 10 h. 30 et à minuit
trente. Les dimanches, à 10 h.
30 seulement.
— Est-ce que ce projet réponi

pour vous à une conception spé-
ciale du théâtre ?
— Oui. J'aimerais que le pu-

blic participe Je plus possible
au théâtre, qu’il ne sente pas

255-2428

JEAN BOREL ELEANORA ROSSI DRAGO

GRANADA PAPINEAU
4353 STE. CATHERINEE. 4519 PAPINEAU

seulement spectateur. J'aime-
rais conserver pour ce public
l'élément surprise, en chan-
Beant Ja disposition des tables,
des accessoires mêmes de la
pièce, par exemple.

“J'ai fait de la régie de mu-
sic-hall avec de grands chan-
teurs comme Bécaud, Brel, Az-
navour, et cette expérience m'a
été profitable. Si nous appor-
tions au théâtre la même ar-
deur que les artistes déploient
au music-hall, le théâtre aurait
une tout autre vitalité.”
Les deux comédiennes qui doi-

vent jouer avec Pascal Desgran-
ges semblent être du même
avis. Marthe Mercure, que nous
ne voyons plus beaucoup au
théâtre, a déjà eu l’expérience
du théâtre au cabaret, à Mont-
réal même, du temps des Noc-
tambules au Vieux Moulin.

Quant à Irène Poujol, une nou-
velle comédienne qui ne deman-
de qu’à faire preuve de son ta-
lent, elle a aussi eu l'expérien-
ce du théâtre au cabaret, à Pa-
ris.
Nous ne pouvons qu'espérer

que tant de bonne volonté et
d'enthousiasme fasse revivre la
formule, mais aussi donne à
Montréal et aux Montréalais un
autre théâtre. Nous n'en avons
pas tellement!
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Nous ne sommes pas ressentables des erreurs de renseignements commises Der es organisations artlstioues.

Théâtre
° L'EGREGORE — victoreu les ue
fants au pouvoir, comédie -
trac. Mise en scéne d'Yvan Canuel. Dis-
tribution : Pierre Boucher, Gilbert Four-
nier, Hélène Loiselle, LucillePapineau,
DearLouis Paris, ClaireRichard
Saint-Laurent, Janine Sutto, François
Tassé et Lionel Villeneuve. Représenta-
tons vous les soirs à 8 h. 30. Relâche le
lund
© LA BOULANGERIE — Les Apprentis-
Sorciers présentent Traits d'humour et
popes ameur. Représentations les
Jeudis vendredis et samedis soir à

; Les SALTIMBANQUES — L‘Opéra
noir, pièce de Gabriel Cousin. Musique
de Jean Robitaille. Mise en scéne de
Robert Singher. Représentations les
Jeudis, vevendredis, samedis et dimanches,

e EL PLACE VILLE-MARIE —
Painbeurre, de Maxine Fleischman.
Traduction et mise en scène de Luce
Guilbault. Distribution : Micheline Gérin,
Roger Dauphin, Luc Durand et Suzanne
Levesque. Représentations tous les soirs
à 9 heures. Le samedi, à 8 heures et à
10 h. 30. Lundi, relâche.
® LE STELLA — La Compagnie du
Rideau-Vert présente la R: Hon ou
l‘Ameur puni de Jean Anouilh. Mise en
scène de Florent Forget. Distribution :
Yvette Brind’Amour, Geneviève Bujold,
Diane Pinard, Gérard Poirier, Benolt
Girard, AndréCailloux et Gaétan Labré-
che. Représentations tous les soirs à
8h. 90. Le dimanche, matinée à 2 h. 30;
soirée à 7 h. 30. Pas de relâche,
© THEATRE DU GESU — Le Tréteau
de Paris présente FAnnence faite & Ma-
rie de Paul Claudel. Mise en scène de
Pierre Franck. Distribution : Madeleine
Vimes, Danièle Delorme, Jean Bolo,
Germaine Delbat, Paul Descombes. Jus-
qu'au 13 février 4 8 h. 30 du soir. Mati-

es les 6, 7 et 13 février.
° COMEDIE-CANADIENNE—Les Beaux
Dimanches de Marcel Dubé. Mise en
scène de Louis-Georges Carrier. Distri-
bution : Marjolaine Hébert, Andrée La-
chapelle, Denise Pelletier, Michèle Ros-

Janine Sutto, Pierre Boucher,signol,
senel Duceppe, Roger Garceau, Yves
Létourneau. Représentations tous les
soirs 4 8 h. 30, dimanche à 7 h. 30.
Première le (1 février.
© ORPHEUM — Kiondyke de J
Languirand. Mise en scéne de Jean
con. Distribution : Jean-Pierre Com
Jacques Godin Guy Hoffmann, Gal ini
Gascon, Léo Ilial, Denise Morelle, Victor
Désy, Marilyn Gardner, Albert Millaire.
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J. Godin D. Delsrme 8. Girard A. Lachapelle
. Orpheum . au Gesù Stella . Com.Can,

tions tous les soirs à 8 h. M. © BIJOU —Buenala colère éclate, 12h. 9 h. 38; sam. et dim., 1 h. 23, 4 h. 22,
Relâche le lundi. Première le 12 février. 10, 3b, 36, 6 43, 10 h. 08; Marie des 7 h. 21, 10 h, 29.

1h, 2, 4pe 88, 8 h. 21, © MONKLAND — Goed Neighber Sam,
e ° ANADIEN | Le Dinbalique Dectour 1h, 5h, 10, 9 h, 30; The New Interns,

usique abuse, 13 h., 3 h. 15, 6 h. 20. 9 h. 45: 3h 08 7h 5
l'Enfer vert. 1 h. 40, 5 h.. 8 h, 15. © ORPHEUM — Emil and the Detec.

; ® CAPITOL — The Disorderly Orderly, MNves, 11 h. 1 h, 40, 4 h. 15, 7 b. 35.
® AU JAZZHOT — Concert de jazz, 10 h. 15, 12 b. 28, 2 h. 35, 4 h. 45,6 h. 55, ® OUTREMONT — The Di Or.
tous les soirs à 9 heures et I! heures, 9 h. 06. derly, 2 h. 55, 6 h. 15, 9 h. aFun In
ainsi qu'd 1 heure du matin. Jusqu'su © CHAMPLAIN — Le Cardinal, 1 h. 15, Acapvice, 1 h. 05, 4 h. 25, 7 h, 48,
7 février, Bernard Peiffer, pianiste et 4h. 48,8 h. 15. © PALACE — Young Bleed Hawks, 10h,

Santamarla, batteur. rtir du  @ CHATEAU — Goldfinger, | h. Sh. 15. 10. 12h. 30, 3 h. 10, 5 h. 55, 8 h. 40.
8 février, Carmen McRae, chanteuse, 9 h. 35; The Seventh Dawn, 2 h. 45, © PAPINEAU — Mypnose, 2 h. 55, 6 h.
leerSimmons et le saxopho- 7 h. 06, 20, Wo & so: ta Vieree. de Nuremberg,
8 © CINERAM 3 ,—~ 12 h. 55, 4 h. 207h 45

® RITZCARLTON — La Société Pro ci W A THEATREee ® PARISIEN — Goldfinger, 10 h. 06, 12
Musica présente le 7 février, à 4 h. 30 4h. 4 h 20,2h 35 4h. 50, 7 06, 9 h. 30.
de l'après-midi, mere, © PLACE VILLE-MARIE — Marriageles pianistes-duettistes
Renée Morisset et Victor Bouchard.
® PLACE DES ARTS — Le 8 février,
la Traviata de Verdi, avec le concours

 

de lOrchestre symphonique de Montréal. Œ Good
vrier, récit ju pianiste russe hbor Sam, ; Intern:

Yakev Zak. Le 10 février, concert de Mglobe TeShThaNewi an
l'Orchestre symphonique de Montréal. cont. 12 h. 45.

eo, > ® DORVAL (Salon doré! — I'd Rather
Variétés Be Rich, 9 h. 30; Kitten With A Whip,

7h, 30; merc. el sam., mat, I h.; dim..
cont. h. 50.

® CHEZ JACQUES LABRECQJUE — © A — Nick Carter va tout
Tous les soirs à 9 h. 30 et 11 h, 30, casser,12h,2h. 5, 5h 58, 8 h. 37; le
tour de chant de Jacques Labrecque, Défi des flèches, 1 h. 39, 4 h. 38, 7 h. 37,
Paulette de Courval et Laurence Lepage. 10 h. 38,
® LA BUTTE A MATHIEU (Val-David) © ELYSEE — Les Fiancés (salle Res.
—Le 8 tévrier, a 9 heures et a (1 heures, nais), le Petit Soldat (salle Eisenstein,
les Cyniques. lundi au vend, 7 h. 30, 9 h. 30: sam.
e LE CLAVIER — Le 6 février, à 9 heu- 1 h. 30, 3 h. 30, 5h. 807h 310h:
res et à 11 heures du soir, spectacle de dim. 1 h. 30, 3 h. 30, 5 h. 30, 7 h. 30,
chansonniers avec Jacques Normand. h. 30.
® LA BARRE 500—Du 11 au 13 février, © FESTIVAL — La Femme des dunes,
Guy Béart. 7h. 30et 9h 30; dim, 1h 30, 3 h. 30,
© SARANAC — Les 5 et 6 février, 3 5 h. 30, 7 h. 30 et 9 h, 30.
4 heures et a 11 “heures du soir, ® FRANCAIS — La Vierge de Nurem-
Pierre Bourdon. berg, 11 h. 45, 3 h, 6 h. 20, 9 h. 0:
© PLACE DES ARTS — Les 12, 13 et Hypnese, 10 h., 1 h. 10, 4 h. 25, 7 h. 40.
14 février, danses folkloriques avec les
Feux Follets. Les 19, 20 et 21 février, 15, 9 h. 40; la Vierge de Nuremberg,
music-hall canadien avec Janette Ber- 1h. 4 h, 20, 7 h. 40.
trand, Michel Louvain, Paolo Noël, Rosi- @ JEAN-TALON — L'Enfer vert, 6 h. 20.
ta Salvador, Benny et Judy, Shirley 9 h. 45; dim. seul, 2 h., 3 h. t5, 6 h. 0,
Théroux, France Joël et les Houlops. 9 h. 45; le Diabolique Decteur Mabuse,
® FORUM — Du 9 au 16 février, spec- 7 h. 50; dim. seul, 1 h. 20, 4 h. 35, 7 h. 55.
tacle sur glace avec les tce Follies. ® KENT — 36 Hours, 1 h., 2 h. 50, 4 h.
© LES CATACOMBES ‘Manoir N.-D.-G.) 55, 6h. 55, 9h.
— Le 5 février, à 8 h. 30 et à 10 h. 30, @ LAVAL — Le Shérif de ces dames,
tour de chant de Suzanne Valérie. 2h 10, 5 h. 40, 9 h. 15: Un direct au
& VICTORIA JILL dv aSpectacle de coeur, 12 hb, 30, 4 h., 7 h. 35,
allet avec le Groupe de danse moderne © LE DAUPHIN — L'Homme de Ris,les 10, 11 et 12 février, à 8 h. 45 du soir. 2h, 30, 9 h. 30: sam.et dim. Lh10.3h

- 20, 5 h. 25, 7 h. 35, 9 h. 40.

Cinéma © LOEW'S — 3 Hours,Ny h 10, 12 h.
20, 2 h. 30, 4 h. 45, 6 h. 55, 9 h. 10.

© ALOUETTE — My Fair Lady, 8h; © MERCIER — Le Défi desra, 2h
merc, sam. dim. et fêtes, mat. 2 h. 08, 5 h. 09, 8 h. 10; sam,et dim.. 12 h.,
® AVENUE — Guns at Batasi, 1 h., 2h. 2 h. 59, 5 h. 58, 8 h. 57; Nick Carter va
50, 4 h. 55, 7 h., 9 h. tout casser, 12 h. 30, 3 h. 31.6 h 32,

Halian Style, 1h, 3h. 10, 5h, 15,7 h.>,
35.

° PLACE VILLE-MARIE — (Le Petit
Cinéma) — The Ape Women, 12 h. 30, 2
h. 46. 4 h. 50, 7 h. 05, 9 h. 15.

'Enfer vert, È hb.
® RIALTO — The Night Walker, 12 h,
50, 3 h 45. 6 h. 45, 9 h. 30; Taggart,
2 h. 15, 5 h. 10, 8 h. 10.
© RIVOLI — La Vierge de Nuremberg,
2 h. 55, 6 h. 25, 9 h. 50; Hypnose, 12 h.
55, 4 h. 20, 7 h, 45.
® SAINT-DENIS — Marie des îles, 11 h.

, 3h. 21, 6h 27, 9h 53; Quand la
éclate, 1 h. 42, 5 h. 08, 8 b M

SAVOY — Good Neighbor Sam, 12 h.
3 h, 20; The New Interns,

— Le Gendarme de Saint,
h. 15, 3 h. 15, 5 h. 20, 7 h. 29,

pwpo — Yours Bleed Hawks,
h. 25, 5 h. 55

Theign Walker, 11 h.
; 50: Taggart,
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. 8 h. 10; sam. et dim.,
102 831. 03; Nick Carter
2 h. 35, 3 h. 36, 8 h. %
daim,"1h 28,4h. 3%,

Mary Peppins, 1 h.,
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Mh 18 — (CFTM) — Peu sacré. Comédie dramatique avec Jeudi 11 févrierSamedi 6 février
18 6 — (CPIM) — Uldier. Drame peychologique avec Edwige

Foulitce. Girard Philips et Lucien Condsl
'3h moirod Men coquin de père. Comédie avec Gaby

Mor! iat ) Weà Gift. Comédie avec W. C. Fields or
Baby Lao:Th(EFCP) — Red Shims of Mostams. Aventures avec Ri-
chard idemerk ot richerBoone.

 

  
° — (CPIM) — Rue des Bouches-Poinies. Drame de le ia-

lousie Pauled ve he Chelstoome, # Henri Gends
= (CAM) — de l'abime. Drome avec Aimé

Clear Daniel ile:
Li à. 18 — (CBFT) — Des gens sans lenpertance. Comédis dre-

mat avec Jean Gabin Françoise Arnoufl.
a 1th»- (COT) — Wes Side. Crome avec Ave
ordner ot James Mason.
Tt Rh 38 — (CCP) — Vora Cruz. Aventures avec Gary Cooper

at Burt Lancaster,

Dimanche 7 février
1h —- {crm — Le Mariée du dimenhe. Comédie avec Sette

Davis ot Re igomery.
Eh 20m (COEF) — The Blue Gardenis. Sutoenss avec Annse

Santer et À 5
ah - | ) = Boulevard den possione. Drame avec Jour

Crawterd on Zachery Bron
7h = (CPIM) ~ harem. Comédie avec Bud Ab.Avontwess ve

bom, Lou Costello of Merityn Monwoll,
Hoh 2 — (CBMT) — A Florentine Tesgedy. Film d'Oscer

Wilde,
Lundi 8 février

TER 10 — (CPIM) — Rests lempérisie. Comédie drametioue
i pierreRicheWilmot Ke do, Neg.

— (CPCP) — Personal Affair, Mye avec Gene Tierney of

3 — Du sang sous le dhaphiose. Drame avec Gi
ec . oer Péciet.
» CMY) — The Gun Tht Wea the West. Wortern

Bennisomot Poula Reymond.
KGTrra Bayonets, Film de guerre avec Gone

= (COT) — Motombre. Drome sentimental avec ta Mi

Viviane Romance et Georges Flament.
1t bh. 35 — (CBMT) — Daughter of De. Jekyll. Avec John Ager

ot Gloria Talbot.
Mardi 9 février

11 h, — (CBFT) — La Revanche du Voutour,
avecGilbert Roland

h. 15 — (CFIM) ~ Cophsine Beach. Un drame policier,
aveceue Murat or Walle Berm
*h «cent, ile abandonnés. Un western, avec Gregory

Film d'aventures,

 

\ pA h. — (CBFT) — Derrière ba grande muraille. Document nur
a Chine.

12 h. 15 — (CFTM) — Foites-moi confianes. Comédie avec Zap.
py Max ot Far Blanche
th = (CHT) = Piroskka. Comédie avec Liselotte Pulver ot

Gunnar Malls
1h iad — Tobacce Resd. Drame avec Gone Tierney of

1h20= (comm) — That's the Spirit, De: fentaininet Qikieie rageve, ’ ame tainiste avec

bh Dis.Angydy Bevin Say Comédie avec Bob Hepe of

Aster = Love Ms Tender. Comédie avec Elvis Presley

Dana

 

 2 Wailers Three, Combdie, svec Michsel Wiiding 8 var"(CFIM) — Tite foe. Comédie avec Annie Cerdy et

vi h =n — Force of Evil. Avec John Garfield of Marie Mich = (CO0T) — Quel des Mendes. Film de contrebande avec
Windsor, Film deematique.

i b=(EH) = Les Bantonds. Un drame, avec Louis Jouver
"Jon
Tuea— (CFTM) — Paris 1908. Etude humociatique eur les

moeurs des Parisians, wo tournant “ siècle,
TUN, 35 — (CBMT) — Mon Hunt In the Jungle. Aventures, avec
in Jughes of ayYW
"a Mercredi 10 février

, — (CBM) — Mord Atentique. Drame d'aventures,
Albert Préiean et Pierre Renoir. me dv vee
18h 18 = (CFTM) — Len Femmes vont matrantes. Avec Mi.

chaline Prosts, Yves Robert, Pierre Duden et Sophie Damier. Une

  

ichel Aue
Taihecme — Une jeune fille . Combd

que avec André Luggs otfrancaPlein seveh fo dramiti
nH 3 - Cours Martial. Drame avec David Niven

ot Margaret Leighton.

tu. coryered12févrieran avec Colette

resaay Fendenge. Comédie musicale Li
peeenecovweve fo
PhonEE, Dre woe rtCo
o bilan Drew. vec Ranotd Colmen

 

Un= (CRT) — Chéri me sous rajeunir. Comédi - - "Cory Sin SOor Fe+ " je. avec »an ToileOFO'Flynn.[onAvecGoudieFaichonks,

1 6 = (CPCP) — Four In à leap. Aver Ralph Mosher of Alen Curtis.
Vivecs Lindon. Drame d'aventures. ’ AR 20 — (CATM) - Le Peur su ventre. Drame policier avec

10. 90 = (CIMT) My Soh Touch. Drama. evoc Glove Ford oy linge o LEinter
LS om Keyes. Coit eee - wo‘Bevnières Aventures de Fra Dievels.

Soo “=550. =Fender Over the Pleine. Avec Randoloh sersi-sa— Monseigneur. Comédie avec Bernard

Wh — (CBPT) — Les Sopt Péchée caphour. Film à sketches. = LAP-mo Mouton à «lag portes. Comédie
1636 ~ (CHAT) — 711 unen Drive Police, avec Limund TTTe,The vee
TA(ren -= The Shadow On the Window. Avec htES FerguiDore - Slewsobie mont

wey, Batty Gurrett John Barrymore Jr. Un wspense. Sowart Granger = Waterton Rod, Dreme avec John Mills or



A quand le mariage ?

Aznavour aurait enfin
trouvé [Iseut révée

PARIS. — Exclusif au Pe.
tie Journal — Aznavour peut
aller aujourd'hui a Venise . .
H me trouvera plus comme
dans sa chanson “que c'est
triste !”
Au début de l'été, à Galluis.

il m'avait avoué :
— Ma vie privée est un

échec. À quarante ans, je me
sens terriblement seul.
Nya ues jours, 4 Bru-

xelles, ou il a pulvérisé tous les
records de recettes, le même
Aznavour m'a dit :
— La vie est belle. Je suis

un heureux, J'ai trouvé
la femme que je cherchais de-
puis des années. i. ULL
Depuis usieurs mois, Ulla,

une blonde Suédoise de 20 ans,
vit dans son ombre. Elle est
éclatante de fraicheur, rayon-
nante de charme.
— Elle est belle, belle ! mur-

mure Aznavour, extasié comme
Tristan devant Iseut.
Mais ce qu’il a apprécié peut-

être Je plus en , C'est sa
réserve, sa discrétion. Elle n'est
pas du genre à dire : ‘Si vous
voulez voir Aznavour, adressez-
vous à moi,”

les femmes qui
m'ont approché de plus ou
moins n'avaient qu'une
idée : me donner des conseils
sur la manière de faire une
chanson, sur la façon de la
chanter. Ulla, jamais | Elle ne
s'occupe pas de mon métier. Si
j'étais cireur de chaussures, je
crois qu’elle m'aimerait tout
autant ! [

Ulla a passé victorieusement
l'épreuve la plus difficile: celle
de la famille. Les parents de
Charles l'adorent. Sa fille Pa-
tricia la trouve formidable. Sa
soeur Aida, qui est la conseil-
lère intime de Charles. est de-
venue sa mei amie.
— Et pourtant Aïda n'est pas

tendre avec les femmes ! dit
Aznavour avec un sourire.

LACa, du

JuKke-80X
Les Classels nous offrent une

interprétation spectaculaire de
“Qu'est devenu notre passé ?"
Cette . qui est un rock
lent, prend son envol sur un
rythme vigoureux maintenu jus-
qu’à la fin. La voix tremblante
et criarde d'un des Classels ac-
centue l'élément passionné de
a chanson Surl'envers du
isque, c’ “Mon premier

amour”, dont le rythme rapide
est très entrainant, ce qui plai-
Be Jeunes. (Trans-Canada

“Jet... Première classe” est
un des meilleurs disques du po-
pulaire Pierre LalondeOÙ il
nous ini , avec lesse
et Sobel douze succès éta-
blis. Son phrasé se marie bien
aux excellente arrangements
modernes et trés rythmés de
Georges Tremblay, Ce disque

laira à tous lea amateurs de
anse pour son orchestration

et son interprétation. Mention-
nons :  ‘‘Crois-moi”’, “Je crois
en toi” et "Je suis en vacances”.
(Apex ALE 1571) Marcel H.

 

UN TRIONPIE." vous serres
MBRYBILLEUX" ne0s
D'ERMANNO OLMI

   

CHARLES AZNAVOU
»..3# dernière é

Il y a autre chose qui l’a vi-;
vement impressionné : tous ses |
copains, sans exception, ont
adopté la petite Suédoise. Pour
lui, ça compte énormément.
— Une femme qui ne cherche

à faire le vide autour de
‘homme qu’elle aime, n'est-ce
pas extraordinaire? s’exclame-
Lil. Si en prenant une femme
vous perdez 50 p. 100 de vos
copains, vous pouvez être sûr
que la femme perd 50 p. 100 de
son charme.
Aux yeux d'Aznavour, le char-

me d'Ulla est à 200 p. 100. ,

En chansons
Elle ést allée passer Noël en

Suède. dans sa famille. Mais
le surlendemain elle était de!
retour, Charles Aznavour pré-
cise avec une sorte de naïveté
Étonnante chez cet homme com-

— Elle est rentrée à la mai-
son. Vous comprenezce que ¢a
veut dire : a la maison ...

Il a été marié deux fois. Dans
son coeur, jes souvenirs désa-
busés pèsent plus lourd que les
bons. Aujourd'hui, il découvre
avec émerveillement ce bon-
heur de tous les hommes: il»
se hate dans la foule au soir
d'une journée de travail pour
trouver une femme qui attend
au foyer. ;
Par la grâce d'une toute jeu-

ne femme qui est encore une:
enfant, cet inquiet trouve sou-
dain son équilibre. Avec un dy,
namisme accru, il se donne à.
son métier qui est sa raison de|
vivre. À partir du mois pro
chain, et pendant six semaines, ,
il va tenir la scène de l'Olym-
pia. La location est ouverte de-
puis quatre mois — ce qui ne
s'était jamais vu — et elle bat
les prévisions les plus optimis-!
tes.
—Je chante l'amour parce

que c'est grand, c'est beau,
c'est indispensable. Mais mon
métier passe avant tout; avec,
ui, x n'y a jamais de Males.
tendu.
Quand on le félicite pour une:

nouvelle chanson, il en |
souriant : “Si vous entendiez
celles qui sont prêtes et que

ne ne connait encore!”
Ulla les connaît sans doute.

ces chansons secrètes qui, de-
Main, courront par le monde. ©

Mariage sérieux !
Le soir de la première, à;

l'Olympia, 3,000 spectateurs bat- |
tront mains et crieront leur

alysas
GALLE DANTE

3° ne
JEAN LUC GOOARD

 

 

admiration au chanteur à la
voix rauque. Une seule T-
sonne blonde oubliera peut-être
d'applaudir, parce qu'elle sera
trop émue. Mais c'est pour elle

le qu'Aznavour chantera. Et
quand tout Paris aura défilé
dans la loge, quand d'innom-
brables amis auront sablé le
champagne, il n'y aura plus
dans la nuit que deux amou-
reux biottis l’un contre l’autre
qui rentreront à la maison.
— Alors, bientôt, le mariage”
A ce mot, Ulla resie muetle

et Aznavour devient grave.
— On peut aimer, même

rieusement, une jeune femme,
sans plonger dans le mariage
comme du haut d’un tremplin.
dit-il. C'est une chose sérieuse
qui exige beaucoup de temps
pour bien se connaitre. Ulla et
moi, nous n'avons jamais parlé
de mariage. Cela ne nous em-
pêche pas de vivre un immense

heur. Mais si je l'épouse. ce

  

sé. cvc00e0000

Aimeriez-vous gagner
ce magnifique appareil

© de TV Marconi?

 

PARFAITEMENT DETENDUS — Les deux principaux inter-
prètes de “Nick Carter va tout casser” semblent très relaxés
entre deux scènes mouvementéss de ce dernier-né de la série
de flims policiers mettant en vedette EDDIE CONSTANTINE
et, pour celui-là, DAPHNE DAYLE. Egalement à l'affiche des
cinémas Mercier, Electra et Villeray : ‘’le Défi des flèches”.

sera comme si j'entrais en reli-
gion ; pour toujours !

1965 verra-t-il ce mariage qui
serait le plus sensationnel de
l'année ? Aznavour ne dit pes
oui, mais il ne dit pas non.
Pourrait-elle se terminer aulre-
ment que par un mariage, l'é-
mouvante idylle du petit Armé-

   

  

nien qui à conquis gloire et for-
tune et de la jeune fille blonde
qui a l’air de sortir d'un conte
d'Andersen ?

Personnellement, je suis com-
me les amis de Charles, je
tiens mes félicitations toutes
prêtes.

G.-W. ROUCAYROL

 

  

 

Vous pouvez gagner un téléviseur CITATION de MARCONI
avec écran de 11 pouces et écouteur.Ecrivez simplement
lo réponse sur le côté français d'un cartonnage de sirop
NECTAROLet faites-le parvenir avec vos nom et adresse
à NECTAROL, boîte postale 70, Verdun.
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VOICI LA QUESTION DE LA SEMAINE :

Où se trouve le siège de
la Cour Internationale de Justice !
 

VOICI LA GAGNANTE DE LA SEMAINE :
MME RENE ST-JEAN

11554 est, boul. Gouin, Moniréal, P.0.
 

   

    économique.

Procurez-vous dès maintenant

le bon sirop NECTAROL pour
soulager la toux, en format de
6 onces et en format familial
de 12 onces à un prix

 

 
FABRIQUÉ À ST-BASILE

DEPUIS 1900   

En vente dans toutes les
pharmacies, magasins généraux,
éplciers et magasins à chaine

NECTAROL
Le sirop du Québec fabrique pour le Québec  
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Une religieuse qui
étonne le Québec!

par Virginie Boulanger

Soeur Laurent-de-Rome n'a pas fini d'étonner la Belle
Province. Invitée de Jacques Normand à “Votre choix”, sa-
medi soir, celle qu'on a surnommée ‘’la Religieuse nouvelle
vague de la Commission Parent” a démontré qu'elle avait
aussi le sens de l'humour. Et mardi dernier, troquantsa classe
de philosophie contre un auditoire non moins fervent —
les membres de la Chambre de Commerce du district de
Montréal —, elle s'est révélée une conférencière de talent.
Soeur Laurent-de-Rome a expliqué que ‘l'évolution écono-
mique et la réforme de l‘entaignement suivent la même
courbe, sous la pression des mêmes forces culturelles. D'autre
part, a-t-elle ajouté, elles ont aussi l'une sur l'autre une in-
fluence extrêmement importante. Les courants de fond qui
portent aujourd'hui l'école vers une concaption nouvelle de
sa fonction cuiturelle, entraînent aussi le monde économique
dans une évolution dont il ne voit pas la fin. En acceptant

    
NINA KHROUCHTCHEV Soeur LAURENT-de-ROME

-- les petits Fusses l'aimaient ...elle n'a pas fini d'étanner.
ion,

de préparar plus sérieusement les jeunes au travail, de pré.
voir, à chaque élape des études, des cours professionnels
sppuyés sur une formation assez polyvalente pour assurer
la mobilité de la main-d'oeuvre, le système d'enseignement
favorisera le progrès économique de la province, Mais, d'in-
sister Soeur Laurent-de-Rome, l’économie québécoise, de son
côté, doit accepter de soutenir l'école.” Laissant les considé-
rations générales, la conférencière s'est adressée directement
aux membres de la Chambre de Commerce. “Des organismes
comme le vôtre, a-t-elle déclaré, devront poursuivre une
recherche continue pour prévoir les orientations futures de
la vie économique et aider les établissements d'enseigne-
ment à maintenir ce contact vital avec la société.” Rappelant
enfin “le remarquable mémoire“ présenté en 1962 par la
Chambre de Commerce de Montréal A la Commission Parent,
Soeur Laurent-de-Rome a confessé que “ce n'est pas par un
optimisme impénitent que la Commission Parent a fait si
largement appel à des collaborations sociales variées”.

Se marier jeunes ou vieux ?
Alers que l'écrivain Michèle Mailhet part en guerre contre les

mariages précoces, une spécialiste d'un col médical féminin
de Tskye, le Dr Marooka, seutient que le mariage est une recette
de lengévité. Michèle Mallhot, qui vient de publier ‘Dis-moi que
ie vis” — roman dont l’héroïne, une jeune épouse, se meurt d'an-
velsse ot de désesuvrement

—,

déclare que les fermes ne devraient
pas se marier avant la tron romancière s'en prend à nos

d'éducation sexuel es relations sexuelles sont à
l'origine de problèmes très graves chez les femmes, des problèmes
dent elfes sent tellement conscientes que ça les rend malades.”
Quand au Dr Marook ortions sur des statisti.
ques qui révèlent que au Japon, vivent plus
lengtemps que les célibataires, hommes ei femmes, dans le pro-
portion de deux pour un,

Maman Khrouchichev n'est plus la !
Les dernières Fêtes ont été décevantes pour les petits

Russes. Cette année, ils n'ont pas été invités à la grande fête
des enfants qui les réunissait dans ls somptueuse salle Saint-
Georges, vers le 11 janvier. Les 2,000 enfants qui avaient
pris l'habitude de s'y rendre ont donc été privés d'un specta-
cle de variétés et de pantomimes très amusant et du panier
de friendises qu'on leur remettait à cette occasion. Une agence
de presse a laissé entendre que cette fête tant attendue des
jeunes Russes a été rayée du programme des manifestations
du parti depuis le départ de Khrouchtchev.

     

   
  

 

elle appuie ses  
    

Mme Félicia Baix, .

 

.. de l'hospitalité plein le coeur !

Au Salon culinaire
Il manquait un petit quelque

chose au Salon culinaire cette
année . . comme dans toute la
province. Ce quelque chose dont
parlait Brander dans “La Ta-
verne D'Auerbach”. .. Un Alle-
mand ne peut souffrir les Fran-
ais, mais pourtant, il boit leurs
vins très volontiers. Les puris-
tes diront peut être que ce petit
quelque chose a fait défaut sur-

 

tout à certains invités par
l'espoir atléchés. En effet. de vin
d'honneur point! Pas même

pour l’ouvrture du grand Salon

culinaire de la province de Qué

bee, mais le reste y était

Pantagruélique à souhait ! Les

cochons de lait, fidèles au ren-
dez-vous. uvaient pris place près

des crabes, des canards, des
faisans, tous paradant en de

euiieux appareils, et voisinant
les fontaines de croissants et de
petits pains. les montagnes de

petits fours. les pyramides de

sucre soufflé et les hors-d'oeu-
vre qui n'accompagneront aucu-

ne “santé”
v.B.

 

““Les perdrix, les canards et les sarcelles... Monoioy .

 Un benkemme Carnaval dans son royaume ee jucre veisinant les tourtières à la façon du
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Concours Cadbury
Comptez les vaches.

Comptez les vaches du troupeau Cadbury...
vous pouvez gagner une bourse d’études universitaires

ou 5,000 en argent

pour vous-même ou l’élève de votre choix.
Cinq premiersprix!

Cinq bourses d’études!

 ki Obtenez gratuitement une photo en
JRITY UK! couleurs du troupean Cadbury a tout fmmmmpram=morsoo

TY étalage de bonbons...ou utilisez le Meier, =~ee
ALA POY coupon à droite. PuiS amusez-VOUS poisduroupeas Cady. Ls pouinat orpapas vom
rcaoaur15) à compterles vaches. La formule de par-| pei pos tonean?Daibétadeceva,ML
MOTOILM ticipation vous donnera d’autres indices .

pour vousaider à gagner un prix. Profitez du cou- rer mania

pon, envoyez-le bientôt. Vous aurez ainsi plus de Adm

tempspourcompterlesvachesetgagnerunebourse
d’études universitaires ou *5,000.
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par Jeanne Billesberger

(Deuxième partie)

Un prêtre faisait un jour
cette remarque : “D'après les
confidences reçues, les con-
fessions entendues, ce que je
reproche le plus aux hommes,
c'est leur égoïsme. Aux fem-
mes, c'est leur immodestie”.

> aux
ke ais in

Les femmes ne seraient peut-
être pas si immodestes si les
hommes étaient moins égoistes.
Si les maris n'étaient pas aussi
avares de leurs compliments,
s'ils s'exclamaient un peu plus
à la vue d'une robe neuve ou
d'une coiffure au lieu d'acquies-
cer par un grognement et de re-
tourner à la lecture de leur
journal, elles seraient certaine-
ment un pe: Plus modestes dans
leur tenue. Leurs robes osées,
leurs pantalons trop serrés ne
sont-ils pas un moyen de se
prouver à elles-mêmes qu'elles
peuvent encore charmer, qu’el-
es peuvent encore être dési-
rées ? Si le marl s'enthousias-
mait un peu plus souvent sur
son apparence, s’il la compli-
mentalt de temps en temps sur
sa féminité, s’il avait encore la

galanterie ou les mêmes
yeux en coulisse qu'il avait lors
des fiançailles, ia femme ne
chercherait pas à accrocher le
regard admiratif du mari de la
voi ou du confrère de tra-
vail, et ne perdrait pas les pé-
dales, comme souvént cela se
voit.

“Viens-t'en, j'ai assez
attendu |”

Comme c'est vrai que cer-
tains hommes sont égolstes !
Ils se croient le nombril du
foyer. Ils aiment briller et se
plaisent à écraser. Tout doit
converger vers eux, Crevant
d'orque , plusieurs s'imaginent
ue tout leur est dû, parce que,

chaque semaine, lls rapportent
une enveloppe de paye à le
maison, Ils oublient que L'épour
se, elle, fournit gratuitement ou
presque des journées de 13 à
13 heures, et cela, sept jours

semaine: aussitôt rentrés
la maison, ils se carrent dans

un fauteuil et s’attendent à
être servis comme des rois. Ils
bayeront aux corneilles toute la
soirée, les yeux rivés sur la TV
et n'ouvriront la bouche que
pour demander d'un ton aigre-
doux : “Qu'est-ce que tu at-
tends Me faire Ma tasse
de café ?”* Même si ces maris
savent que la femme s'est at-
telée sur les planchers, cette
journée-là, et vient à peine de
s'asseoir, ils auront la
bien affilée si elle ose leur sug-
jérer qu'ils pourraient bien se
ever pour une fois Vingt
minutes après, ces mêmes ma-
ris, se souvenant qu'ils ont vu
le matin un cercle sur le ca-
lendrier, s'empresseront de fer-
mer la télévision et diront d'un
ton mielleux : ‘“Viens-t’en ! J'ai
assez attendu.” Puis, ils seront

biogsée, constater
la , la rigidité de leur
femme dans leurs bras. Ils se-  

ront les premiers à faire parti
du clan mécontents et à
crier par-lessus les toits que
leur-femme est passive.
Les femmes, par pudeur peut-

être, ne parlent pas ou très peu
de ce qui se passe dans la
chambre conjugale. Cej t,
il vient un temps oi sont
tellement abruties, lasses, dé.
çues, écoeurées, que le désir
de se confier devient plus fort

que tout. Certaines écriront à
un courrier du coeur; d'autres
se confieront à une amie lors-
qu'elles seront certaines de sa
iscrétion.
Ne sont-ils pas nombreux les

maris qui font des remarques
sur es imperfections du corps

le leur épouse prennent-
ils donc des avec
leur tête dégarnie, leur estomac

     
pour

DOULEURS
RHUMATISMALES,
ENTORSES,
CONTUSIONS,
DOULEURS
ET RAIDEURS
MUSCULAIRES,
MAL DE GORGE
ORDINAIRE,
NEVRALGIE

depuis 1900

ilu, leur bedon disgracieux et
eurs jambes arquées, fou fal-
re des remarques sur seins
tombants, les vergetures ou le
ventre flasque de leur fem-
me? ‘Elles au moins, ont
une bonne explication. La ma-
ternité, contrairement à ce
qu'on nous enseignait à l'école,
n’embellit pas le corps d'une
femme. Je défie n'importe quel-
le mére de venir me dire que,

 

après avoir mis au monde deux,
trois ou quatre enfants, son bus-
te est devenu plus ferme, son
ventre plus plat I) Et ces mé-
mes hommes se plaindrent que
leur femme insiste pour que
tout se passe dessous les cou-
vertures !

“Tu es un poisson gelé |”
*... Robert et moi, nous

nous sommes querellés ce ma-

  

   

  

  

 

  

 
  
EN VENTE DANS TOUTMEES PHARMACIES,
MAGASINS À CHAINES, EPICERIES, ETC.©

tin parce que j'ai perdu tien-
ce avec un des enfants. IIm'a

femmeauf passaitsun, tbequi passait son
à crier après les enfants pour
un rien, àse croire une mar-
tyre parce qu'elle en avait trois
en bas Age. Il est parti en cla-
quant la porte, disant : “C'est
bien assez que le mari alt com
me femme un “poisson gelé
sanf que les enfants aient com-
me mère un genre chien enra-
ge. ..”" S'il pense qu'il peut
out avoir et ne rien donner en
retour, il se trompe ! Il ne pen-
se qu’à lui, toujours à lui. Tu
ne me croiras peut-être pas,
mais ça fait huit mois que nous
ne sommes pas sortis une seu-
le fois ensemble, Il pense que
la place d'une femme, c'est
dans la cuisine, que son univers
ce sont ses enfants et ses chau-
drons. Il ne peut comprendre
que, aprés avoir passé une jour-
née entre quatre murs, j'étouf-
fe, j'ai besoin de sortir de
temps à autre, de me détendre.
Certains jours, je suis si décou-
ragée que je me frapperais la
tête sur les murs ... I! me dit
de sortir avec toi. Ce n'est pas
avec toi que je veux sortir,
c'est avec lui. Mon potentiel
nerveux est à zéro et ce sont
les enfants qui en souffrent. Lui
aussi d'ailleurs. Comment veut-
u que je me relaxe une fois
au lit et lui rende caresse pour
caresse, alors que j'aurais plu-
tôt envie de le griffer au visa-
ge et de lui crier: “Tu n'es
qu'un égolste”; alors que j'ai
la sensation de porter le monde
sur mes épaules ? Si je te di-
sais que m’endors le soir en
pleurant uste à la pensée que
le lendemain, je devrai me le-
ver et faire face à une autre
journée qui sera exactement

identique à celle d'aujourd'hui,
Et je serais censée faire les

     

‘’lL’avarice du coeur tue l'amour”
ands jours” du calendrier

arrivent ..."
Un quotidien déprimant
Plusieurs d’entre nous ont dé-

ja regu ce genre de confiden-
ces d'une amie, d'une soeur ou
d'une voisine. Ils existent, ces
maris qui, après l'arrivée des
enfants, ne sortent plus ou à
peu près pas leur femme. Ils
offriront plusieurs prétextes.
Les gardiennes coûtent cher,
Après une journée fatigante au
bureau ou l'usine, x veulent

premières avances lorsque les
‘gr

le confort de leurs chaussettes
(suite à la page suivante)

 

Mes lecteurs savent comme j'ais
me recevoir des lettres du sexe
doux. Je dois toutefois déconseil
ler à Mme CL de S+-Hyecinthe
de m'écrire pendant la nuit. Si le
sommeil tarde à venir qu'elle

prenne plutôt un comprimé SifS-
TAN.

 

4 B. L. de Carttervilie.

Comprenant sept ingrédients vé-
pétaux différents, le laxatif PRU-
NOLAX stimule psr faible dose
un pou toutes les fonctions diges
tives: la bite, jus intostimaux,
muscle intestinal, otc. De sorte

est utile dans wn grand nom
de cas de constipation eu

régularité eccasionnetle,

  
  

On pense toujours que les gens
grès pronnent la vie du ben côté.

le L du boul. Métrepelitain

puisqu'il emplit bien les chaises
ut « d'excellents coussins naturels
devrait être content de son appe-
rente prospérité... et comer de
se plaindre d'une mauvaise élmi-
nation des déchets. Qu'il prenne
cot lent éliminateur végétal :
le THE DES CARMELITES |

roe
bien gentille connaissance,

vs, avait des complexes.
Mais depuis qu'elle s'est appl-
quée, avec succèt, la crime ACNE
MYCIN sur les boutens et points
noirs qu'elle avait au visage, Me-
nique sait qu’elle est belle. tt
comme c'est charmant une jeune
fille qui est légèrement consciente
de plaire !

À M. M. M. de Noranda.

Ces yeux cornés of ces faches
brunes sews les youx sont fré-
quemment d'origine bilaire. I! 0e
rait bon de consulter un
si vous de le difficulté à dt
gérer les aliments gras. KETOSYL
vous rendrait service,

À Mme Donat D. de Hauterive,
Vos douleurs rhumatismalss et

arthritiques, veus les aoulogerez
certainement avec les comprimés
RUMATAN. Mais fout ce que vous
raconter dans votre lettre vous
devriez on faire part plutés à wn
ben médecin et lui faire confiance.

—————
Le charme féminin ost fait de

mille ot une potites choses que
souvent les femmes vilee-mêmes
lgnorent, Il est certain, cependant,
que plus vne femme s soin de von
corps, plus elle plait, Après le bain,
quelques gouttes d'EAU DE FLORL
DE Murray and Lanman complètent
les seins de la posu ot donnent un
accont féminin à la propreté,

mean
Madame Lucotte P. de Québec

voulait soulager com rhume de

  

  

  

 

s'accompagne d'une devieur mur
solaire ov ban den reine. Souvent
0 yg d'une légère lnflemma-
fon voles urinaires que les
comprimés RÉNITAN aident à c0w-  



Ce que tout mari...
(Suite de ia page précédente)

ou préfèrent la tranquilité du
foyer. Les femmes doivent se
contenter du quotidien terne et
sans gloire.

Ils trouvent tout naturel qu'el-
les se sacrifient, réduisent com-

tement leur vie sonnelle
leur profit et à celui des en-

fants; ne peuvent concevoir
que, de temps en temps, elles
veuillent faire quelque chose de
plus constructif, de plus intéres-
sant que de repasser, laver des

et moucher des nez.
Hs ne comprennent pas qu'el-
les se rebiffent, sentant qu'il
leur manqueJusque chose, que
leur personnalité s’effrite à for-
ce de ne pas rencontrer des
gens d'un niveau intellectuel
plus élevé que celui de leurs
enfants de deux, quatre ou huit
ans. Elles se sentent amoin-
dries, ternes, dépréciées et cet.

épouse demande de l'ar
pour acheter une paire de
ou des sous-vélements neuls.
Chaque fois, elles devront s'y
prendre une semaine à l’avan-
ce et ne seront pas mieux trai-
tées quedes chiens. Comme

ur avoir un os, elles devront
lapper, même ramper; si le
Mari acquiesce finalement à
leur demande ce sera après
avoir poussé de hauts cris. On
dit que l'ère des Donalda est
finie. L'estelle vraiment dans
certains foyers où l'argent pleut
lorsqu'il s'agit d'acheter la cais-
se de bière hebdomadaire, de
réparer l'auto, de payer l’abon-
nement du club de goif du ma-
ri, mais qui se fait rare lors-
qu'il s'agit d'acheter quelque
chose four l'épouse ? Dans cer-
tains foyers, rendu à la mère,
il n'en reste apparemment ja-
mais. Il y a encore Beaucoup
d'hommes qui ont une auto
l'année. se proménent tirés à
quatre épingles et qui, sl leur
femme les laissait faire, exige-
 

  

Un peu d'argent peur

Au hi

 

 

Les dix commandements

de l'homme marié
1— Ma femme tous les jours j'embrasserai,

Et des petits mots doux je lui murmurerai,
Pas seulement au bon temps du calendrier.

2— À ma femme de temps en temps, j'achèterai
Un tout petit cadeau, pour lui prouver
Que, durant la journée, à elle j'ai pensé.

3— A ma femme de temps en temps, je dirai
En revenant le soir : ‘De toi, je me suis ennuyé”,
Et je m'informerai de sa journée.

omplimenterai
lle vient de confectionner,

La félicitant de sa féminité.

5— À ma femme de temps à autres je donnerai
ser,

Sans qu'elle ait toujours à quémander.

6— Ma femme, si elle est occupée, je surprendrai,
En changeant de couche le petit dernier

Au lieu de lui crier ‘Il est mouillé”.

7 — Ma femme une fois la semaine, je sortirai
de lui dire que je suis fatigué,

Me rappelant qu'elle doit se changer les idées.

8 — Aux travaux de la maisennée j'aiderai
Lorsque ma femme sera surchargée,

Sans penser que je vais perdre ma dignité.

9 — Des anniversaires je me souviendrai,

Sans qu’elle ait à me les rappeler,

Même si pour cela, je dois les noter.

16 — La sensibilité de ma femme je comprendrai,

Me rappelant que c'est Dieu qui l‘a surcomblée,

Et que, certains jours, elle ne peut la mater.  
 

te sensation empoisonne chaque
moment de leur existence.

Si le mari était moins égois-
te et réalisait que sa femme est
humaine et a besoin de chan.
ger d'air, s'il pensait un peu
lus à elle et un peu moins à
ui, elle ne se refermerait pro-
bablement pas comme une hui-
tre lorsqu'il la serrerait dans
ses bras. Chaque caresse ne se-
rait plus une insulte, un non-
sens

Comparaison odisuse
“...Claude a baissé de

lusieurs crans dans mon amour
lorsque, peu avant la naissance
de notre premier enfant, il m'a
dit qu’il n'était aucunement in-
téressé à ce que je fasse pres-
sion auprès du médecin pour
qu'il assiste à l'accouchement
... Îl savait comment ça se
passait ayant déjà vu une chien-
ne avoir ses petits. Il ne saura
Jamais comme j'ai été blessée
dans ma dignité de femme. De-
puis ce temps, à chaque fois
que nous avons des relations
sexuelles, je me sens rabaissée
au niveau de l'animal .. .”” |
Tous les marls peuvent-ils se

vanter de connaître assez leur
épouse pour déceler en elle les
moments de désespoir, les dé-
chalnements intimes qui, peu-
vent l’envahir ? Bien peu en
sont capables. Autrement, la
plupart Téaliseraient comme
leurs paroles crues peuvent par-
fois geler leur femme, comme
certaines remarques grossiè-
res peuvent la rabaisser, com-
me certaines manières brutes
jui donnent l'impression qu'elle
n’est pour eux qu’une machine
à faire des enfants, quun jouet
convoité qui ne sert àleur fan-
taisie que pour quelques minu-
tes et qu'on rejettera dans un ;
coin, oubliée, une fois satisfait, |
jusqu'à la prochaine fois .. - |

L'ère des Donalda
11 ne faudrait pas oublier Jes|

maris qui nt lorsque leur

raient quelle fabrique elle-
méme leurs sous - vétements
dans leurs robes usées, comme
leur mère le faisait au temps
de la crise.

Je me suis souvent demandée
de quoi s'accusent les hommes
mariés lorsqu'ils se présentent
au confessionnal ! Seulement de
blasphémer ? ...

Que d'exemples d'égoisme et
de maladresse les femmes pour-
raient donner : les maris qui
prennent plaisir à les rabaisser
devant leurs amis; les maris
qui les laissent se débrouiller
seules avec les enfants, une fin
de semaine après l'autre, tan-
dis qu'eux vont à la chasse,
jouent au golf, ou sirotent un
cocktail à leur club privé; les
maris qui oublient toujours les
anniversaires ou, s'ils y pen-
sent, arrivent chaque fois avec
la sempiternelle paire de pan-
toufles ou la bolte de chocolat.
Ce manque d'imagination quand
vient le moment d'acheter un
deau à l'épouse, c'est du chi-

N'oubliez pas,
DE REMPLACER
VOTRE PRESENT

nois. El les maris qui ne remar-
quent jamais les planchers frais
cirés, mais qui iront à la
vue d'une coulisse de crème gla-
cée à peine visible sur une chai-
se de cuisine, etc.

Un peu de bonne volonté !
Il est temps que les maris

fassent un effort el mettent, eux |
aussi, un peu d’eau dans leur
vin. Sans exiger une transfor-
mation radicale, les femmes
peuvent demander une amélio-|
ration. Eux aussi n’ont-ils pas
le devoir d'essayer de corriger
leurs défauts, de se perfection-
ner ? Dans notre petit catéchis-
me, il n’est écrit nulie part que
les hommes ont été mis sur la
terre pour se faire servir !
Ah! si les hommes, au lieu

de hausser les épaules et de sou-
pirer qu'ils ne comprendront
jamais les femmes, prenaient
le temps de s'arrêter, d'analy-
ser, de faire le point; s'ils vou-
laient seulement, au lieu de se

 

   cabrer, être un peu moins cha-
touilleux et montrer un peu plus |
de bonne volonté; s'ils cessalent|
de se considérer comme le coq:
de la maisonnée pour, enfin, ;
traiter leur femme en amie, en :
égale et cela, dans leur condui- ;
te de tous les jours, comme ils
seraient payés de retour ! S'ils
étaient moins orgueilleux, ne,
reprimaient plus ce geste, cet-
te remarque phligeante qui res-
taureraient chez leur épouse ce
climat de sécurité, d'amour, le -
résultat en vaudrait la peine.
Tant que les hommes ne vou-

dront pas faire cet effort, ils
continueront à être déçus, à
avoir des épouses froides, frigi-
des. Ils continueront à se creu-
ser la cervelle, tentant d‘expli-
quer leur faillite personnelle par
toute autre raison que la seule
vraie : une femme, à l'opposé
de l’homme, ne peut. aux mo-
ments les plus intimes, balayer
dans un coin du cerveau les dé-
ceptions. qu'il lui a causées. les

les blessantes qu'il lui a
ncées au cours de la journée

- . . Infailliblement. elle se sou-
viendra, se crispera. Cela vous ;
surprend, Monsieur ? Vous avez
peut-être aussi besoin de révi-
ser votre concept de la femme.

Les maris heureux
Si votre femme vous refuse

souvent pour des raisons cor-
nues, ou montre de la réticence
lorsque vous voulez l'attirer
dans le ‘‘grand lit”. demandez-
vous si vous avez péché contre
les dix commandements de
l’homme marié, que vous pou-
vez lire dans cette page.

Si vous suivez au moins six
de ces commandements, si, le
premier soir du mariage, vous
n'avez pas insisté pour exami-
ner votre femme sur toutes les
coutures malgré sa grande ti-
midité, si vous ne vous êtes pas
jeté sur elle comme un vautour
sur sa proie, mais avez su mon-
trer de la patience, de la com-
préhension; si vous n'êtes pas
un maladroit, croyant qu'un
baiser, une caresse appliqués à
la va-vite sont suffisants pour
“réchauffer” votre femme, vous
êtes certainement le mari dont
on parle peu mais qui existe .. .

‘est-ce pas votre femme qui,
mardi dernier, vers 9 h. du soir.
revétait ce négligé rouge bordé
de dentelle noire que vous lui
avez acheté lors de votre der-
nier voyage d’affaires, et qui,
après avoir décroché le télé-
phone (au cas où sa mère ou
la voisine téléphonerait', venait
s'asseoir près de vous et vous
murmurait à l'oreille: ‘Ne
trouves-tu pas que (u âs assez

regardé la TV ce soir ? Qu'’est-
ce que tû dirais si .. .°”

ARTES AU MONDE!
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VOUS
POUVEZ ETRE UNE

INFIRMIERE PRATIQUE
Préparez-vous, durant vos
temps fibres, à la profession

Ia plus noble au moride.

 

Des fammes célibstoirns of mariées, Bgées de 17 à 55 sms, sont
i demandées infirmières pratiques dans les b

de médacins, chniques et maisons privées. Veus peuves vous préparer
durant ves temps libres. Des classes du matin, de l'après-midi of du
soie sent maintenant un formation. Vous aurez des conférences of
des dé ions prati dennies por dee inficmibres |i

compétentes. Tous les livres et l'équipement sont fournis. Ecrivez main-
pence pour avoir des renseignements complets et la brechusette
srotuite,

- ECOLE DES INFIRMIBRES PRATIQUES DU QUEBEC,

Edifice Médical Towers,

2465 Chemin Côte-des-Nalges, Montréal — Tél. : 937-6328
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Veuillez m'envoyer, sent obligstion, votre BROCHURE GRAIUITE on fran +
geis [C en anglais (] sur les moyens de devenir une INFIRMIERE PRATIQUE. :

NOM AGE :

ADRESSE :
VILLE '
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retour gratuites. Satisfaction garantie ou orgent remis.

ENVOYEZ VOS PHOTOS A

PHOTO POSTE INC.
CASE POSTALE 1153, QUEBEC, P.Q.
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Février, 1 « Bévrier, 2 - ,
- rar on re Février ha sur vlace

Février, 13, 14 — Porsée de jout
— Courses de chiens Février, 2

Février, 13 — Bal ther lo Beshomme

~ Sehr, x
de Seely du Baril Foon « ise

rene2 ceowe- Tire aux% »br Frsoon
Février, 19 Mars, ler

— Fife 6e mail (Lac Beswpert)
Mars, 2
= erodes des Moréi-Gras2real Os Hockey PeeWee

Visites Le Place Cornavel.INNOVATION | (i. chen 13
tés. ou 2 mort, an Stade Municipal, Porc Victoria.

Pour dépliant tHlustré et programme complet, éorire à :

CARNAVAL D'HIVER DE QUEBEC INC.
1, RUE D'AUTEUIL, QUERIC, 0.0.
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Le Gouvernement prondra-t-il ses responsabilités ?

On supprime la loterie
des aveugles du Québec

Pour les aveugles, il y a
deux grandes avenues d'éva-
sion de l'obecurité de leur uni-
vers: la musique et les livres
— ces derniers, du moins,
pour ceux qui peuvent lire,
race @ la sensibilité de leurs
ints, les caractéres en relief

inventés par Braille. Hélas !
si l'on a déjà parlé de l’indi-

- Rence de nos bibliothèques, il
faut aujourd'hui parler de la
grande, de l'immense pitié
des bibliothèques pour aveu-
gles.

Dans un domaine qui repré-
sente la différence entre l’isole-
ment à peu près complet et une

 

autant d'espace que la bibliothé-
que Jun amateur moyea de

Cote ‘bibliothèque réduite ali-
mente 600 aveude 1a région
de une
ten jusqu’ à rene farville
“Nous avons aussi quelques ma-

liés en Furope et
ja que des abonnés plus
nous donnent et que

nous faisons circuler, nous dit
Mile Audet. Mais c'est nette
ment _insulfisant.
— Et les livres parlés ?
— Nous avons quelques dis-

ques et deux tourne-disques de
fe avec lesquels nous avons
ai

au C

bien des eux. mais là
encore, ce n'est assez. C'est
vraiment pitoyable.
— Et les bandes magnétiques?
—C'est la méthode qui de-

viendra probablement la plus

 

Lorsque le Procureur

était clair qu’il n’y aurait pas

tolérance pour une

liées par mon serment d'office
les yeux sur une violation de
seuvre dent
mérite. Le

rsonne — moi le
roit d'amender le 

pénéral, Me Claude Wagner, annon-
récemment qu’il était l'adversaire déclaré des tolérances,

. Plusieurs ouvres
de charité eu de bienfaisance qui, jusqu’alors: iovissaient d'une

annuelle destinée à augmenter leurs
maigres fonds, se volent maintenant refuser ce privilège. Tel
est le cas, par exemple, du Contre Secial Louis-Braille.

Le Procureur général a tenu à préciser au représentent du
PETIT JOURNAL qu’il éprouvalt pour
sympathie, et qu’il était mâme d'avis qu'elles méritaient l'aide
qu'une leterie pouvait leur apporter. “Mais fant 3,locodecode
pénal ne sera pas amendé, nous a-t-i} déclaré, j'ai les

| premier — ne met on deute le

qui, seul, peut décréter un élargissement des nmites actuelles
* qui permettent un tirage ou vne loterie”.

&

ces esuvres une grande

et il m'est interdit de former
la loi, même sl s'agit d'une

code n° qu'à Ottawa,  
 

existence qui laisse au moins
subsister quelques liens réels et
magiques avec le monde exté-
rieur, on retrouve d'extraordi-
naires dévouements, mais aussi
de Vincompeéhension, de l'apa-
thie, de l'ignorance.

Ils sont quelque 25,000 dissé-
minds i travers le pays, mais
nulle part assez nombreux pour
exercer des pressions efficaces.
Dans certains domaines, on a
fait beaucoup pour ces hommes,
ces femmes et ces enfants qui
ont été privés du don précieux
de la vue, à leur naissance où
accidentellement, ou encore à
ia suite d'une grave maladie;

t toutefois affirmer sans
ote de contradiction qu'il

reste énormément à faire
le domaine de ls lecture, ce
cdté intellectuel de l'existence
qui pour eux une impor-
tance bien particullère.

Maigre budget
L'une des personnes qui peu

vent nous parler avec le bus
d'autorité problème an-
goissant est Mlle Cécile Audet,
aveugle elle-même, qui enseigne
lg braille a Québec comme
membre du personnel de spécia-
listes de l’Institut national ca-
nadien des Aveugles. y à
Quelques années, avec roid de
collègues. elle fondait dans la
Viei Capitale le Centre Social
Louis-Braille dont la princi
activité est devenue |Pitan
ment et le maintien d'une biblio-
thèque qui occupe un modeste
local de deux pièces dans l'une
des anciennes maisons qui en-
tourent la viellle Cité universal
taire, au 14, rue H .
Le seul budget régulier sur

léquel l'établissement puisse
compter est une subvention de
#r50 du ministère de l'Educa-
tion. Mile Audet nous dit:
“Nous ne sommes méme pas
asset riches pour nous payer le
téléphone !*
La bibliothèque du Centre

compte quelque 500 volumes, ce
qu ne veut évidemment pes
ire 500 ouvrages, car l'écriture

brailleexige norm Jes
pace, les pages des volumes
sont papier extrêmement
fous pour permettre le poin-

Ps a l'envers afripognvers afin u*
vent être lus de uche à droite
rpgy Acausede  MM volume aia deue0d

populaire pour les livres lés.
mais il y a le handicap de
des magnét 5. Inutile d'y
penser pour
Et pourtant. ces livres parlés

devraient être le complément
indispensable de toute biblio-

pour aveugles. Car plus
du quart d'entre eux, pour une
raison ou pour une autre, igno-
rent le braille, soit à cause de

 

Qualité supérieure

exceptionnelles

(The

L_ 

ACHETEZ AVEC CONFIANCE
l'Ensemble Complet

Serta "CAMEO"
de très haute qualité, tel qu'’illustré

 

Valeur et apparence

que vous apprécierez

Bive Ribbon Bedding Company of Canada wa
moNTaÉAL 3, ra

l-ur âge, soit à cause de l'ab-
sence de sensibilité de leurs
doigts, consécutive à une mala-
pe rave, soit parce qu’ils n'ont

réquenter l’une des deux
Pique institutions spécialisées
pour jeunes aveugles situées à

lontréal (celle pour garçons a
fermé ses portes pendant 10
ans).
Les bibliothèques pour aveu-

fe ne sont pas nombreuses au
anada. Les aveugles de Québec

ont celle du Centre Louis-
Braille: ils peuvent également
s'adresser à l’Institut Nazareth
de Montréal ‘25,500 volumes)
et à l'Institut national canadien
pour les Aveugles. Le directeur
du bureau de Québec, M. Paul
Hurtubise, nous déclare qu'à To-
ronto, en plus de quelque 15,000
livres en langue anglaise, il y
a, pour l'ensemble des lecteurs
de langue française du pays,
moins 500 volumes et quel-
ques livres parlés. L'Institut,
toutefois, posséde 2,500 livres
pariés en langue anglaise et
plusieurs bandes magnétiques.

ministère des Anci
battants met à la disposition des
aveugles de guerre une centaine
de magnétophones.

Période de crise

Mais il est clair que les bi-
Liiothèques régionales sont la
réponse au problème. À ce titre,
celle de Québec se trouve dans
une position précaire du fait
qu'elle perd. cette année, le
lus gros de ses revenus. En ef-
et. évidemment incapable de
ubsister même de façon modes-
te avec la mince subvention du
ministère de l'Education, l'oeu-
vre retirait environ trois mille
dollars d'une loterie annuelle,
grâce à ce qu'il est convenu
, ler une tolérance des au-
turités. Le bureau du Procureur
Kénéral. récemment. a fait sa-
voir & Mlle Audet que cette tolé-
rance . ne sera plus tolérée.
“Je comprends lrés bien, nous
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Mille Cécile Audet qui, avec l'aide d'un collipue, a fondé dans
Le Vieille-Capitale le Centre social Louis-Braille, dont la princi-
pale activité consiste à maintenir une bibliethèque peur les
aveugles. Mile Audet se demande où trouver maintenant l'argent

pour que l‘œsuvre continue à fonctionner.

a-t-elle dit, les raisons de ce re-
lus. Mes collègues et moi. nous
nous inclinons de bonne grâce.
Je dirai même qu’il n’est pas
tellement normal que nous con-
sacrions notre temps et nos
êner, à l'organisation d'une
loterie quand nous devons main-
tenir notre petite bibliothèque.
et faire des transcriptions pour
y ajouter, il reste néanmoins
que nous devons trouver de l'ar-
gent quelque part r conti-  dis|
nuer à fonctionner. Muis où et
comment ?”*

Et voilà aquestion posée. La
réponse viendrait-elle logique-
ment des ministères de Fils .
cation et des Affaires culturel-

Mile Audet nous dit encore :
‘Après toutes ces années d’un
dur labeur, nous ne lâcherons
as, et nous ne négligerons au-
cune possibilité de financement.
Non t il ne faut pas
diminuer la quantité de livres

ibles pour nos aveugles,
il Faut à tout prix l’aug-

menter.” Bertort Trudel

AUX HOMMES SEULEMENT
PRIVE ET CONFIDENTIEL

Elle est adorable, inoubliable, déli-
cieuse, Wow | Qui? VOTRE VA-
LENTINE naturellement quand elle
porte des vêtements exotiques de
style boudoir Honeymoon Fashions,

Eaveyer 254 pour cecuveir le catalogue
avjeurd'hui à :

HONEYMOON FASHIONS
11355 Jean-Masse, Montréal ?

Dépt 7 P.J,
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La parole assassine...
Se rendant au marché un jour, raconie Guy de Maupassant,

écrivain français, un paysan évonome apercoit un bout de ficelle,
et, de crainte qu'on ne le voie ramasser une si chétive lrouvaille,
la glisse promptement dans sa poche au moment un
voisin s'adonne à passer. Peu après, une bourse est perdue près
du même endroit, et les gendarmes soumelient le paysan 3 un
long interrogatoire . . .

Naturellement, en ne prête pas beaucoup fei à son histoire de
ficelle. Tout le village se meque de cette explication. Lui se désûme
à raconter ce qui est arrivé. Teut le monde s'accorde à le consi-
diver cemme un fripen. It on perd le sommeil. Le paysan répand

eusement ce nouveau détail, mais, comme tous sont unanimes
te § coupable, l’histoire de la bourse vide est évidemment

un € ent pour garder par-devers Wi la semme qu'elle conte-
nait. Ruiné de réputation, netre campagnard retourne chez lui,
rumine l'incident, en fait une maladie «) meurt . . . et, en mourant,
marmotte : ‘’Un bout de ficelle, rien qu'un bout de ficelle . . .* Les
mauvaises langues avaient tué cet homme ...

Tu communiqueras
Ceux qui nous montrèrent à parler nous on! donné un instru-

ment meilleur que pire, plus utile que nuisible, même si son
maniement reste toujours difficile. On à fait de belles théories sur
la parole d'honneur alors qu'il y a lieu d'insister sur l'honneur et
la grandeur de la parole. Le proverbe qui veut que le silence soit
d'or et la parole d'argent seulement n'est pas juste partout ct
toujours. Combien qui se taisent par lJächeté, par souci bourgeois
de leur tranquillité et par peur du risque !

Pour déprécier la parole, on dira encore qu’elle s'envole alers
que l'écrit reste. || faudrait ajouter que toutes les paroles ne
s‘envelent pas et qu’il y en a de nombreuses qui scellent définitive-
ment des unions et qui engagent profondément l'existence — par
exemple le mariage, le sacerdoce et ls vie religieuse. Qui ne se
rappelle avec émotion les vitimes paroles d'êtres chers, leurs

ières recommandations ou leurs adieux avant que ne se fasse
le silence éternel ? Bienfaisantes paroles de pardon après l‘offense,
de repentir après le péché, de consolation dans l'épreuve et d'en-
couragement dans le combat !

Il s'est communiqué
Pour un croyant, il y a Celui qui s’est appelé Verbe ou Parole

de Dicu. Si le Seigneur n'avait point parlé, à nos pères par les
ies et en nos temps par son Fils. dit l'Ecriture, nous serions

toujours dans l'ignorance sur noire aventure terrestre et sur le
par-delà la mort. À remarquer que Dieu ne s'est pas communiqué
par des écrits, mais par des paroles qui sont “esprit et vie",

ue la parole parlée produit dix lvis plus d'élincelles que
la parole écrite ou lue, écrit Sailer.

D'autres faits attestent hautement l'importance de la parole
dans le mystère de metre salut : des sourds-muets sent guéris,
des ordres sont donnds : “Allez, enseignez toutes les nations”;
"Ce que je vous ai dit dans le secret, criez-le sur les toits. Les
sacrements se composent de gestes symboliques et parait
Av bruit de quelques mets — et c'est essentiel à la v. d'un
sacrement — unis à l’eau dans le baptême, au pain et au vin
l’eucharistie, l‘âme est purifiée et le Christ devient présent.

Du bla-bla au pervers
ll y a l'envers de la médaille el c'est la parole, non seulement

inutile ou ridicule, mais instrument par excellence de souffrances
et de péchés. Il est pénible qu'à chaque heure el à chaque Jour
des hommes et des femmes voient leurs gestez diminués et flétris

de viles diffamations, par des médirances et des calomnies.
langue e ses responsabilités. aussi les oreilles. ‘Il y aurait

moins de bouches ouvertes s'il y avait plus d'oreilles closes’.
disait un directeur de conscience.

Comme le soupçon nous est facile et qu'il est aisé d'interpréter
en mauvaise part un banal incident, nevs ‘’merdons” au moindre
“on dit que‘... Voilà bien le prélude classique des racentars et
la façon insinueuse de faire écouter la pire calemnie; et plus

. celle-ci sors renversante, plus la foule s'attreupera peur l’entendre.

Faut-il s’en surprendre quand il y à tant de mai chez les meilleurs

d'entre nous ? Heureusement, aussi, tant de bien chez les pires !

La Bible nous prévient qu’‘’une puissance de vie et de mert réside

dans la langue‘. It saint Jacques déclare que ‘celui qui ne pêche

pas par la langue est ua homme parfait... la langue est un peu

wn mende d’iniquité .. . la langue que nul homme ne peut domp-

ter... un mal inquiet, la langue est pleine d'un venin mortel”.

(Jacques, J : 23).

A l'heure des scandales politiques, dans une société qui ne
déteste pas ‘manger du curé”, aussi parce que les personnes

constituées en autorité sont plus vulnérables (a liberté d'infor-

mation allant de pair avec le régime démocratique), les consé-

quences seront plus dommageables au bien commun : ‘‘Petit

homme, petite faute; grand homme, grande faute.” Froid comme
la giace, pur comme le cristal, blanc comme la neige, un tel

  

homme, à supposer qu'il existe, n'est pas assuré contre les mau- i
vaises langues.

Enfin, si certaine maladresse, faute ou crime sont des faits

établis, il sera sage de ne point condamner ie coupable. C'est que
nous ne saurens jamais d'une façon sûre et précise ce qui est

attribuable à la méchanceté et ce qui est dû à la faiblesse, à
l'hérédité, à l'éducation et à une infinité de facteurs incemnaisss-
bles, Enfin, H nous serait si avantageux d'appliquer la mise on
gorde du Seigneur : ‘’Ne jugez peint et vous ne serez point jugés;
ne cendamnez peint ef veus ne serez poini condamnés.” (Lue 6:
37). Une façon toute simple de s'éviter des embétements lors du
seul [jugement qui comptera, on définitive.

Jes A phat an

Gabin le dur—
a

pleure pour
son serin
PARIS. — iD.R.L} — Cen

une histoire que lout Deauville |
se répète avec attendrissement: ;
— Vous voyez bien que le

dur à le coeur tendre ! |
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LISTE DES COURS PROFESSIONNELS
débuiani luadi, fes 15 février of 27 sepiembre 1965

Le dur, c'est Jean Gabin. Ft
l'histoire remonte à quelques |

 

COURS DE DESSIN INDUSTRIEL

COURS DE DESSIN COMMERCIAL

COURS DE DECOR D‘INTERIEURS

COURS DE L'ÉCOLE DE LA COMMUNICATION:

COURS DE JOURNALISME

COURS D'ANNONCEURS
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COURS DE PUBLICITE

 

 

 

 

 

 

 

 

LISTE DES COURS D'EXTENSION COURS DU SOIR POUR ADULTES
JEAN GABIN

0 i Cas courr débutent la i 15 février i de juin 65
...Un dur Qu'un serin a fait « ~ Semaine is r oe terminent av début im

574
pleurer - - LIT

" MEUSTRATION DE MODE — dessin de haie mode :
années déjà, mais on vient seu; Boncil DUFOUR mardi le 16 février, de 6 à. à 8 h.

lement de la connaître, par une 2 0 1

indiscrétion. : DESSIN À MAIN LEVEE — dessin d'observation : $74

Gabin habitait alors dans le | Robert BELAIR Jeudi le 18 février, de 7 bh. 30 à 9 bh. 30

quartier des Villas. où se trou- TEOMBLES DE PRESSE — roprodection : “suvent celles du comte d Ornano, Jeudi le 18 février, de 8 b. à 10 bh,

du baron Thierry, de Marcel _ _.
Boussac .. - : DESSIN INDUSTRIEL — spécialité dessin architectural : $74

Yves MARSAN Jeudi le 18 février, de 8 h. 15 à 10 k 15Il ne sortait jamais de chez |
lui, il ne fréquentait jamais|
aucun de ses vuisins million-'
naires.

 

Un jour, pourtant. il surgit - GEOGRAPHIE: 537

en pantoufles, gros chandail et i Jean-Marie PHET fendi le 15 février, de 9 h. à 10 h.

pantalon rapiécé, barbu US TION of PHONETIONE:TT "537

u'aux veux (car il tournait :
Tons “Archimède le Clo. Jocques LAR mardi le 16 février, de Thilh

chard”). ANNONCEURS — spécialité disque-jockey $50
— Je viens chercher mon se. VARNES mardi le Î6 février, de 8 h. à 9 h. 30

rin, dit-il menaçant à son voi- —-
sin. Il s'est envolé chez vous... PAROLE EI PERSONMALITE — section mixie : su

Dans les taillis I Jecemes LAURIN mardi le 16 février, de 8 k. 15 à 10 bh. 15
Puis, calmement. le dur du. CT ee 7 07

; or RELATIONS PUBLIQUES — cours d’iniliation : $74
cinéma s'enfonça dans les tail-:
lis, rampa pendant un quart! _ mercredi le 17 sévrier, b Thay k

d'heure et ressortit de sous un JOURNALISME — reportage : sa?

buisson. les veux humides, en oan-louis GAGNON Jowdl le 18 février, de 9 h. 15 à 10 k 15
tenant dans sa grosse main, - ——

qu'il faisait bien attention de ne LA LANGUE FRANÇAISE : $37

pas trop scrrer, le minuscule’ Guy DOULIZON Jeudi le 18 février, de 8 h. à 9 k
serin retrouvé.

—esceccanceccoec0euc0s
DACTYLOGRAPHIE — cours comple! (2 soirs par semaine) : $14

Lise GIGUERE mardi et jeudi, les 16 oi 18 février, de 6 b. à 7 h.

ECRITURE RAPIDE — “Sposdurifiag” (2 soirs par semaine) : s74
VARNES mardi of jeudi, les 16 ef 18 février, de 7 h. à 3 0,

COURS DE CHARME ef PERSONNALITE DE L'ACADEMIE PIERRE
i chaque série de cours est de 11 semaines

ASPECT PHYSIQUE — maquillage : $50
lundi lo 29 mars, de Th. 080.0Eos sen

ELEGANCE — démarche ef” maintien : "eso
Habolle GOBEL lundi le 29 mars, de 8 h. 30 à 10 h.

COMPORTEMENT SOCIAL—étiquette moderne: 850
Marcells-F. JACONES mercredi le 31 mers, do $0.30 4 10h,

PAROLE of PERSOMMALITE — expression orale: $50
Jacques LAURNE mercredi lo 31 mars, de 7 h. 8 h 30  Pour tou” renseignement concernant ces ceurs communiquez :

à Montréal à Québec

Ce chapeau bizarre est vne
création londenienne sertie de ! 5316, ov. du Parc, tél. : 273-9511 437, rue Caron, tél, : 529-4961

Il s'agissait de fabriquer des | Ouverl tous les jours jusqu'à 9 h. du soir of le samedi jusqu'à 3 k
‘’thèmes‘’ peur l'Exposition avi- Le temps des cigognes «EP: SEEN

l'esprit d'un père. En réalité, |

cote internationsie.I
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MOBILIER DE CHAMBRE 3 mex.
fim noyer naturel € bte
Sumi en blanc et Bree

. tiple surmonté d'un grand miroir
F encadré de boit dicorstil, Spacieuy est
cer 4 siroirs et lit double.

est fier de vous présenter

pour la première fois au Québec

MOSILIER DE SALON de style proving
français 2 mex. Grand sofa 4 4 places
et | ‘fauteuil. Double construction de. à
bois franc recœuvert d'un riche tisée:
marelssyé ‘italien, Choix de phisisuté
nouvelles couleurs.
TABLE de ‘Hew et à café de même-stgle

LAMPE de toble et de plordue Bel blanc of of
abaliour de couleur contrastaite: …<

cet ensemble 3 pièces d'une valeur de $1,095.00 ,
> NOUS est offert à prix d'introduction

pour un temps limité.

 

GRATIS
© Un an’d'entrepesage
© Livraison dans toute le

provinge.…

RESERVED
J ireipe

N° éoif jusqu'à 10 b.

J433 ost, rue MT-ROYAL 4260, tue WELLING 
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   Escomptes

20 a 50%
sur

équipement

de ski

Ensemble
de SKI
COMPLET

Valeur rég. $39.95

FIXATIONSee $2295
ÿ SKIS D'ENFANTS Rég. 510.95... $7.95
M SKIS JUNIORS Rég. $15.95 $10.95

 

SKIS

 

Faucher est dépositaire des fabricants :
INTERNATIONAL — WEDELSKI — TRIHO (France) — J. COUTTET
(France) — bois, fibre ou métalliques: OASTEIN — TORNADO(Autriche) — ATOMIC — CHAMONIX — (métal ou bois),

ESCOMPTE DE 20 A 50%   
BOTTES de SKI pour enfants $6.05 — 513.59 — 516.08
BOITES de SKI pour adultes, 25 modèles 314.98: We.9%
PANTALONS do SKI “"PEDEGREE pour hommes 320.98 i 549.95PANTALONS de SKI “PEDIGREE” pow demes $22.98 4 $29.98
PANTALONS de SKI “CROWN” pow dames... 38.05 1522.08

PATINS
4.50 |FLLETTES

$7.88 DAMES

GARÇONS
HOMMES

      

 

NE y EY p= J ea = Re

ENSEMBLE de LIGNES à BASCULE

ro MSPRSIAL PAUCHER *5.95 …sur.

     

 

  nf

251 est, rue BEAUBIEN — 273-6331 © 9055, boul.

  
   

 

JVVOR.

ucher:
“Le Roi des Bas Prix“

«8050, boul. CHAMPLAIN, Ville LaSalle — Tél. : 366-5500

      
  PECIAUX Hoover

a prix Faucher
APPLICATEUR a SHAMPOO
“Hoover” a tapis
Cet appticateur & shampoo est I'arficle idéal pour le shampooing
de vos fapis. Style élégant, très léger à un prix encore jamais vu.

  

 

   

    
  

SPECIAL FAUCHER

   

  

      

 

BOUTEILLE de shampoo
de 32 onces

avec l‘achat de l‘applicateur Hoover.
C'est une voleur régulière de $2.99

 

 

SÉCHOIR à CHEVEUX
HOOVER
Mallette de conception moderne. Ton de BRUN
trés à la mode. Grand miroir à maquillage
encasiré dans le couvercle. Bonnet à forme-
ture breveté. Tuyau flexible très long. Séchoir
à ongles.

SPECIAL FAUCHER

  

  

 

OUVRE-BOITES
HOOVER

Un appareil indispensable à toute
ménagère moderne. Ouvre les bolles
de toutes gramdeurs el de tous formais.
Le couvercle découpé est releau au
moyen d'un aimant.

SPECIAL D'ENTREPOT

  

 

  
    

 

      

       

PI£ IX — 321-9290

 



   

  

LESSIVEUSE
Westinghouse

Madèle L7F:775 - 4 cycles slams
tiques su choix pour laver tout le
linge ordinaire ou genre ‘’sèche vite”,
Quatre lempératures d'esu, Niveau
d'eau réglable. Le plan de lavage se
règle d'avance à volonié. Le reste
+ automatique.

À PRIX SPECIAL FAUCHER

*189
 
 

 
LAVEUSE AUTOMATIQUE

Frigidoire
Modèle WIC-45 — Détrempe le tinge
en quelques minutes mieux que vous

reiez le faire pendent loule une
cuit, La plus belle lessiveuse à prix
modique jamais vu. Possède un nou-
veau bouton ultra souple donnent les
bégloges différents de Jempéraiure,
pour le lavage et le fincage. pargnez
de l'eau sue len petites bronsées.

À PRIX SPECIAL FAUCHER

 

SECHEUSE
RCA Whirlpool

Modèle IND646 — C'est simple com-
me Bontour | UE séchant st soi
es, “tempéré” avant d'entrer
le rail De la linge:

vie aux lourds vêtements de travail,
tout sèche à la douceur du duves. Il
existe même une période de 10 mi-
eutes de rafraîchissement avant de
rendre aux “Wath end Wear” leur
flexibilité et leur résistance notureile
eux pile,

À PRIX SPECIAL FAUCHER

     “Le Roi des Bas Prix”

8050, boul. CHAMPLAIN — Tél. : 

SECHEUSE AUTOMATIQUE
Frigidaire

Modèle DFC45 — Plus sûre que le
scie| Et beaucoup plus Facile. Nou-
vesu boulon sélecieur de lissue à 4
portions. Sécnage minute comprenant

un cycle sans chaleur ef un cycle
lavez et poriez. Pas de linge b éien-
dre dehors. Séchuge à point, défrois-
sant pout vos tissus, lavez et portez
te que vous apprécierez tur foutés
les sécheuses FRIGIDAIRE ‘85,

À PRIX SPECIAL FAUCHER

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE
RCA Whirlpool

Modèle LMA-670 -- Quel que soit votre
obléme du jour de lessive cette
A WHIRLPOOL vour offrira la

solution. La super fessive aloute à le
durée de le lessive æt accomplit un
tevail de géent à dégager des tissus
les taches et le saleté profondément

» Ceci, grâce à l’unique ac-
tion letsive del'enclusif agitateur
Svrgileteur aui découvre la sauilure
+ la saleté que les autres ne peuvent
æteindre,

À PRIX SPECIAL FAUCHER

  

366-5500

La SEMAINE de L
chez FAUCHER à

  

LESSIVEUSE AUTOMATIQUE
MAYTAG

Modèle DESO2 - - Voici une excellente machine à laver
Martag possédant fous les économiseurs de Travail que

lésirez, esi vendue à un prix qui n'ébranchera pas
votre budgei. Grèce à un reglage automatique le volume
d'eau est foujours p:oporlionné au poids du linge. Cela
économise l'eau quand on lave de petites cuvées.

A PRIX SPECIAL FAUCHER

 

LESSIVEUSE KELVINATOR
Modèle CW 722

PRIX SPÉCIAL FAUCHER

AVEUSE et SECHEUSE
à des|PRIXREFAUCHES

       
  

 

  

 

SECHEUSE AUTOMATIQUE
MAYTAG

Modèle AS02 — Voici la grande reussile technique
de Maylag, cetle sécheuse rend comple comme vous
le feriez avec vos doigts de l'humidité des vêtements
of la sécheuse s'arrêle quand ceux-ci sont séchés
exactement au degré voulu. Il en résulle que le
séchage dans celle nouvelle Maylag n'est jamais
insuffisant ni excessif et me durcit jamais de plis.

À PRIX SPECIAL FAUCHER

LESSIVEUSE
MOFFAT
Modèle AWF 1020

GRAND SPÉCIAL
FAUCHER

 

SECHEUSE
MOFFAT
Modèle DEF 1510

GRAND SPÉCIAL
FAUCHER

 

SECHEUSE KELVINATOR
Modèle CDE 722

PRIX SPÉCIAL FAUCHER

 

ve Ve ve

r-faucher r-faucher Yr-faucher
“Le Roi des Bas Prix“

 

9055, boul. PIE IX — Tél. :

  

321-9290

“Le Roi de® Bas Prix”

251 est, rue BEAUBIEN — 273-6331

 
  
   

LES PLUS GROSSES ALLOCATIONS D'ECHANGE 
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Fabrique de détecteurs de particules nucléaires

La Simtec: un défi au manque -
de confiance des Canadiens

par Claude Asselin

Voici un cadeau d'anniver-
saire domt 99.9 p. 100 des
gens ne seursient que faire.
Il vaut mieux ne pas l'offrir.
C'est un bibelot en ur, guère
plus gros qu'un bâton de rou-
ge à lèvres ou qu’une minau-
dière, sebon la forme qu'on lui
prête. Sa confection exige un
travail long, patient et minu-
lieux, tout comme un bel
objet d'orfévrerie. Son méca-
nisme est plus précis, plus dé-
Keat qu'une montre prix.
D'ailleurs il coûte fort cher
et, pour tout dire, il n’a stric-
tement rien à voir avec la pa-
rure féminine.
Bien sûr, vous ne trouverez

pas chez le bijoutier du coin ni
alileurs des détecteurs de par-
ticules nucléaires, à moins d’al-
ler faire un tour à la Compagnie
Simtec, dont le siège social et
les laboratoires sont à Montréal.
Qui n'est entré, au moins une

fois dans sa vie, dans les labo-
ratoires de physique d'une éco-
le d'électronique, d'un collège.
ou, mieux encore, d'une univer-
sité 7 Une petite forêt de ta-
bleaux de contrôle, de cadrans,
de voyants lumineux, entrelacés
de fils électriques.

C’est l’aspect des laboratoires
de la Compagnie, À la différen-
ce que ces appareils de mesure
électrique, indicateurs et enre-
#istreurs, ces bacs d'acides ne
servent pas à des expériences
d'étudiants, mais sont les outils
de travail d’une vingtaine d'in-
Kénieurs, de physiciens et de
techniciens. Que font-ils ? Ils [(a-
briquent les détecteurs.
Dans un minuscule boîtier

d'acier recouvert d'or, s'insère
une lamelle de silicium, élément
amplificateur d'ondes. Sur l’au-
tre face du boltier, on applique,
par chauffage au four, une cou-
che de bore: c'est la ‘'fenêtre”
du détecteur (comme le cadran
d'uae montre’, On ajoute un dé-
pôt de lithium pour purifier le
contenu du détecteur. C'est un
cycle de production de 4 à 6
semutties.

Du coeur à l'Espace
Que [aire des détecteurs ? Ils

servent d'abord à la recherche
dans les universités — notam-
ment au Canada, aux Etats-Unis
et au Japon ainsi que dans toute
l'Europe de l'Ouest — à quel-
ques pays près : études de la
structure du noyau de l’atome,
interaction de la particule avec
le noyau atomique. On vérifie
ce qu'on sait, on observe de,
nouveaux phénomènes.
Les détecteurs de particules

DECOUPEZ CETTE ANNONCE—

NE RESTEZ PAS SOURD!
Offre gratuite limitée. pour les durs d'oreille

Obtenez ce fac-similé, grandeur ori-
ginale, une no'iveauté de Beltone, le
plus petit derrière l'oreille. II vous
sera envoyé gratuitement et sans

obligation. Il
Vous verrez vous-même comment
l'appareil Serenade se cache; même
vos proches ne le verront pas. Agis-
sez maintenant.
Pour obtenir votre réplique gratuite-
ment, postez tout simplement le
coupon ci-dessous.

Si vous entendez dur BELTONEest ce qu'il vous feut
—…n—stNSSN=NDUNeR0REESR2SSaaus

Veuillez svp. m'ewoyer le spécimen

 

 

 
Centre Srasparells

  

Serenade de Seltons qul se cache derridre

 

peuvent être utilisés dans l'en-
seignement universitaire et col-
légial comme matériel de labo-
ratoire. C'est déjà le cas aux
universités Laval et McGill, ain-
si qu'd Loyola. Les commissa-
riats à l'énergie atomique des
Etats-Unis (US. Atomic Ener.
gy Commission), de Grande-
Bretagne (National Physical La-
boratory» de France — sans
omettre le centre fédéral de
Chalk River — les utilisent. On
prévoit un autre emploi pratique
des détecteurs au Québec lors-
que, le ntiel hydroélectri-
ue exploité à la limite, on pro-
luira de l'énergie nucléaire. La
médecine pourra bientôt en faire
usage dans l'évaluation de la
vitesse du sang au cerveau pa
la mesure de la radio-activité:
un tout petit détecteur est placé
dans le cerveau humain, tandis
qu'une infime dose de substan-
ce radio-active est infusée dans
le sang.
Enfin — et c'est peut-être ici

feur utilisation la plus glorieu,
se — les détecteurs équiperont
vraisemblablement les futurs
vaisseaux cosmiques de la
N.A.S.A, ‘Administration natio-
nale de l'Aéronautique et de
rEspace) dans les explorations
spatiales mendes par le plus
important organisme de rec!
ches sidérales au monde; ils
contribueront à évaluer l’inten-
sité et à mesurer l'énergie des
radiations nucléaires, notam-
ment durant la fréquence im-
prévue des pluies commiques.
Grâce à ces précieuses obser-

vations, il sera plus facile de
tenir compte de la sécurité des
cosmonautes, en fonction des
matériaux requis, pour conetrui-
re les futurs apparels ‘‘habi-
tés‘: de plus, le poids de jauge
brute et de charge utile des
vaisseaux de l'espace dépen-
dront, dans une certaine mesu
re, des résultats obtenus par les
expériences conduites avec des
détecteurs de particules.

Un défi
Au Canada, la recherche ap-

pliquée à l'industrie est rare
On en fait relativement peu.
sauf en certains secteurs com.
me les pâtes et papiers. On lu
confie plutôt aux maisons mères
des grandes corporations améri-
Caines.

 

  

 

  
    

  

  

Poou de soie 54°
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ow popaiing
La vge $1.00

DENTELLE, 40 vgs $1.00
BOUTONS, 800 . $100
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SCHAE FER
317 HERIOT, DRUMMONDVILLE, P.Q.

  

vous appartiendra.

Quantité limitée.
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L'exception confirme la règle r
& la Compagnie Simtec, finan.
cée par M. Léon Simard, de
Marine Industries (Sorel) et #*
dont ie président fondateur est
M. Sydney Wagner, physicien.

Lancée il y a deux ans, Sim- .
tec fabrique des détecteurs de
particules et les vend tant à
‘étranger qu'au Canada. L'’ini-
tiative est un défi au manque
de confiance des Canadiens,
dans le bien-fondé de la recher-
che appliquée, en même temps
qu’un témoignage positif du
sens créateur chez les cher-
cheurs de notre pays.

 

ü 1Photos Marce)
Le directeur de la productien, l'ingénieur Nigel Harvey, vérifie
à l‘oscillographe la qualité de rendement d'un détecteur, À ses
côtés, le président fondateur de Simtec,|M. Sydney Wag:

 

 

 

 

|ADOR PHOTO
l'EXPOSITION

de la

PHOTOGRAPHIE

de

MARIAGE

les 9, 10 et 11 février ‘65

de 3 heures p.m. à minuit

L'ENTREE EST GRATUITE POUR TOUS !

au CENTRE PAUL-SAUVÉ
Cette exposition groupant des centaines de
photographies est visitée par des milliers de
jeunes gens désireux de s'assurer les services
des plus grands experts pour la photographie
de leur mariage.

Tous les soirs des rafraîchis-

sements seront servis de 7

heures à minuit et des ca-
deaux seront remis à fous

les visiteurs. Chaque soir un
tirage aura lieu et le ga-
gnant recevra un prix de
présence de $65.00 dollars.

Visitez noire exposition permancale à

7623 ST-HUBERT
Guvert de 9 houres am. à 10 heures p.m.

Pour tous renseignements,

composez: (R. 3-7575  



      

chiffres en rêve ?
(D.R.L) — Chaque chiffre®

a une signification, chaque
nombre est un symbole. Depuis
la plus lointaine antiquité, lee
savants et les philosophes se
sont penchés sur le sens caché
des valeurs arithmétiques. Les
psychanalystes, à leur tour, se
sont acharnés à dévoiler leurs
secrets. Ne vous étonnez pas si
des nombres apparaissent dans|
vos songes, Plus que cela: ces
chiffres ont une signification:
Le 1, c’est le symbole de la

puissance, du commencement, du
commandement, du ‘’sommet’”’ de
la hiérarchie.
Le £ signifie l'association et,

plus souvent, l'opposition : l'hom-
me et la femme, les frères enne-
mis.
Le 3 signifie à la fois l'idée du

mâle (l'équivalence graphique du
sexe masculin) et l’idée de l’har-
monie réalisée (la Trinité, les
rois mages, les trois coups qui
annoncent le début du spectacle’.
Le 4 signifie l'harmonie désac-

cordée : les saisons différentes,
les couples qui se disputent, les
amours qui se disloguent.
Le 5 exprime l'idée de l'union

féconde : la famille bien unie, je
groupe qui s'entend bien, les
doigts de la main.
Le 6 est une image ‘un peu va-

   
  

  
*

Devinette
Voilà bien deux mineus sur.
pris | Partis à le chasse, les
deux siemels ont finalement
mia Ja patte (ou le nez) sur
leur gibier on 20 rendant comp
te du renversement de situs-
tien, Par un teur de passe-pat-
se extraordinaire, le sarin était
sorti de la cage et l'un des
chats s'y trouva enfermé. De-
vines comment cela s'est

produit |

 

so» ©Vi

“4 VHTS
| Escape   

  

gue et incomplète) du cercle : un
nombre momentanément rassu-
rant.

Et ainsi de suite...
Le 7 signifie en lout le sacré:

le bénéfique comme Je maléfique.
Les sept années de bonheur, les
sept années de tristesse. Les sept
vertus. Les sept péchés capitaux.
Le 8 et le $ ont une signification

généralement heureuse.
Le 10 exprime une idée un peu

simpliste de plénitude, liée au sou-
venir de la ‘’bonne note” scolaire.
Le 11 signifie pour certains psy-

chanalystes ‘qui l'ont retrouvé
dans les rêves d’infidélité) des re-
lations frauduleuses.
| Quant au 13, et quoi qu'on en
pense ie plus souvent, il indi
exactement ce que l'on désire
Qu'il exprime: ou l'effroi du ‘’trei-
ze à table” ou la promesse de
bonheur du ‘‘vendredi 13”. Un
nombre accommodant.

Devenez Détectives
& Agents secrets
Cours par vorrestondance pout hommes
ambitieux de 18 ans ou olus. Diplôme,
bris modique, pélement facile. Positions
d'avenir e* carrleres Intétessantes. Ecri-

anadion ives ators tastitete,
C.F. IL. Sislien . Montréal.

 
 

DEMANGEAISON
BN UN CLIN D'OML

ARRETEE OU ARGENT ROMS

Dès le première application, la Prescripe
' tiem D.D.D.—Hquide adoucissant et re
fraïchisennt"soulage Irs ~démangraisons

| niques causées per l'eczéma, l'irritation du
cuir chevelu, les éruptions et autres genres
de démangenison. Non graisseuse et ne
tache pas. Flacon d'esenl, 304, doit entis-
fahre, ou l'argent vers remis, Demandes ln
Prescription D.D.D. à votre pharmacien

 

 

DÉMANGEAISONS
dues à L'ECZÉMA
Les défauts eutanes du visage ou du eorps,

  
AUCUN COMPTANT

æ COMMERCE ©
“ $200.00 de stock »
A cenonnes  honnbin. Tempe
| plain ov temps partiel, 250 née
Arh domestiques. Produits |
mie“rtMAetes Aucune expérience Ta.

. Écrivez Produits Paula, an
-Poul, Montréal.de

$S$SSSSSSSSS$$

 

 

 

48 PAIRES BAS NYLON

“= 52.4
Vendues comme rejet de moulin

12 PARES BAS HOMME
bien repeisées ot bienmutanttra 72.88
L THERRIEN INC aps
ce. sat, Vicenieniie10.   

ARRETEZ-
laissez-nous vous inspirer!

 

Voici l'enseigne de votre “Centre de
Consultation”; vous y trouverez une
foule de suggestions pour l'embellisse-
ment de votre foyer.
Les matériaux de construction de pre-
mière qualité que vous y verrez, les dé-
pliants d’information que vous y trou-
verez ne pourront que vous inspirer .. .
vous serez émerveillés de toutes ces
idées ingénieuses qui rendront votre
foyer plus attrayantet plus chaleureux.
 

POUR ABSORBER LE BRUITI
Les carreaux acoustiques
Tentone* absorbent le
bruit, embellissent vos
plafonds à peu de frais.
ne fin de semaine suffit
ur rénover un plafond.
‘aciles à peindre et à net-

toyer, ils se posent direc-
tement sur la surface à
recouvrir.

TenTile
(uni)

Carreau
criblé

TenTone
fissuré

TenTone
Micro

TenTone à
perforations
irrégulières

TenTone
standard

Ten
“Tone

Les carreaux acoustiques
Tentone sont offerts en plu-
sieurs modèles. Ils sont
faciles à poser: vous réus-
s8issez toujours un travail
parfait,

 

Créez une ambiance rustique à peu de frais
À l'aide des magnifiques panneaux de
contre-plaqués de bois frunc IP. Le grain
en est fin, les reflets doux, les teintes
splendides. Pose facile et longue durée.

 

Les panneaux perforés MASONITE* per-
mettent de tirer parti de murs inutilisés,
de faciliter le rangement. Faciles à dé-
couper et à poser, résistants et durables.
ils peuvent recevoir tout fini.

 

Les simili-bois MASONITE* allient la beau-
té naturelle du bois à la résistance et à
la durabilité du fameux Presdwood® de
Masonite. Un grand choix de teintes ma-
gnifiques et de panneaux faciles à décou-
Per et à poser. Meilleur que du bon bois!  

Nous offrons le choix le lus complet des meilleurs matériaux
de construction qu'on puisse trouver. Laissez-nous vous aider
dans vos projets
mie et en beauté.

embellissement— vous y gagnerez en écono-

Renseignez-vous au sujet de notre système de financement
économique.
Val Royal Bidg. Materials Ltd.
12200 Laurentian Bivd., Certierville, Que. 334-5320

Val Royal Bldg. Materials Ltd.
11401 Pie IX Blvd, Montreal, Que. 322-7341

Val Royal Bldg. Materials Ltd.
6180 Taschersau Bivd., Ville Brossard, Que. 676-1833 
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remorqueuse, #' Vv ner te d A ON

|

téralement dens la peau,c'sune automobile piste ans un 08 le fluor existe naturellement si idiotes qu'il y a lieu de crain-

|

à cat ai efficace. Cost ua analpésiqueÀ (fleurdelisé»accident. En arrivant sur la sce. 10M dus à bien d'autres fac- dre un retour offensif, tant que

|

action rapide qui procure un soulage-ne de l'accident. le conducteur de (“#72 Que ce métalloide, les ouvriers et les paysans de

|

Ment bienfaisant aux endroits les plus
la remorque fait une fausse ma- Vous auriez avantage à dési- of pays n'auront pas réé- geuloureuxPr Neques chaleur +noeuvre. Son véhicule s'engage Ver, comme ministre de la duqué leurs capitalistes! gras. Nelachepas,Economique 0sur l’accotement de la voie prin. Santé une personne, non méde- un témoi de la Révoluti . ’ ’ |cipale. C'est mou. Il ne réussit Cin, indépendante des discipli- " " voluHon, M th I t °pas à s'en dégager et heurte à "es intéressées our traitements Rodrigue Gignac, en 0 a um
mort un sager de l'automobile s malades. 897 Myrand-Sud, app. !. En Laaccidentée, qui se tenait à l'écart La diminution des malades SainteFoy Québec(10) DEEP HEATING Rub,près du fossé. Le garagiste a été dans les hôpitaux permelirail Z = y” vstows responsable M secondacci- au gouvernement«de faire des 3% x 5 uslent. La Cour a rejeté sa défense onomies au chapitre

os or "‘ à l’effet qu'il ee d'un cas santé publique et à ceux qui Si Vous vouLEZ | 72" x 106 $26.65

 

Lettre ouverte
à M. Lesage...

Monsieur le Premier ministre,

AATEEc selon voire jugement ou A , ; xSorative Tzvaccinset vous impose-t-on des personnes Celle ile tropicale a, grâce aux Sad A Somploirs de pro-

Ces informationsdiffusent bin
terpréiation erronde que des
médecins à la solde de labora-

 

Maison de paris
qui en tirent une source inta- ; £ ”pr ! ‘ : croit plus aux sorcières ou au

|[P

fabricants des remèdes naturels, poate, Naviclerof

4

blioannts,illégaux rissable de profit y ont intérêt. cordon ier Se That | ab a Games’ 5 es aispittlhNu moment que le juge qui
étudie une plainte contre une
maison où l'on reçuit et paie des

ris illégaux est convaincu du
ait. il doit condamner le tenan-
cier de cette maison. Pour obte-
air une condamnation, il n'est
Ps nécessaire que la Couronne
prouve de façon explicite la mé-
thode à laquelle le tenancier a
recours pour enregistrer les pa-
ris illégaux. Jugement rendu en
Cour Suprême, à Ottawa, le 20
nevembre 1964.

toires font des travaux portant
sur ces subsiances étrangères
au corps humain.
Vos collaborateurs dans les

‘oupes in.
r mono-

influencées par des
léressés à maintenir
pole sur la popuiation?

Le fluor a un effet cumula-
tif : les faibles doses mélangées
à l'eau s'accumulent dans les
tissus organiques ... Les Qué-
bécois, ant s'adapter à un
produit chimique comme les
vaccins, aasisteront à la pro-
duction d'autres symplômes pa-
thologiques consécutifs à l'ab-
sorption de ces chinoiseries de
laboratoire. Seuls les vendeurs

  

H est scientifiquement impos-
sible d'admettre la fixation et
la concentration du fluor dans
les dents par la carie. On a
démontré, au contraire, que la
présence du fluor dans l'eau
Potable favorise la carie, parce
qu'il intozique la dent.
Quand une dent se carie ou

qu'un individu est , c'est
parce que la vie ne se rend plus
totalementdans la dent où dans
la région malade; ce n'est
parce que la vie n'y est 8.

Que penser de Fidel Castro ?
Monsieur != Directeur,

Cuba n'est plus le pays où les

cosmétiques socialistes, chan-
gé de visage et transformé en
un grand espoir l'avenir des B
peuples de Amérique latine.
L'on ne trouve plus
dans les années de l'ex-dicta-
teur Batista, des milliers de
travailleurs vivant dans d’im-
mondes baraques et traités
d'une façon inhumaine. Le peu
ple cubain a réussi à se débar-
rasser des superstitions qui
n'étaient autres que la soumis-
sion docile aux clercs et à la
classe dirigeante. Le peuple ne

Antoine, mais à l’autodéfense
de la démocratie et des masses
laborieuses. Nous savons que,
dans le passé, l'ouvrier qui ou-
vrait la bouche pour protester
élait jeté en prison ou passé
par les armes, pendant Que,
dans les villes, des filles sans
scrupules canalisaient les hauts
fonctionnaires et les touristes
vers les bordels.
En vingt mois, le gouverne-

ment cubain a créé 10,000 écoles

comme (I

  

 
Comment maintenir

VOTRE DENTIER
solidement en place

81 votre dentier vous géne parce
u'll bouge constamment et menace

tomber chaque fois que vous
ouvres le bouche pour parler, man-

ou rire, saupoudres-le de dre
'ASTERETH. Cette poudre Line

(non acide) tient les dentiers plus
solidement et plus confortablement.
Ne forme nt pb

 

GRATIS Ÿ
LE CONSEILLER

PHARMAcEUTIQuE Îl

  
troubles vsvels. Publié par     

*, Montréal "|

- mi

ENRAYEZ les
OULEURS
ves aux GAZ

intestinaux of stomacaux
La eôlite spasmodique (irritation fonce
tionnelle du côlon où gros intestln) peut
vous causer des crampes où des douleurs

 

- ; > le nombre des écoles rurales

|

vi out culsantes d côté, saite mais parce qu'un obstacle em. © i ROldité, nlereurs, encès de ile, meuvaiesComplicité pêche la vie

de

s'y rendre. L'ad- 7 doublé!pans Ledomainede Daleins, perte de sommeil. Bi vous soute
Sur la requête de son passager,

un ami, un automobiliste arrête
en bordure du trottoir et le laisse

re, l'autre lui fixant un
rendez-vous quelque temps plus
a
Si le passager duns l'automobi-| Set ai au gou- i ' i - " orle s'était arrêté, c'était pour per-  yermement. La fluor et les vac- agricole àCubaFraduit unphé- mx se . 56.05rer un hold-up. Il est pris sur cing vont alimenter davantage quoi? Parce que le gouverne- 12 x 72 usai, gocusé : fondamné. les hopilous et les garder nent castriste a fait de plus de 9 547 x To LLbilleà Ré ow ttau | dutomo: pleins. L'organisme humain en 100.000 petits agriculteurs, qui POUR ANTENNES D'AUTOa acquitté sur le - effet réagit contre ces substan- autrefois payaient un loyer, les mx ue 7efragedu coupable ainsi que sur
8 Propre, le tout à l'effet

qu’il n'était absolument pas au
courant des intentions criminelles

son compagnon. Jugement
rendu aux Sessions de la Paix, à organi i ä ‘hui ;‘ganisme, subissent des modi. jourd’hui est un exemple pour LL]Montréal, te 4 novembre 194." fications palhologiques par Tef. loue l'Amérique laine. arthritiques | 3x

fort d'adaptation

de

leur corps Cuba doit craindre l'interven- 35€ chacunL'accotement d'une
route

Un garagiste, au volant de sa

de force majeure, qu’il n'avait
pas pu quitter l'accotement trop
mou et revenir sur la route pour   

   éviter sa vict gement ren. Mes saluis d'électeur, Voici votre chance. Le service d'aide aux fumeurs vous offre COMMANDE MINIMUMdu en Cour re, & Mont. | une méthode qui vous permettra de cesser de fumer, sans $2.00réal, le 19 novembre 1944. P.-E. Chévrefils, l'aide de pilule ni bonbon. En plus de fortifier votre volonté meeThémis md.; dc. cette méthode vous apprendra comment obtenir le calme et PRIX SPECIAUX AUX MARCHANOS

dition de substances par l'ex-
térieur ne comblera pas le man-
que de distribution de vie à
l'intérieur.
Les gens trouvent, comme

moi, que les hôpitaux et les
maladies coûtent cher

ces qui lui sont étrangères. Les
personnes qui les absorbent .
quand elles sont malades et
qu'elles souffrent d’un défaut de
istribution de la vie dans leur

à ces produits anormaux, et
plusieurs en meurent.

Les effets apparents de l’ab-
sence de carie dans les endroits

ont besoin des hôpitaur, de s'en
servir, Car de la place, il y en
aurait,

 

LA CONSTIPATION
peut causer un malaise. Evitez-le! Prenez

FRUITATIVES
par la constipation peut être difficile à supporter.. ‘ rte un soulagement efficace

un produit unique! Fait d'extraits de fruits frais, de

Le malaise causé
Fruitalives vous ap,

d'herbes.

LUTTE CONTRE LA

FATIGUE NERVEUSE
Vous êtes émotif. angoissé, nerveux —
Tout vous ennuie — Vous aver peur —
Vous êtes fatiqué.

PRENEZ UNE OSTENTE
Vous sorec joyeux, fort avec dos Ides nouvelles

Agit Tapidement—coût modique. Vous pouvez
mettre À Fruitatives, qui a fait ses preuves maintes et maintes fois. Dèsaujourd'hui, procurez-vous Fruitatives.

Qui fait dubien. C'est

naturelles, nous pouvons égale-
ment dire qu'en une seule an-
née le programme le plus vaste

reboisement qui se soit dé-
roulé sur le continent a été mis
en vigueur. Aussi la production

propriétaires de leurs terres.

Cuba, au temps de Batista,
était ce qu'est l’Amérique lati-
ne aujourd'hui, et le Cuba d'au-

tion contre-révolutionnaire du
dehors, car les capitalistes sont
avides. Is ont commis une sé-
rie de tentatives d'intervention

  

comment surmonter votre nervosité.

Pour recevoir la méthode complète

Ecrire au

Sikauxowe

 
frek de côlite spasmodique, évitez lez ali
ments irritants et prenez un médicament
spécial conune les Poudres KOLADE, pour

ula les crampes des muscles intestl«
or les muqueuses endoloriea ot

sora eldité. Ce n’est pus un Isxatif,
Procurez-vous KOLADEchez voire phare
macien, pour un soulngement rapide des
malaloss dus au colon et à l'estomaa, |

  

  

aide a calmer
les douleurs

En quelques minutes, Deep Heat pro- |
cure un soulagement des douleurs :
arthritiques, rhumatismates ou muscu- '
laires — Deep Heat Rub pénètre tit-

  

          
        

     

CEST NOUVEAU
LES ENFANTS EN RAFFOLERONT

 

i , Trempée dans de la pâte
hcl montée sur ua balonnet, en

inut moins. || se mange comme
depopsicie- Délicieur “avec mache

keichuo.
L'ensemble comprend :

ecette, auwirior of & bâtennets.

paver frais Ge peste) à :
EGRESS INC.

7472. boul Pie IX, Mentréal 38, Qué.

 

 

 

Commandez immédiatement

LE NOUVEAU

DRAPEAU CANADIEN

Fabriqué au Canada
POUR MAT on nylon lire qualité

DECALQUES pour vitres d'avis, pout
également tre ape

| | :

 

qué vue servie.
res de cuir, vitre,
ae.

EXIGEZ EGALEMENT LE

DRAPEAU DU QUEBEC

AJOUTEZ LA TAX
PROVINCIALE DE

   

 

LE VESTIAIRE DES
ETUDIANTS LTEE

(Etablie en 1940)

1459 est, Bélanger, Montréal
Tél. : 729-1854-1855   
 

 

 médicaments et
vous en re-  

 

Quand vous souffrez de constipation, vous désirez
un soulagement non seulement doux mais efficace.

| Et c'est exactement ce que vous obtenez avec le
Lait de Magnésie PhizLirs”, Le Pnities’ agit
doucement, sans aucune action irritante, Et, avec
le PhiLLiPs”, vous obtenez un double soulagement,
cur le Puiceies’ est À la fois un laxatif et un anti-

prenez du Lait

Ee,
ponible sous sa

agréable au goû
menthe queles enfants en prennent sans rechignez

bien entendu,le PuiLLies’ est également dis

34 formerégulière où aroma-
tisée à la menthe, vous pou-

Commentobtenirle soulagement qu’il vousfaut
quandla constipation ralentit votre train de vie

de Magnéaie PurtuiPs*. Il est si
t sous sa forme aromatisée à la

rme régulière renommée,

   
sut| AOE ide.Il soulage non seulement l’irrégularité,mais

|

vez toujours compter sur || FriCC . fy aussi l’hyperacidité qui l'accompagne. Et le Laie

|

Purcctes* pour obtenir nonv SPECIALISTE PA ww de Magnésie Prius’ agit sans hite—il n'y a

|

seulement le soulagementover wn dn ddtenter donc pas à craindre d'être incommodé. Pris au

|

doux que vous désirez, maisM T d VALLÈRES coucher, le PHiLLiP8* vous permet de dormir paisi-

|

aussi le soulagementefficaceme T. de 8 perm ic sus
blement—et, le lendemain matin, vous obtenez le qu'il vous faut en cas de¢ 10483 LAVERDURE (coin Prieur)— pu. 27-8973 soulagement qu'il vous faut, Donc, Is prochaine constipation._ — Détente — Yoga \ uv 3 ffvchothérapleour aychalogle Thee & 8 hres pa. fois quela constipation ralentira votre train

de

vie,

 ————— etrna -
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par Claude Asselin

Dans son rapport prélimi-
naire présenté à l'Expo, le
comité consultatif sur la jeu-
messe et les sports souligne
que l'événement de 1967, ma-
nifestation de paix symbolisée
per le thème ‘Terre des Hom-
mes”, est l’occasion unique
pour faire prendre conscience
au monde entier (et au Qué-
bec en particulier !) de l'im-
portance accrue de l'éduca-
tion physique et des sports.
Le rapport considére indispen-

sable d'élaborer, pour l’année
1967, un programme sérieux
destiné à la se sportive

cation des échanges commer-
ciaux et culturels, l'éducation
paysique est un moyen de plus

contourner les barrières po-
litiques qui séparent les peuples.

Olympiques y contribuent
mais il ne s’agit que d’une
god Jathictes Selectionnés,

us, ucation physique
et la pri du sport ne béné-
ficient guère de la faveur pu-
blique, sauf en quelques pays
ob la tradition sportive est à
Ifhenneur. À la base, il manque
les dennées indispensables pour
fracer un tableau mondial des

compétition:
d'activités cuiturelles, et de con-
tacts Is orientés dans
le sens d'une plus grande solida-
rité humaine.
En pratique, on se propose

d'inviter ls Fédération interna-
tienale des sports inter-universi-
taires à tenir ses olympiades de
1967 à Montréal, durant l'Expo.
On pense à illustrer, par des

, divers aspects des
ports en regard de la jeunesse

mondiale. L'ébauche locale que
sont nos Jeux Gymniques passe-
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OPTICIENS
d'ordonnances

Membres de la Corporation

EXECUTONS PRESCRIPTIONS

de MEDECINS OPHTALMOLOGISTES

et MEDECINS OCULISTES

LR. Savage
3954 WELLINGTON — 768-7922
176 CHURCH AVE. — 766-2181

ra-t-elle en 1967 au rang de
manifestation nationale, voire
internationale ? C'est le veeu
sincère de la Société Saint-Jean:
Baptiste de M , à qui
échoit l'organisation des fêtes
duCanada (français

ays le sport masse a
1a cote d‘ameur, la Tchécosiova-
quie nous réserve -être,
pour l’Expe-67, un brillant dé-
ploiement sportif: fournel de
gymnastique, présence des équi-

tchèques de football ot de
Pociey. Le gouvernement de
Prague aura sans doute l'occa-
sion de faire ses fr atifs en
profitant de la IIIe akiade
qu se déroulera en 1966, lors

lu 20e anniversaire de la Libé-
ration nationale.
Le Pavillon du Québec lance

ul

d'un an. Les concurrents de-
vront ‘chercher à illustrer les À
réalités humaines et sociales du
Québec, sans craindre de souli-
gner les contrastes entre une

Ego

 

 

pllation de scandinaves. la!
te du Pavilion devrait

être terminée avant le mois de
décembre 1965. Les cinq 8
scandinaves sont le Danemark,
la Finlande, l’islande, la Nor-
vège et la Suède. Chacun aura
ses thèmes particuliers. La Suè-
de insistera sur l'industrie; le
Danemark, sur l’agriculture: la
Norvège, sur la navigation: l'Is-
lande, sur la pêche; la Finlande,
sur l'exploitation forestière.
L'artisanat tiendra une place de
choix dans l'ensemble des pré-
sentations. Celte participation
commune des cinq pays du
Nord est, paraît-il, Je plus gros
effort de collaboration jamais          

     40 ans

d'expérience

à votre

service

 

Eric Joorges Antoine Ranger

IL VOUS FAUT UN DIPLOME !
Inscrivez-vous maintenant

Théorie et pratique COURS : Jeur ou soir
Cours de personnalité inclusmma=vmmess Téléphones où écrives 2ens Obligation “=neneunue

INSTITUT de la COIFFURE du QUÉBEC }
1818 œuest, rue Ste-Catherine, Montréal — Tél.: 033-4207

ADRESSE

   

   déployé en la matière.

Seul le Porc
vous offrir ce magni-
split-level 9 pièces
à ce bas prix

peut
fique

moderne, en plein es- 96
sor, et un milieu plus tradition-
nel. Ils pourront exploiter à leur
guise les beautés de nos paysa-
ges. Un jury de cinq membres,
présidé par M. Yousuf Karsh,
en décembre 1965 trois prix
d'une valeur respective de
$2,500, $1,500 et $1,000.

Le Scandinavie
Au début de juillet commen-| BA

ceront, sauf avis contraire, les
travaux de fondations du Pavil-
lon scandinave dont le lot est
situé dans l'Île Verte, entre le
Pavillon du Mexique et celui du
tuème “L'Homme explore”.
C'est l’entreprise communautai- >
re, au coût d'environ $5 mil-
tions, des cing pays nordiques |$
u'on préfère, les besoins

de la cause, Eten

® PNEFRME ©
Situés près de Drummondvifte. Prix
$300.00, conditions $10.00 comptant,
balance’ $5.00 par mais sans intérêt.
Berives à :

SENNEVILLE RANCH,

@ La baie, (4 Yonas, 10 @

©
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  2122 ost, ree BEAUBIEN
(près Delorimier)

Jules Soulnier
 

1728-3501

 

[NORD

 

Marcel Jeannotte
2463 est, rue FLEURY

(près Iborville)
387-9412

 

   

   {angle Lopailleur)

Raymond Boulianne
1750 est, rue NOTRE-DAME — 255-9283

 

ho
Sylva Payette

2260 est, rue BELANGER
{près Louis-Hémon)

man

 

   
     

  

  

     
   

 

 

 

    

PRIX

BONI

D'HIVER

PRIX
COUTANT .

SENESEERENEEEEE

Seul le Parc

AVON

CUISINE AVEC DINETTE, ainsi que

va gros svemisge.

De Jscquen-Cartier ow
forte Sutivien bien (chemin

DIRECTION pour ST-HUBERT
Ov Là Secquer-Cartier
our chemin Chambly,

 

   

(ocia PILON)

  
   

  

  

       

      

      
      
      

  

        

     

    

  
     

      
     

    
   
  

 

AVON

 

 

°14,660 ;

ce magnifique bungalow de 6 pièces

LE “LASALLE” — Sa popularité lui est déjà assurée

RAVISSANT BUNGALOW à PIECES

La plus grande popularité est assurée à ce ravissant

bungalow, Un nouveau modèle 1965 — Exclvelf chez

“AVON”, comprenant va VASTE VIVOIR, ve GRANDE

COUCHER. Le garage au niveau de la rue représente

DEUX SITES BIEN EN VUE SUR LA RIVE SUD — à quelques minuies du contre de Montréal

8 MODELES EXCLUSIFS AU CHOIX
MAMAN

DIRECTION pour VILLE JACQUES-CARTIER
Victoria, suivez la route 9 jusqu’au

ou Victories, suivez le route 9 [jusqu'au rend-point St-Hubert. Tournez à droite
1 mille surveillez les enseignes Pore Avon.

3350, chemin Chambly —

VILLE   
   

   

   
   

 

  

 
14,660

LE “SEIGNEUR”

Ce magnifique split-level

9 pièces avec garage,
4 chambres à coucher,

salon, dinette, salle de

TV, cuisine avec poêle et
fourneau encastrés. Salle
de maquillage.   #22
 

Paiement initial
“15,160

*500

 

    
   

 

13.360 |
LE "LASALLE"  

 

   

 

    
     

peut vous offrir

à ce bas prix   

    

     
      

    

 

   

  

  

TROIS CHAMBRES À
  

*160

   

 

   

   

  

 

, troverses leSeubert, vole
Camo) ee Eeene(avons Later a me

      

     
     

   

AVON ="
Ville Jacques-Cartier — OR. 7-8612 - OR. 7-6812
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3 M. Joncas, président des fonctionnaires francophones du pays, se fêche :

 

par Gilles Cing-Mars
OTTAWA. — Encore une

fois, le diable est aux vaches
à Ottawa... On croyait qu’a-
vec la disparition politique de
Charlotte Whitton tout ren-
trerait dans l'ordre dans la
capitale, Nenni ! voilà que les
“trouble-makers” haussent de
nouveaü la voix, en l'occur-
rence ces fonctionnaires fédé-
raux qui, divisée en deux
clans (Canadiens français et
Canadiens anglais), ont com-
mencé à se chamailler, au

int que les échos de cette
ataille ne seront certes pas

sans parvenir jusqu'à ces mes-
sieurs de la Commission d’en-
auête Laurendeau-Dunton.
lors de leur passage à Ottawa,
ay mois de mars...
Les premiers coups de canon

ont tirés par la Fédération
du Service civil du Canada, qui,
à la suite d’une enquête auprès
de 30 p. 100 de ses membres.
formulait deux recommanda-
tions bien spécifiques à la Com-
mission Laurendeau-Dunton
pas de bilinguisme obligatoire

chez les membres de Ja fonction
publique, à moins que, et Hsez
bien celle-ci, à moins que 50 p.
166 de la population desservie
ne soit francophone; par contre,
ln majorité des membres de la
F.8.C.C. refuse de reconnaître
l'égalité des deux langues à tra-
vets le pays, sauf daus le Qué-

En d'autres termes : “We'll
speak English, but you, from
Quebec, be bilingual !"

Il y avait bien "l'autre recom-
mandation’au sujet de l’ensei-
gnement obligatoire de l'anglais
et du français dans toutes les
écoles primaires et secondaires
du Canada, mais, le premier
mement d'euphorie passé, cette
dernière recommandation fut ra-
pidement reléguée au second
lan. Commel'a fait remarquer

 

le journaliste Jean Charpentier
dans un article publié dans “le
Droit”, les, fonctionnaires
2 Posen au bilinguisme en ce
aur es concerae, ils I'appuient
entièrement pour la ation
montante, ce qui est quand mé-
me beaucoup mieux que le statu
ua”.

La riposte

“Questionnaire truqué !a ré-
pliqué M. Dominique Joncas,
résident de l'Asseciation des
enctionnaires fédéraux d'ex-
pression
tionnaire qui
à l’enquête de ln Fédératio
pas, non plus, été adressé à

75,000 membres de la
B.C.C., d'affirmer M. Joncas,
ui venait tout juste de sortir
‘une polémique avec le député

de Carleton, M. Lloyd Francis,
dont 90 p. 100 des commettants
sont des fonctionnaires fédé-
raux. MM. Joncas et Francis
ont croisé le fer au sujet du
français dans les négociations
collectives au sein de la fonc-
tion publique.
“Vous voyez ça, les recem-

mandations de Claude Edwards
et de sa Fédération I” déclare
Dominique Joncas dans un mo-
ment de dépit qui frise le dé-
goût. M. Claude Edwards est le
président de la F.S.C.C. “Peut-
on imaginer pour um instant
qi Berne et à Bruxelles

n’y aurait qu'une poignée
de fonctions
draient parier l'allemand, l’ita-
lien et le français, ou le fin-
mand ef le français. selen le
cas ?** C'est tout de même ce
qui se produit à Otlawa, conti-
nue le président de I'A.F.P.EF,,

a les Canadiens francais
sont bilingues.
“Imagine-t-en ces mêmes

fonctionnaires estracisés parce
qu'ils désirent se servir de
l’une ou l'autre de ces langues
dans leur travail?” demande
M. Joncas en feuilietant le volu-

rapport de 150 pages de
la F.8.C.
“Dépenser auiant d'argent

  

 

  

 

 

 

 

 

DOMINIQUE JONCAS
“Je suis le président des troublemakers”

clusions. Se donner la peine de
mener enquête et éviter de se
pencher sur toute une série de
problèmes inhérents à Ja fonc-
tion publique du Canada.”

Le fameux 30 p. 100
M. Joncas esquisse un sourire

lorsqu'on lui mentionne le fa-
meux 50 p. 100 pour obliger les
fonctionnaires à faire usage des
deux langues dans leur travail.
“Non vraiment, c'est pas sé-

rieux, leur affaire! C'est dire
qu'à Lachute aucun fonction-
maire fédéral ne serait tenu de
parler le franc: C'est égale-
ment dire que tous les fonction-
Raires des comtés de Brome
(population : 7,175 personnes de
langue anglaise et 5,990 de lan-
gue française, selon le recense-
ment de 1961) et de Pontiac ‘po-
pulation : 10,979 Canadiens an-
glais et 8,327 Canadiens fran-
cais, selon le même relevé) me
seraient tenus au bilinguisme.
La même règle s’appiiquerait
dans la région d’Ottawa, où ln
proportion est de 65-35 en faveur
des Anglo-Saxons. Si c’est ça la
Confédération et le droit de par-
ler français lorsqu'on s'adresse
au gouvernement du pays, moi
J'abandonne !” conclut M. Jon-
cas.
La-dessus, le président des

“‘trouble-makers’”’, c'est le nom
ue l'on donne Ottawa aux
“anadiens francais qui abordent

la troublante question du bilin-
guisme, veut oublier le mémoi-
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 pour en arriver à de telles con-

MARIAGE EN COULEURS

PHOTOS
DE MARIAGE

Venez voir notre EXPOSITION de photos
et notre vaste choix d'albums

À cause des nombrausen demandes, les futurs mariés de MAL, JUIN,
JUILLET où AOÛT sont invités À révorver lour photographe maintenant.

NOUS MONTRONS NOS ALBUMS A VOTRE DOMICILE
Si VOUS NE POUVEZ VENIR A NOTRE STUDIO

MODÈLE
1682 ent,

we LA. 4-3745

re de la F.8.C.C. pour parler
des problémes que “le ara-
tiste Claude Edwards” n'a pas
voulu aborder Gans cette brique
qu'est le rapport de la F.8.C.C.
“Saviez-vous, par exemple,

que les Canadiens français sont
absents des hautes sphères ad-
ministratives fédérales ? Ils sont
totalement inexistants chez les
hauts fonctionnaires des minis-
téres du Commerce et des Fi-
nances. Ils sont très rares dans
nombre de sociétés de la Cou-
ronne comme la Banque du Ca-
nada, les Arsenaux, la Banque
d'expansion industrielle, l’Ate-
mic Energy of Canada et le
Département des assurances.
Les .ngle-Saxons eccapent la

barque et veulent em tenir le
gouvernail. N'ayez crainte, les
associations de fonctionnaires
de langue anglaise ne sont pas
près de faire bonne presse au
bilinguisme.”

Des incompétents ?
Mais alors qu'est-ce qui ne

va pas? Nos Canadiens fran-
çais sont-ils des incompétents ?
“Ce n'est pas use question de

compétence. Mais lorsque tous
ves patrons sont de langue an-
glaise, que la seule langue de
travall est l’anglais et qu’il faut
presque veus prostituer pour
vous tailler une carrière au sein
de la fonction publique, si vous
êtes Canadiens français, vous
n'allez pas loin, je vous l'assure.
“Si vous posez votre candida-
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   rue STE-CATHERINE
(près Papineau)      

ture dans le fonctionnarisme du
Cansds, on vous dit tout simple-
ment, et c’est généralement ins-
erlà sur les formules de deman-
des d'emploi: “Knowledge of
French would be au asset.” Ca
dit tout. Le fonctionnarisme ca-
nadien est pensé en fonction
d'une seule langue officielle :
l'anglais. Les examens d'admis-
sion sont conçus par des As-
sinis, selon les normes d’univer-
sités de langue anglaise, et par
conséquent vous êtes jugés d'a-
près ces critères.
“On exige du petit fonctionnai-

re eanadien-français qu’il parie
l'anglais. Par contre Edwards,
dans som mémoire, soutient que
les fonctionnaires anglais ne
doivent pas être bilingues, à
moins que .. . C'est absurde !
“Le rapport annuel sur tous

les fonctionnaires, renchérit M.
Joncas, constitue l'arme la plus
discrète et la plus efficace pour
éliminer les Canadiens français
des cadres élevés de la fonction
publique. Ce rapport étant pré-
paré par des Canadiens anglais.
on comprendra à quel arbitraire
les nôtres sont soumis. Il suffit
parfois d'une “note bien placée”
pour écarter certains candidats
de langue française.

Le piège
“L'appréciation  lnguistique

qui ne joue que pour les Cana-
diens français demeure l'exem-
ple classique. Le Canadien fran-
Çais reçoit plus souvent qu’au-
trement une note très basse
pour sa connaissance de l'an-

i in revanche, pour le con-

on inscrit tout

  

anglais,
simplement : “Not applicable.
C'est Pembiiche Ia plus fréquen-
te des Canadiens français lors

PIECES
DZ TAPIS

“MUR A MUR"

Seulement $129

Installation complète

Jusqu'à 300 pi. car.
Seulement 1.50 par semaine

 

Failes poser un suserbe 1006
BROADLOOM dans vaîre sales,
chambre à coucher, salle à 0e€
ou vestibule of escalier. Variété
eovieurs,   

échantillons
chez vous,

sans aucune
obligation.

Appelez :
731-77

APPELEZ
731-7736

Service téléphonique de 24 des

BELAIR CARPET CORP.
5676, rue PARE  

j c'est ça, la Confédération, moij'abandonne!”
de la rédaction du rapport an-
nuel.
“Notre association a été fon-

dée en juillet 1964 et nous comp-
tons plus de 3,000 ,
dont bon nombre travaillent
dans la province de Québec.
Nous en ons bien tenir notre
bout. N'aÿez crainte, ajoute M.
Joncas, la Commission Lauren-
deau-Dunton connaîtra dans ses
menus détails tous les aspects
des problèmes du bilinguisme en
ce qui a trait à la fonction pu-
blique.”
Après cette conversation avec

M. Joncas, qui n'a rien du fonc-
tionnaire frustré, battu eta
queux de guenille”, on 8" -
Qe mieux comment M. Marcel
haput a décidé d'abandonner

le fonctionnarisme fédéral
Gevenic ce qu'il est aujour-
"hui

 

Qv’attendez-vous

pour vous faire

épiler

radicalement ?

Uépilstion radicale joue un rôle im-
portant dans la vis moderne. Elle vous

épargne chaque semaine des heures
Ide temps que vous consacrez à la
corvée de l'épilation... elle élimine

cle majeur qui vous empêche
t de participer à des parties de

imprévues .., elle vous assure
la merveilleuse sensation de vous sa
voir constamment attrayante, char
mante et belle

Le thermolyse moderne Gregory
vous offre l'opportunité de vous faire
épiler radicalement tous poils super
flus, Elle ent de toute sécurité, sane
douleur, rapide at à portée de votre
budget.

Venez donc pour une démonstre
tion gratuite. C'est sans obligation
pour vous. Cela vous permettra de
réaliser qu’il n'y a plus Hew de re
mettre à l'infini ce traitement si im
portant.

Morachure wxplicative, je

tion chan vous re"
gotultemant sur demende.

Sregouy
CLINIQUE D'EPILAFION RABICALE

3 _bureeux à Montréal:

En Ville: Tél: UN. 1-0741
TdThes Carré
1010 ouest, rus Sto. ine

Srowéon: Tél: NU. 1-3522

à du Piredovrrdon
Piazs St-Huborta Tél: 272-0064

206, Edifice Lomdank :
6339, rue StHubart

STATIONNEMENT GRATUITI
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MUNICH. — (DaD) —
Des amateurs de ski suisses
et allemands utilisent déjà
depuis un certain temps Pin.
vention d'un ANemand afin
de pouvoir descendre les pen-
tes des Alpes, même lorsqu'il
n'y « pas de neige.
Le ‘’Rokka’’, le patin mis au

point par M. Josef Kaiser de
eisling, a déjà conquis une

certaine clientèle.
En effet, pendant les longs

amateurs et les champions de
ski ne peuvent que difficilement
maintenir leur forme.

Le “Rollka" est concu de tel-
le sorte qu’H peut rouler sur
toutes sortes terrains, sur
l'herbe, le sable, les terrains
mous ou pierreux.

Plusieurs entralneurs ont dé-
jà command: ces ‘‘ukis à rou-
lettes”.
Ainsi les sportifs ne risaue-

ront plus de se “vouiller”, pen-
dant les seisons où ils ne peu-
vent normalement s'adonner à

  

Le “rollka”, un nouveau sport trés en vogue en Allemagne.mois d'été et d'automne, les leur sport favori.

JEAN MEUNIER
présente

AU QUEBEC

un SYMBOLE de CONFIANCE
EN ELECTRONIQUE

Quel que soit votre besoin en électronique l'une des trois corporations

suivantes pourra vous donner satisfaction. (Soixante-cing employés à votre service)

EDUCATION DISTRIBUTION

RETRO,

  

FABRICATION

 

CITE

ELECTRONIQUE

INC
GROSSISTE EN

ELECTRONIQUE

AUDIO-VIDEO INC. TECCART INC.
MANUFACTURIER EN ECOLE D'ELECTRONIQUE

BLECTRONIQUE .
Pour la formation de spécialistes en électronique, vous pou-

vez compter sur les services de l'Institut Teccart qui a a

son crédit vingt années d'expérience en éducation technique.

Les plus grands manufacturiers d'appareils électroniques

de notre province ont fait appel à l'Institut Teccart à maintes

Cette corporetion se spécialise dems

ta production d'appareils éleciso-

niques de communication :

+ htercommenicstion

sonore reprises, Tous les volumes technigues de Teccart sont rédi- ;

+ Intercommunication ‘gés par son personnel enseignant et imprimés sur place. Losinmaniedeee

visuelle Actuellement, Teccart enseigne en cours réguliers, le jour, princiogies régions fu Gulbec =

» Interphone le soir, le samedi et par correspondance : a) l'électronique dilutionde pièce etspparels

de base; b) la télévision: c) l'électronique industrielle; Slecvoniquesauprix degros,Cette

« signalisation d) les mathématiques appliquées à l'électronique, etc. vente d'eppscaile  stéréophoniques
de grand luxe : seu spécialistes tra-
vaillent souvent de concert avec les
ingénieurs et erchitectes pour in
corporet à des immeubles moder-
nes des complexes de reproduction
de musique stér ique à qua

Contrôle de chambres
© Enrol La formation compléte comprend quatre cours. Teccart est

. lance le pionnier de l'enseignement de l'électronique au Québec.

 

  
» Laboratoire de longues Président : Jean MEUNIER li ditficiloment rurpaneble, Le

ui tri IH

+ Tétévision on rent Vice-président : Gérard BOURGAULT Sir Fo magus‘pourTacha? dnformé redio-téléotonet, de Funérophonn,
: " i’

Lo inpéniques wn mécenique +1 Secrétaire : René DUGUAY vous eevaélocreniquesjuliers, Un département

Brind'hier ovr ie Be apétiaiité de” l'électronique
pour industri of des aysrémes 

rom.
muneutaires ie la distribution du

suggestion de piano et devis vele-
signel de télévision.

tivement aux installations énumé-
rées plus haut,

Un personnel technique hautement
qualifié ot des équiper d'installa-

Président: Jour Meunier
Vice-président : Jese-Poui Bowgault   Sara svertis estvrent une réoiie-

|

3155 HOCHELAGA, Montréal — 526-5911 Secrétaire : André Bertrand

tion rapide et parfeite des traveux.
Trésorier: Maurice B »

Audio-Vidéo compte plusieurs réalisations importantes à son

crédit où l'imagination créatrice de ses techniciens a assuré 383, pt gman

um produit à la fois original et moderne. , A Conardbire ry King

Président : Fernand Meunier | JOHOUIERE MONTREAL-HORD

Vice-président : Jacques Reuthier 1787, boul, Ple-IX

AUDIO -VIDEO
FILIALE DE L'INSTITUT TECCART

3155 HOCHELAGA, Montréal — 523-7711

180, Saint-Deminique

CITE ELECTRONIQUE
FILIALE DE L'INSTITUT TECCART

3165 HOCHELAGA, Montréal — 525.2551

    
 

L'INITIATIVE

D'UNE MAISON

CANADIENNE-

FRANCAISE
Désla fin de la guerre, les

progrès scientifiques les plus
remarquables furent soit en
électronique soit avec le con-
cours de l'électronique, dans
des sphères aussi nouvelles
ue la recherche spatiale et

l'automatisation.

Vingt années dans l'ensei-
gnement de l'électronique,
c’est une expérience dont peu
d'écoles peuvent s'enorgueil-
lir. Le président de l’Institut
Teccart fut bien avisé lors-
qu'il décida, en 1945, de lancer
une ‘école de radio” pour Je
bénéfice de ses compatriotes
du Canada français. Sa clair-
voyance donnait aux nôtres ce
ui allait être leur première

le d'électronique et la plus
progressive de toutes.

Nous disons bien progressive
puisque, aussitôt, la radio dans
son programme,l'Institut Tec-
cart enitreprenait des
aur l’enseignement de la télé-
vision, dont H commençait
les cours en 1949, soit trois
ans avant l'avènement des

8 de télévision canadiens.
c'est ainsi que, d'année

en année, l'évolution de l'élec-
tronique entraina l’organisa-
tion cours sur la modula-
tion de fréquence, sur les
communications par micro
ondes, sur le radar, sur l'élec-
tronique industrielle, sur les
transistors et autres semi
conducteurs, sur les mathé-
matiques propres à l'éectre-
nique, sur la télévision de cou-
leur, sur l'automatisation, sur
les calculateurs électroniques.

La demande fut telle que
l'école dispense maintenant

ses programmes en cours du

jour, du soir, du samedi et
par ‘correspondance. Et mal-
gré cette variété d'heures

r convenir aux loisirs de
ses élèves, l’Institut Teccart
déclare n'avoir suffisam-
ment dc diplômés des cours
avancés pour satisfaire à la
demande grandissante de l'in-

dustrie.

Car s'il est vrai qu'un jour,
il y a vingt ans, on réparait
des radios chez soi ou servait
dans un poste émetteur, au-
jourd'hui, on est le spécialiste
en électronique d'un hôpital,
d'un fabricant de cigarettes
ou de produits pharmaceuti-
ques, au service d'un gouver-
nement, de la police, d’une
flotte de taxis: on travaille
sur l'épreuve finale d’une Îl-
frs d'assemblage, on fait de
Intercommunication, du ca-

librage; on ajuste, dans les
foyers, le téléviseur, le radio,
l'appareil stéréophonique.

Quand l'Institut Teccart a
été fondé sous l'autorité de
la loi des écoles profession-
nelles privées, son président

était loin de s'attendre à une
telle évolution de l'électroni-

que, même s'il y était prépa-
ré. Il a’est évertué à mainte-
nir son école à la page pour
que le Canadien français ait
sa place dans tous les milieux
où l'électronique s'est intro-
duite.

La renommée de l'Institut
Teccart dépend de plusieurs
facteurs; la compétence de
son personnel, son dynamis |

me, sa prévoyance, mais sur-
tout son initiative à dévelop-
per des appareils électroni-
ques et publier ses propres
cours, qui stimulent les futurs
techniciens de l'électronique,
et les amènent à se donner
tout entiers à leur formation
spécialisée.  
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C’est le malade qui est victime

L'hôpit
par Guy Lassonini

Venderdi 2 janvier à midi,
Mme Horace er, du 730,
rue Therrien, à Saint-François,
était transportée d'urgence,
dans un état d'inconscience, à
un hôpital de la Métropole.
Ayant repris connaissance quel-
ue temps, après, la patiente

et avec tnsisfance à être trai-
par son médecin... Pour

toute réponse, elle n’obtint que
des sourires !

“Qui va me soigner 7"

ice. Rendue
PR aut, j'ai de,

10% va me soigner?”
—C'est le Dr X... qui va

vous soigner, m'a-t-on répondu,
Je ne le connaissais pas, j'ai
insisté en disant que je ais
être signée par mon médecin
traitant, en qui j'ai une entière
conflance. J'insistai également
Auprès de la malade.
Devant mon ins ce, cette
dernière me . répondit de pa-
prun instant, comme si

ait aux renssigue-
ments... Je ne la revis plus.
Le lendemain, j'appelal en bas,

r ler au di-
secrétaire

dit que le directeur
‘très occupé”... J'ai

demandé si je pouvais laisser
message ... “Ou”, me dit

ce soit une chose falsa-
tout hasard je lui lais-

uméro de ma chambre,
encore je n'obtins pas

Encore des refus |
Je commençais à être

mai Panne souli Mme
Chayer,et je suis allée voir le
Dr X... à son bureau: je lui
ai

|

demandé poursiuolJe ne pou-
vais pas être soi mon
médecin, Il m'a dit ae mon
médecin n'était pas accrédité
à l'hôpital: selon la lol, il ne
pouvai pas me soigner. Le Dr

:-- à dit que c'était la mê-
me dans tous les hdpl-
taux publics de la province.

répondu :Jat “C'est bien

Une bonne oeuvre
L'amélieration de la race che.
valine est une cause. Le

al, tout comme l'hemme,
est sensible à la deuceur; vi
vl faut être mené de main de
maitre, que coffe main soit
féminine... L'air résigné de
noire cheval a quelque chess
de veguement masculin. Cette
olla pout bien sourire J

 

 

ces médecins, ilsn'ont pas l'air
de vous prendre au sérieux.
— Vous a-t-H vraiment tu-

toyée, le Dr Y...?
—Oui!
—Le connaissiez-vous aupa-

ravant ?
—C'était Ja première fois

que je le voyais...
“Samedi soir, j'al encore de-

mandé à la , qui m'avait
donné des pilules qui ne fai-
salent pas d'effet, de demander
À mon médecin la sorte de pr
Jules qu’il me donnait d'habitu-
de pour dormir. Là encore, on
me répondit qu'on n'avait pas
besoin d'appeler qui que ce
soit. Enfin, on m'a avertie que
j'allais une série d'exa-
mens, Croyez-vous
intéressant pour
ser tous les examens que j'ai
déjà subis. I aurait été bien
plus facile de demander mon

jue ce soit

MORCEAU
de haute qualité

opé-
rée par mon médecin: j'ai con-
fiance en lui, et À n’y a pas de
danger que je me fasse opérer
par un autre médecin !

Le règne du patronage
L'un des adversaires les plus

énergiques du système des hô-
itaux ‘’fermés’’, le Dr Benoit

ies, de Montréal, signale
qu'un tel régime constitue une
atteinte au droit strict du ma-
lade d'être soigné par le mé-
decin de son ix,
“Dans une vile comme

Montréal, dit-il, on estime
qu'un médecin s'occupe d'en-
viron 5,000 patients. Disons
qu'une cinquantaine d'entre
eux seulement ne sont pas ac-
crédités à l’un ou l'autre des

française dde langue Ruerangi gue anglai-
se) de la Métropole où leurs
patients devraient être con-
duits... Cela veut dire en
théorie qu'un quart de million
de malades seraient privés de
leurs droits !”
Selon le Dr Deshaies, le ré-

gime de l'hôpital ‘‘fermé” fa-
vorise le régne du patronage
sur une haute échelle.
“Quand on refuse l'accès

Ensemble de LINGERIE TEX-MADE
ou WABASSOX

al “fermé” est une injustice!

  

Mme HORACE CHAYER sur son lit d'hôpital.

d'un hôpital à un médecin pour
des raisons de bureaucratie,
dit-il, ce n'est pas le médecin

 SIGNALEZ DES
AUJOURD'HUI 
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1 comptant   

Ce coffre de
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qui en souffre le plus, c’est le
malade. C'est là qu'est l’injus-
ice.”

POUR SEULEMENT

  él.
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Oui, c'est la plus grande, la plus longue, la plus large,

la spacieuse et la plus distinctive des Plymouth à

date! En effet, le confort, l'espace, la puissance et le

rendement par excellence rendent cette Plymouth une

réalisation sans précédent ! Si vous croyez qu'il ne s’agit

que de mots, arrêtez-vous chez le vendeur Plymouth

local qui vous donnera des preuves concrètes. Constatez

aussi le prix d’une Plymouth pendant que vous y serez.

GROS TIGRE-
LA NOUVELLE 4

La Plymouth est l’une des autos au plus bas prix

LA PLUS GRANDE
- PLYMOUTH

[À DANIEL

 
 

dans sa catégorie. Elle vous donne de l'espace là où
d'autres autos vous placent à l’étroit. Elle vous donne
de l'espace pour vous détendre dans un confort le plus
appréciable. Oui, la valeur a’affirme dans son bas prix
et dans les moindres détails. Faites l'essai au volant
de la plus grande Plymouth à date, la nouvelle voiture

LA VOITURE À GARANTIE
DE 5 ANS—50,000 MILLES

DU ROUAGE
D'ENTRAINEMENT à l’'ALLURE DE TIGRE,la Plymouth '65!  
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JARRY MOTOR CORPORATION GARAGE TONCHETTE LIMITER TOUCHETTE AUTOMOBILE LIMITÉE MONTREAL CHRYSLER PLYMOUTH IK. LANROL MOTORS (1968) LTD.

4384, rue $i-Denis 2065, rue Ly] 2175, avenue Popinesu 8100, boul. Décarie 1646 owast, rue Sie-Catberine

Montréal — 842-8221 Meatréal — 276-8583 Moniréal — 526-6691 Moniréal — 731-3701 Meairéal — 937-8951

n LONGUE POINTE CHRYSLER PLYMOVTN LYEE MART MOTORS LIMITED WOOBLAND GARAGE LTD.

|

LA PINIERE AUTOMOBILES IC. VAL MARTIN MOTORS LID. GIRARD AUTOMOBILE IMCONPOGÉE

UD Quality 7871 est, tue Notre-Dame 335, boul, Bruaswiek 1000, avonee Woodiand

|

2275. boul. La Pinière 1400, boul. Labelle 372, avenue Victoria

Montréal — 254-4961 PeisteLhire — 695-1900 Vordwa — 769-8501 Ville do Brossard — 676-1821 Ville de Chomedoy — 681-1641 Wosimeuat — 489-5748
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, Un journaliste hollandais nous suggère un *
’ e e e

‘ autre drapeau: celui du signe de piastre ! ;

’

3

@ Frans Henrichs est chroniqueur de sport ou Utrechts Nieuwblad, en Hollande, Ii
jouit d’une très grande réputation dans son pays, où, en plus de rédiger une chronique

fy quotidienne, il anime des émissions télévisées sur les sports en général. Aussi éton-
3 nant que cela puisse paraître, le sport préféré de M. Henrichs est le hockey sur glace. ,
= , "Si j'étais riche, dit-il, j'aurais emmené ma femme et mon fils en Amérique et nous y

gs demeurerions en permanence . .. simplement pour assister à des matches de hockey.”
M. Henrichs est venu seul en Amérique. Il a passé une semaine à Toronto, fg

& , une semaine parmi nous à Montréal et une troisième semaine b New York. C'est son
6} fs amour pour le hockey et son admiration pour les joueurs canadiens qui l'ont incité à J

se rendre compte, sur place, de Ja supériorité de nos hockeyeurs comparativement f
g aux joueurs européens. C'est d'ailleurs une histoire de vieille date.
, Quelques joueurs canadiens — de parfaits inconnus chez nous — ont déjà joué ‘

en Hollande il y a plusieurs années. Or, à l'époque, M. Henrichs avait été emballé
des prouesses de nos athlètes, et il s'était du même coup fait l'idée que les Canadiens ’

§ étaient des hockeyeurs sans égal; d'autant plus que les nôtres sortaient toujours ,
vainqueurs des grands tournois.

Mais les années passèrent et ce qui devait arriver arriva, Les Russes, les Tchè- ’
, ques et les Suédois s'améliorèrent au point que le Canada perdit sa suprématie. Pour ,

M. Henrichs, ce fut le début de multiples controverses avec des journalistes étrangers
Bi et même avec son patron du Utrechts Nieuwblad, lequel estimait que son chef des
‘ pages de sport se spéciolisait à inventer des alibis pour excuser les défaites des Cana-

diens. En Suisse, par exemple, des scribes de plusieurs pays du Vieux Continent, con-
Ÿ naissant l'admiration de M. Henrichs pour les joueurs canadiens, le taquinèrent cons-
g tamment. Ils allèrent jusqu'à dire que les Russes, les Tchéques et les Suédois pourraient J

rivaliser d'adresse avec n'importe quel club de la ligue Nationale.
’ Or M. Henrichs, qui est abonné & toutes les revues et journaux fraitant de J
’ hockey, n'était pas d'accord. Aussi décida-t-il de venir juger par lui-même du calibre [|

de nos joueurs professionnels.
, M. Henrichs n'a certes pas changé d'idée : "La ligue Nationale est vraiment ’
’ d'une classe à part, dit-il. Vos gardiens de but surtout. Ces gars-là sont extraordinai- [|

res. Worsley en particulier. Tout de même, j'entends les gens se plaindre. Vous, les
Canadiens, vous ignorez jusqu'à quel point vous êtes de sensationnels joueurs de hoc- ,

, key. Tenez, il y à deux ans, un nommé Réal Bélisle, de Val-d'Or, jouait chez nous en sy
Hollande, Un jour il a bloqué 63 lancers des joueurs d'une excellente équipe tchèque.
Bélisle avait été tout simplement extraordinaire. En fait, je n'avais jamais vu un gar-

, dien de ce calibre où que ce soit en Europe. Or Bélisle est un parfait inconnu au s
Canada, et cela me dépasse.”

fs M. Henrichs s'explique mal que le Canada ne délègue que des équipes de J

fg troisième ordre aux grands tournois internationaux. “Je me demande, dit-il, si les J

Canadiens possédent vraiment un peu de fierté en ce qui concerne leur sport national.

J Vous êtes tellement supérieurs aux Européens que vos meilleurs joueurs profession.
6 nels feraient la pluie et le beau temps dansles tournois mandiaux. Votre jeu est beau- gy

coup plus rapide, et cela non seulement parce que vous êtes de meilleurs patineurs.
’ Dans la ligue Nationale, le jeu se déplace d'un bout à l'autre de la patinoire en une

‘ seconde. Les joueurs européens, eux, peuvent demeurer plusieurs secondes entre les

’
deux lignes bleues à se faire des passes.

“J'aimerais que le Canada soit mieux représenté dans les compétitions inter- J

fy nationales. D'abord pour que vous puissiez reprendre le prestige perdu, et ensuite
pour prouver que vous n'êtes quand même pas des sauvages.”

‘ Si M. Henrichs parle de sauvages, c'est qu'il affirme aussi que les Canadiens ,

‘ sont très mal connus en Europe. “Tenez, c'est ma femme qui a préparé mes valises ,

pour mon voyage au Canada. Elle voulait que j'emporte des vêtements pour Esqui-

, maux. Comme des milliers de mes compatriotes, elle pense encore que le Canada est

un pays sous-développé, où les gens sont en quelque sorte des colons qui vivent g

‘ dans des cabanes quelconques. =
“En ce qui concerne le hockey, ne vous faites pas d'illusions. Moi-même, j'es- ‘

‘ saie de convaincre les Européens que votre équipe nationale est composée de joueurs

, de troisième ordre. Il va sans dire que personne ne me croit. En outre, les Européens

s'imaginent que dans la ligue Nationale on se met continuellement en échec à coups [|

de bâton et qu'on tente ni plus ni moins de s'entre-tuer. Depuis mon arrivée en sol

fg canadien, j'ai vu plusieurs matches et j'avoue que le style de jeu de vos profession- J

nels est rude, mais pas sauvage. ,

"Le seul avantage que je concède aux Russes, aux Tchèques et aux Suédois en

regard des Canadiens, c'est la condition physique. Ces équipes nationales sont en

merveilleuse forme. En fait, si elles jouaient régulièrement au Canada pendant deux ‘

ans contre des clubs professionnels, elles deviendraient presque du même calibre

fg que ces derniers. .

“N'oubliez pas que dans certains pays les bons patineurs sont nombreux. S ils fg

ne sont pas d'aussi bons hockeyeurs que les Canadiens, c'est que les patinoiressont

races chez nous et que les jeunes ne commencent pas avant 13 ou 14 ans à pratiquer J

/ le hockey. Les clubs professionnels canadiens feraient bien de penser à organiser un

jour des clubs-écoles en Europe. Mieux encore : qu'ils mettent sur pied un système

d'échange de joueurs mineurs.”
’ Puis, revenant sur le sujet de la délégation canadienne dans les grands tour- s

‘ nois, M. Henrichs s'explique mal que nous soyons aussi mal représentés.

—C'est que tous nos bons joueurs sont professionnels, lui a-t-on dir. J

. — Alors, que les promoteurs professionnels fassent quelque chose pour I'hon- f

neur de votre pays!
leurs joueurs représentent beaucoup de ,

6 dollars
— Voilà qui n'est pas chose facile :
pour eux. g

—Eh bien! dans ce cas apportez un changement à votre nouveau dra-

peau. il conviendrait peut-être mieux d'y remplacer la feuille d'érable par un signe

de piastre | ; fs

La remarque est peut-être sévère, mais avouons que M. Henrichs est fort

réaliste.

»
;
.
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Dorothyann Nelson et son partenaire Richard Dwyer : un couple
qui présente toujours un excellent spectacle.

Dorothyann patine et

visite les
par Camil DesRaches

La jolie brunette Doro-
thyann Nelson, vedette des
“Ice Folilies ‘65” qu'on re-
verra au Forum du 9 au 16
février, aura, cette année, deux
devoirs fort importants à
remplir dans 25 villes d'Amé-
rique du Nord.

orothyanm. on le sait, el
la charmante partenaire de
Richard Dwyer dans les “Ice
Follies”; ofle offre de plus un
numéro solo qui lui permet
de nous faire apprévier sen
magnifique talent de patineu-
se.
Ce n'est pas tout cependant.

car, si Dorothyann aspire par-
dessus tout à offrir une série
d'exhibitions de patinage dans
les 25 villes que visiteront les
“Follies” d'ici ‘à septembre
prochain, elle compte bien. en
outre, remplir la longue série
de visites qu'elle s'est engagée
à faire dans des douzaines
d'hôpitaux pour enfants infir-
mes. Ainsi, elle accomplira
cette bonne actien d'un océan
à l'autre, pour le compte des
Shriners, cette merveilleuse or-
ganisation qui se dévoue tant
pour apporter an peu de cha-

et réconfort aux enfants
infirmes de toute l'Amérique
du Nord. |

L'été dernier, alors que les
peserden leurs Je

ns quotidiennes ‘du-
rant deux mois et demi’ au
Winterland de San Francisco —
comme c’est le cas tous les
ans —, la jolie Dorothyann vi-
sitait différents hôpitaux de
cette jolie ville et de plusieurs
banlieues; et ce, sept jours par
sel , sans manquer une
seule journée. Depuis septem-
bre, alors que les “Folliesont
visité tour à tour Denver. St,
Louis, Chicago, Détroit. New
Haven, Philadelphie et New
ork, Mlle Nelson a continué

d'aller voir ses enfants chéris,
comme elle les appelle. dans
maints itaux, sous les aus-
piees des Shriners et du Variety
Club of America.
Lorsque, récemment, nous lui

avons demandé à New York
en quoi consistaient ces visites
aux enfants infirmes, cle hous
répondit avec sa grande sincé-
rité habituelle : ‘Je fais tout
ce qu'on me demande de faire.
Je lis des Pistoires aux its
malades; Joue a différents

avec eux; je leur parle
et leur raconte des

contes de fées, etc. Je deviens
même garde-malage en ce sens
que, assez souvent, j'aide Les

hôpitaux
petits à se retourner dans leur
it lorsque la garde régulière
est occupée ailleurs: je leur

rte un breuvage ou je les
aide à prendre un repas. En
un mot, je fais tout ce que je
peux pour me rendre utile”.
Nous connaissons assez bien

Dorothyann pour affirmer qu’el-
le doit sûrementfaire un travail
parfait et de grande importan-
ce, car, après l'avoir vue a
l'œuvre sur la glace, nous
sommes facilement convaincus
qu'elle ne fait jamais rien à la
légère, Cette année, Dorothyana
travaille à nouveau très fort
cans le merveilleux spectacle
des “Ice Follies”. Eile tient
tout d’abord la vedette dans un
numéro absolument mignon,
“Festival Hollandais”, où elle
porte des sabots de bois et évo-
lue parmi des milliers de tuli-
pes et les traditionnels moulins
a vent. Elle est aussi la parte-
naire experte de l'élégant Ri-
chard Dwyer dans “Sundae
Date”, un numéro fait sur me-
sure pour les “teenagers” et
dans la fameuse “Valse en
Swing”, le numéro traditionnel
des "Follies", ol l’on découvre
une fois de plus que Dorothyann
et Richard forment à coup sir
le couple sur patins le plus ap-
précié.

Il ne faut pas être trop sur-
pris d’ailleurs du talent de la
gentille Dorothyann. Elle n'avait
que quatre ans quand elle fut
altirée par le patinage de fan-
taisie ... oui, lorsque ses pe
rents |'amenérent voir les “Ice
Follies” une première fois, à
Chicago ! Elle revint chez elle
tout émerveillée et déclara
sans ambages à sa maman
qu'elle serait sûrement vedette
à son tour avec la célèbre trou-
pe de Shipstad et Johnson .. -
un jour ! Et c'est exactement
ce qu’elle a réussi.
Elle a dû travailler ferme,

comme tous les champions et
championnes d’ailleurs, mais
elle devint enfin l’unique jeune
fille de toute l’histoire du pati-
nage mondial pour amateurs

écrocher trois médailles
d'or. Elle devint ensuite mem-
bre et vedette des ‘Ice Follies”,
il y a deux ans. Fort populaire
auprès des millions de gens qui
l'ont 2pplaudie a travers toute
l'Amérique, Dorothyann est
sussi l'amie de tous et de toutes
au sein de la troupe. Elle affi-
che constamment un sourire
qui éiesipe tous les maux,
semble-t-il, Nous ne doutons
pas que ce même sourire soit
ua véritable trésorPE les
nombreux petits qu'el-
le wisite quotidiennement dans
les principales villes des Etats-
Unis et du Canada.

 



Le combat Chuvalo-Patterson soulève vu point de droit
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La Commission athlétique passe à l'action:
Lundi dernier, les amateurs

de boxe montréal nt de
nouveau été plongés dansl'in-
quiétude. Une incertilude pla-
naît sur la présentation du
match Patterson-Chuvalo. La

par Gus LACOMBE

Commission athlétique de
Montréal, dent on dit que les
pouvoirs sont très limités, s'é-
tait prévalue d'un amendement
à sa charte, adopté vers 1950
(l'émission d'un permis con-
cernant un tel événement},
pour faire valoir ses droits.
Ce n'est que vers six heures

du soir Jue le promoteur Dave
Campbell s'est plié aux exi-
gences de la Commission muni-
cipale. II a toutefois consenti
à se conformer à leurs directi-
ves sous forme de protêt afin
de tre à ses conseillers
juridiques de juger de la va-
idité du règlement des droits
et privilèges pour un tel spec-
tacle.

   

“Je n'ai jamais eu l'intention
de défier l'autorité, nous a dit
M. Campbell. Je n'ai été in-
formé cette situation que
quelques heures avant le com-
bat. Des personnes compéten-
tes m'avaient toutefois assuré,
auparavant, que ce genre de
représentation ne relevait pas
de la juridiction de la Com-
mission athlétique.
“ personnes qui m'ont

affirmé la chose étaient certes
de bonne foi, car l'interpréta-
tonou règlement est fort dis-

pour un simple citoyen.
C'est pourquoi j'ai demandé un
avis, légal sur ce, sujet. à
“Je peux cependant vous ire

que, si j'avais été informé plus
tôt qi me fallait verser 5 p.
100 des recettes à la Commis-
sion athlétique, j'aurais longue-
ment hésité avant de m'aventu-
rer dans cette galère. Il ne
faut pas oublier que la loca-

lu Forum me coûte près
de $2,000. Avec ces dépenses
extraordinaires, je prenais donc
un grand ri . On ne sait
jamais à quoi s’en tenir avec
cette instabilité qui règne dans
lemonde de la boxe à Moni-

“Tout est terminé et j'en suis
heureux. La soirée fut un suc-

<ococco0.2200n00000000000000

cès complet à tous les«points
de vue. Le combat a pré-
senté. C'est tout ce que je
voulais. Il ne me reste plus
qu'à -attendre la de
mes avocats au sujet du per-
mis. S'ils me disent que le
réglement est lé je m’incli-
neral olontiers. |Toutefole si
c'est le con se pre
duit, je plaiderai ma cause.”

Le revers de la médaille

De son côté, M. Jean La-
roche, Viceprésident de lu
Commission tique, prétend
avoir avisé les autorités du Fo-
rum, la semaine dernière, au
sujet du permis.

“Je ne sais ce qui est arrivé.
a dit M. Laroche, mais on a

etetdee pro en
passant, s'est conduit en vérita-
le gentilhomme lors de nos

discussions sur ce sujet. Il a
le droit et même le privilège
de contester la validité de notre
juridiction.

“L'amendement approuvé par
le gouvernementprovincia vers

Hitele : ivil de pea que rivilège r
glementer à Pr directe-
ment (des matches sur les
lieux! el indirectement (des
combats à l'extérieur
en direct par des moyens de
retransmission), tout ce qui con-
cerne le judo,la lutte et laboxe
si un droit d'admission est exi-
gé pour assister à la répré-
sentation. Il est toutefois en-
tendu que la reproduction des
films n'est pas assujettie à ce
règlement.

“Je déplore ce qui est arri-
vé, mais il faut que tout le
monde respecte les règlements
de la Commission athlétique
tant qu'elle existera. Etant
donné que nos pouvoirs sont
déjà assez restreints, il nous
faut nous préoccuper au moins
de, ceux qui nous sont accor-

Une bonne promotien

N aurait été vraiment dom-
mage que tout ne se déroule
pas comme prévu. Depuis juel-
ques semaines, le ma u-
valo-Patterson avait pris beau-
coup d’importance. Les nou-
velles en provenance des deux
camps d'entraînement étaient
très intéressantes. Les ores
nissieurs n'avaient rien négligé

*   

 

Camille Henry passe aux Black Hawks

La “French Line” est brisée
Qui l'eut cru ?
Camille Henry, le deuxième §

meilleur compteur de loute

l’histoire des Rangers de Neu

York, a été échangé aux Black
Hawks de Chicago en dépit

du fait que le dub de Red

Sullivan soit très faible à l’of- #@
fensive. Les Rangers ne pour
ront maintenant compter que

sur Rodrigue Gilbert pour de-

jouer régulièrement les par-
diens adverses.

 

Don Johns et Billy Taylor ont ‘
également été cédés aux Hawks,
et en retour les Rangers obtien-
nentle joueur de défense Wayne
Hillman et les avants Doug Ro-
binson et John Brenneman.
L'échange est assez difficile à

expliquer puisque Camille Hen-
ry, en plus d'être le meilleur
compteur des Rangers, faisait
pat de la fameuse ‘French

ne”, avec Phil Goyette et Ro-
drigue Gilbert. C'était d'ailleurs
le seul trio qui se distinguait
chez les Rangers depuis deux
ans. L'explication Ja plus plau-
sible est peut-être celle-ci : Hen-
Ty est un athlète très fragile
qui est souvent victime de bies-
sures de toutes sortes, et même
s'il ne s’absente rarement,
sa mauvaise condition physique 

CAMILLE HENRY
Chicage

oblige souvent son instructeur
à réorganiser ses lignes d'atta-
que.

En outre, les Ran,
gnent peut-être que

rs crai-
enry soit

pour satisfaire la curiosité des
amateurs.
Lorsque les deux boxeurs

sont montés dans l'arène, on a
constaté que la tension était
frande, dans les deux camps.
ne victoire pour Chuvalo le

conduisait immédiatement au
seuil d’un match de champion-
nat des poids lourds contre
Cassius Clay. D’ailleurs,les élo-
ges des ex-champions boxeurs

son égard avaient bien prépa-
ré la voie. Durant un certain
temps, on a tellement vanté
ses mérites que l'on a créé.
chez plusieurs, des doutes quant
à l'honnéteté du combat.
Une défaite aurait toutefois

privé Floyd Patterson de toul
espoir de reconquérir le titre
Ce jeune boxeur à la mâchoire
de vitre ‘c’est ce que l’on rap

porte) aurait été forcé de pren-
dre sa retraite, L’ex-champion
en aurait rougi de honte et ses
propres partisans l'auraient
complètement abandonné. Il

uait donc en quelques rounds
e sort de sa vie pugilistique.
I a risqué... il a gagné.

Du prestige pour Chuvale
En dépit de sa défaite par

décision unanime, Chuvaio er
est sorti plus grand que jamais
1 a probablement livré

l
e

mei
leur match de toute sa ca
rière. 11 a tenu le coup devant
un homme beaucoup plus expé-
rimenté. Au lieu de reculer de-
vant les attaques répétées de
son adversaire, il a continué à
foncer et à combattre avec au-
torité.

Si Chuvalo avait mis autant
de détermination à frapper Pat
terson à la figure qu'il en a mis
à lui donner des coups dans les
côtes, la bataille aurait peut-
être pris une autre tournure.
Son inexpérience lui a coûté la
victoire. Au fur et à mesure
que le match progressait. on

s'est aperçu que ce manque

de maturité était une lacune in-
surmontable.
Le boxeur canadien a toute-

fois démontré à tous les ama-
teurs qu'il s'était grandement

amélioré depuis son séjour aux
Etats-Unis. Îl télégraphie moins
ses coups et évite davantage

les co à corps. Cependant.
r devenir un plus grand

xeur, il devra améliorer son
jeu de pieds. S'il n'y parvient

pas,

il

ne pourra jamais aspi-
rer au championnat mondial
Le match Chuvalo-Patterson

 

mis au rancart une fois pour
toutes s'il allait subir un jour
une autre blessure au dos. On
sait que les médecins ont avisé
Henry qu'il prend de grands
risques en jouant au hockey.

D'autre part. les Rangers doi-
vent avoir une grande confiance
en Doug Robinson et John Bren-
neman. Ces deux joueurs ont
connu beaucoup de succès dans
Jes ligues mineures, et qui dit
qu'ils ne deviendront pas des
étoiles en jouant régulièrement
dans la ligue Nationale ? Consi-
dérant aussi que les Rangers
sont très faibles à la défensive.
îls doivent se réjouir d'avoir
obtenu Wayne Hillman dans
cette transaction. Hillman n'est
pas une étoile, mais il fera cer-
tainement mieux que Don Johns,
qui a u chaque fois que
New York lui a fourni l‘occas:
de jouer régulièrement. ;
En somme. la transaction

semble favoriser les Black
Hawks, qui ont obtenu en Ca-
mille Henry un compteur hors
de pair. Toutefois, l'avenir prou-
vera peut-être le contraire si
Robinson et Brenneman demeu-
rent dans la ligue Nationale
longtemps alors que Henry, lui,
demeure toujours un point d'in-
terrogation en ce qui a trait au
nombre d'années Qu'i] passera
avec les Hawks.

  

a été un bienfait pour la boxe. douze bons rounds de boxe chez
Les deux boxeurs se sont ii- les poids lourds ne se produit
vré une bataille enlevante. Is as souvent, mais Chuvalo et
ont donné aux amateurs ce que atterson ont fait exception à
ces derniers ont demandé. Voir la règle.
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Les batteries Western “Heavy Duty” sont

garanties peur 30 mois. Tout le pouvoir

qu'il vous faut... lorsqu'il vous le faut |

Les batteries Western “Heavy Duty” sont
de qualité égale ou supérieure aus bat-
teries inataiides sur les voitures neuves.
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‘ 3 Av tournoi de quilles du "Petit Journal”

: Nouveaux champions: J.-G. Talbot et Mme Hodge
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Toxte : Jean Aucoin

Photos: John Taylor, Gilles Corbeil et Marce

Décidément, depuis que Jean-Guy Talbot a repris
confiance en lui-même sur les patinoires de la ligue Natio-
nale, rien ne semble pouvoir l'arrêter, et cela même sur
les allées de quilles.

En effet, lundi dernier, à la salle Dixie, Talbot a ravi

le titre que détenait Henri Richard en roulant un triple
de 474 lors du tournoi du "Petit Journal”. Il à aussi obtenu
le plus haut simple de la journée, soit 170. Chez les
dames, c'est l'épouse de Charlie Hodge (Sheila) qui à rem-
porté les grands honneurs avec un triple de 377. Elle
succède à Mme Pierrette Talbot, qui avait fracassé tous
les records du tournoi l'an dernier.

Talbot a roulé des simples de 143, 161 et 170. Son
triple de 474 est le deuxième plus haut de l'histoire du
tournoi, lequel s'est répété chaque année depuis six ans.
C'est Dickie Moore qui détient la meilleure marque, soit
476. Moore avait réussi son exploit lors du premier tour-
roi du "Petit Journal”.

Le seul record abaissé cette année est celui de Mme
B,b Turner. Cette dernière avait roulé le triple le plus

bas du tournoi en 1961, mais Mme Claude Provost a trou-
v le moyen de faire mieux (!) cette année, avec un triple

- 179. Mma Turner avait totalisé 180 il y a quatre ans.

HOMMES
1. -Guy Talbet
Lorne Worsiey
Jim Roberts
Henri Richard

- Jean Béliveau
Claude Prevost
Robert Rousseau …
Yvan Cournoyer
Claude Larese
Larry Aubut
Charlie Hodge
JL. Tremblay
Lucien Desrechers
Ted Harris

- Ralph Backstrom
3 Terry Harper

Camit DesRoches
John Ferguson
Jacques Laperrière
Dave Balon

* Dick Duff

DAMES
Sheila Hedge
Pierrette Talbet
Francis Backstrem
Nicole Tremblay
Joan Ferguson
Ginette Desresiers
Lise Richard
Huguette Rousseau
Darsen Worsley
Maureen Harris
Aline Aubut
Gwen Balon
Mabel Provost

K

Le résultat

D'autre part, Dave Balon est venu à un chaveu de

gagner “le prix coco” une deuxième année consécutive

chez les hommes. En effet, Balon et Dick Duff ont fous

deux roulé un triple de 255 et ils ont dû jousr un simple

supplémentaire pour déterminer le joueur le plus faible

du tournoi. Balon a gagné ce match par 95 à 83!

M. et Mme Talbot ont de nouveau gagné le prix

accordé au meilleur couple de la journée. C'est ia troisième

fois que cet honneur leur échoit. Don -Marshalt et son

épouse ont remporté ce prix à deux reprises.

Encore cette année, le tournoi du “Petit Journal" a été

couronné d'un franc succès. Tous les joueurs et leurs épou-

ses ont été l'objet d'une magnifique réception offerie par

notre journal au café El Paso, où, pendant la fètz, chacun

d'eux a reçu un souvenir du tournoi 1965. Les auteurs

des plus hauts triples et des meilleurs simples ont aussi

reçu de jolis cadeaux.

La fête a permis aux joueurs d'oublier lzur mésaven-

ture dans l'avion qui les ramenait de Chicago. Le boute-

en-train de cette joyeuse réunion a de nouveau été Jean-

Guy Talbot... bien secondé par Bob Rousseau et Lorne

Worsley.

143-161-170 = 414
122-152-134 = 408
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83- 74-
75-105- 75 = 255

127-128-122 = 377
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JEAN-GUY TALBOT et SHEILA HODGE ... deux
champions qui se félicitent mutuellement.

 p
o

v “le pel pe
le quilleur le plus faible dutournenel, [ouiioshte

d'ajouter que ses coéquipiers l'en taquiné ?

Mms PMIL GOYETTE remet les prix de la salle DICK DUFF a ri
Dixie (son coprepriétaire avec Den Mar-GILLES TREMBLAY ... H s'est abetenu de porti- "

époux @!

shail) à Mmes FERGUSON, WORSLEY et AUBUT.
clper au teurnel, mais À n'a pu résister à la tenta-

tien de lancer quelques boules.
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Après les quilles, une magnifique réception g
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Ted et Maureen Harris, Jim Roberts, Andy Galley, Jean et John Fergusen. Terry et Gladys Harper, Claude Larese, Dick Duff, Gwen of Dave Balen.
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3 Avec dos performances de 748 ot 666

Un sensationnel “Télé-quilles”1
i
es
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La télévision du canal 10
a connu son meilleur “Télé-
quilles”, depuis très long.
temps, lundi soir dernier,
alors que des pointages astro-
nomiques furent réussis tant
par les champions que par les
aspirants. Maurice Valois et

par Marcel GAUDETTE

Maurice Richer ont brillam-
ment remporté une quatrième
victoire successive en triom-
phent de Réal DeBlois et de

rey MassareWi par 748 à
666.
Valois et Massarelli ont dis-

puté un match nul 211 à 211
dans première rencontre,

ls que dans le simple mé-
os icher désarçonnait De-
Blois à l'aide d'une performance
de 260 contre 197.

   Modernisme
La mère de famille mo

serne à une amie :
— J'ai l‘intention d'ensel-

gner progressivement à
mes enfants les mystères de
la nature. Pour le moment,
nous en sommes aux fleurs
artificielles.

 

   

  

   
   

  

 

 

  

   

  

Squires a porté ses gains à

Notre spécialité: Le SKI
Grand choix de skis, bottines, bâtons, harnais, panta-

lons, vestes de ski, chandails,
gants et mitaines, etc., de toutes
marques.

sr429", 189

1242 oue:t, rue Ste-Catherine, UN. 6-8179
Quve:l le Jeudi ol vendredi seir Jusqu'à 9 h. p.m. Porte voisine de Dinty Moore

La partie finale nous fit voir
une série de3 abats par les
champions avalenteu
déveine de Jouer sept

dire a tous les
“Tél auilles,

flehs, Sri,qual
champions quilleurs. Ces deux
équipes ont accédé aux premiers
rangs chez les “Quatre Grands”.
Lundi soir prochain, Aldége

Cyr, de Shaw et André
Berthiaume, denaMère,
seront en lice contre les Jérô-
miens.
Jean  Péloquin, réalisateur

des sports à l'antenne du canal
10, nous révélait qu'avec un
pointage de 666 les quilleurs
vaincus auraient pu remporter
la victoire au cours des 60 pre-
mières émissions de la nouvelle
formule, mais qu’ils n'ont tout
simplement pas eu de chance
devant des adversaires en aussi
grande forme.
De plus, les quatre quilleurs

ont joué 59 ues sur un to-
tal maximum 72, ce qui
constitue un autre record.

La douce revanche
Le champion actuel de "l'Heu-

re des quilles”, le géant de 6'4"
Herbert Squires ne s'est pas
laissé impressionner dimanche
dernier par la réputation de
Larry Furlong : il a roulé des
simples de 204, 212 et 201 dans
un triple de 617 pour remporter
une quatrième victoire,    

 

      
   

  

  

 

  
SECTION |

Gomtruction «+ fonctionnement
du moteur à jet.

Chaque section ¢ être
prise individuellement

Ce que vous apprendrez :

Lecture des plans,
précision, méthodes d'inspec-
tlon, mathématiques appliquées
à l'industrie, métaux,

 
 

SECTION It
outils de

AEROTECH
“ 1980 est, rue Ontarie

GesSNPASNNOSONESUENANNanGGNRaNSANNNSUNS

Je vis intégouré à voire cours de “motes à jet” et j'aimerais obtenir
D plus de déjeits sem obligation,
: trcorasonoane
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be et sa moyenne A 194 en
La performance de;

it le 10e triple |
12 parties.
Squires signil
de plus de 600 et le 40e simpie
a de 200 en 20 émissions.
Le match de dimanche nous
Bias bea de couleur:

avid et Goliath” croiseront
le fer. “David” est Nick Kikos,
d'origine grecque. Un athlète
de petite taille qui compte de
nombreux amis, Natit 4Ottawa,
ce célibataire de 27 ans réside
dans la Métropole depuis 24
années. On le surnomme ‘“The
Golden Greek".
Kikos s’est dit heureux d'être

opposé à Squires. *‘Ce dernier,
dit-il, m'a vaincu à volonté au
cours des deux dernières an-
nées. Mais, depuis le début de
la saison, j'ai surmonté ce
complexe, l'ayant battu en quel-
ques occasions. Pour Moi, le
vaincre dimanche serait une
douce revanche”.
Le quilleur suppléant sera

Lucien Daoust de Saint-Timo-

Samedi le 6 février, à 8 h. p.m.
HOCKEY — LIGUE NATIONALE

DETROIT vs CANADIENS
Dimanche le 7 février, à 7 h. p.m.
HOCKEY — LIGUE JUNIOR DE L'ONTARIO

TORONTO vs CAMADIENS
20 partie

Ligue de Hockey Métropolitaine

MAISONNEUVE vs N.D.G.
PRIX: SIEGES RESERVES: Loges, Pro-
menade et Mezzanine : $2.00 — Amphi-
théâtre: $1.50 — ADMISSION GENE-
RALE : $1.00 — ENFANTS : 30 sows dans
los lens non réservées seulement.sect
Silas an vents samedi mage de29 be

VEUILLEZ NOTER QUE
Chers NE SERONT PAS SensAVANT
6 HEURES DIMANCHE.

 

 

 

   
   

  

   
  

   

  

    
  

  

  

   

   

 

  

  

  

    
  

 

TELE 1] 7 SALLE TI
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Leschiffres duhockey
(Partie du mercredi 3 février comprise)

Le classement
J G P N Bp Be pts

4 5 7 198 18 FH
4 2% 17 s 188 118 57

1e «a 2% 16 1118 11 5
« 2 1 6 135 111 50
44 15 4 9 114 182 75
4 11 33 4 168 171 26

 

les résultats de la semaine
Rangers (1) vs Canadiens (5)

. Boston (1) vs Toronto (8)

Samedi 36 janvier . Chie: (3) va Detroit (1)
1 janvier .C s (0) vs Chicago (3)

. Toronto (4) vs Boston (2)
Detroit (4) vs Rangers (1)
Chicago (4) vs Rangers (1)

-Dimanche 31 janvier
Mercredi 3 février

La semaine à venir
Samedi 6 février Detroit vs Canadiens
Samedi 6 février Chicago vs Toronto
Samedi 6février8 Rangers vs Boston
Dimanche 7 février Canadiens vs Detroit
Dimanche 7 février Toronto vs Chicago
Dimanche 7 février Boston vs Rangers
Mercredi 10 février … Canadiens vs Toronto
Mercredi 10 février Detroit vs Chicago
Jeudi 11 février Chie: vs Detroit
Jeudi 11 février Canadiens vs Boston

Dans les buts

Johnny Bower, Toronto
Terry Sawchuk, Toronto

 

 

Total :

Larne Wersiey, Canadiens
Charlie Hedge, Canadiens

Tetal :

Glenn Hall, Chic:
Denis Dedordy, icago

But dans filet désert

Total:

® Crozier, Detroit 49% 105 4 2.41

Po dans filet désert re —— = =
*sCarl Wetzel, Detroit 0% 4 . 2.00

Total: 4 111 4 2.52

*Crozier a remplacé Wetzel à 30:40 à la 3e période le 26 dé-

**Wetzel a remplacé Cruzier à 18:30 à la 3e période le 2 janvier.

J Plante, Ran,
“Bt dans Hel dévert
“Marcel Paiilé, Rangers

- 81% 108
1

2

106 + °

 

 

Total : 4 152 2 3.17

*Paillé aremplacé Plante à 3:50 de la 2e période le 16 décembre

*Paillé a remplacé Plante à 14:20 de la 3e période le 17 janvier
Chicago.

i

Ed Johnston, Boston “ 188 3 3.47
But dans filet désert -_ 4 - —-

Jack Norris, Boston 1 3 ° 3.00
But dans filet désert - 1 -— —
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&Kennedy, Bost. .... 8 4 9 Harper, Con. . °

Hicke, 3 4 5 9 , 3

ae Pols à‘onteyne,
Roberts, 3 7 Plante, Ran. 0
Harris, Can, 1 8 9 ner, Ran. °
Brown, Ran. . 6 § 9|Plager, Raa. °
Gadsby, Det. + 9 #|Hal, °
MacNeil, Chic. 2 6 8|Bower, Tor. 0
Ravlich, Chic. 1 8 B;Awrey, 0
Pronovost, Det, 1 7 8|Crosier, 3 0
Langlois, Det 1 7 8jJohnston, Bost. . 0
Neilson, Ran. $ 8 8 oso

ivin, Bost. 5 7
Harris, Tor, 1 6 7 Les punitions
Johnson, Bost. 6 7 1
Schock, Bost s 8 0 Rangers
McCord. Bost. 0 8 6 Ca
Leiter, Bost. s 1 4 Boston
Bergman, Det. 1 8 4 Chic
Jeffrey, Det. 2 1 3 ‘Toro
Moore, Tor. 2 13 Detroit 28

30
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temps du

Carnaval,

ça c'est

une bière!

Ne manquez pas
le couronnement de

Miss Carnaval,
Place des Nations, Ville d'Anjou,

le 12 février & 9 heures p.m.,

            

 

MOLSON
LIGHT ALE

au
CARNAVAL D’HIVER
INTERNATIONAL  
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Je reconnais que j'ai eu
tort, au tout début de la pré-
sente saison, quand, après
avoir évalué les joueurs de
chacun des clubs de lu ligue
de hockey Nationale, j'ai af-
firmé que les Maple Leafs deo
Toronto n'avaient rien à
craindre de quelque opposant
que ce soit,

Mais qui peut me tenir ri-
gueur d'un le jugement ? ….

La saison dernière. les Leafs
avaient la coupe

une troisième an-Stanley,
née tive. De plus, Andy
Bathgate et Don McKenny, qui
vena de les aider dans leur
troimième guin de la coupe
Stantey, promettaient de ren-
forcer considérablement l’effce-

Red Storey ot lo hockey

La tenue lamentable de Frank Mahovlich |

faisant une teite déclaration.
mais elle laissa entendre que

Torontois constiwaient r
club, les Hawks de Chica-

ipe à battre, Ce qui
un excelent &oge.

le Leafs commen-

figure de prophète.
pouvait prévoir que Frank Ma-

viich allait connaître” une
aussi mauvaise saison? En ef
fet, les difficultés des Leals
débutèrent avec la première
mise au rancart du grand
Frank, victime d'une mysté-
rieuse maladie. Au retour de
ce dernier, les choses coutinué-
rent de s'envenimer, et tous
les connaisseurs s'apercevuient
derechef que Mahovlich ne se-
ruit pas, celte atrive du moins.

 

. il ne fournit pas sen plein rendemant
et les Maple Leafs s’en ressentent.

tif des Torontois c:tt* saison.
Ft les dirigeants d: Toronto,
au cours de i> child saison,
8" assuré les srvices de
Terry Sawchuk. un des dus va.
leureux cerbères de trute l'his-
toire du hockey majeur. Enlin,
Tommy Ivan, avant 1» début
de la présente saison, avait dé-
clare officiellement que tes
Leeds devancevalent l:ur plus
proche poursuivant d'au moins
13 ints.  J'estime  qu'lvan
nak p tout à fait sérieux
sess .

   
   

le leader qui alla _m:-r | =
‘siens a la victoire. Fin ~-tre, il
faut ajouter que la fd>ssuce
dont a écopé Bathast: n° du.
pas à donner du vert wi 1:
ailes des protégés d+ Punch
Imlach.

11 est encore possible que 115
Maple Leafs connalssert va ul:
time regain d'énergie. Il s wait
rand t
imprévisible se produise. Mais,
c'est du moins mon avis, Hs n°
retrouverom pas le chemin de

oe

   

 

 

Qui veut
hockey en
ATOUT cette semaine, |

M. Frans Henrichs, qui fait l’objet de la chronique SPORT.
ance une invitation aux Canadiens

de la part des dirigeants du heckey on Hollande.
Ein effet, M. Henrichs est en quite d'un instructeur pour

jouer au

Hollande ?

que celus secnuase ‘

la victoire si Frank Mahovlich
ne retombe pas sur ses deux
pieds

Los Leafs ont perdu
leur leader

Chaque club à besoin dun
leader. Les Hawks seraient un
club bien ordinaire sans Bobby
Hull; les Wings alficheraient
une pauvre tenue sans Gordic
Howe: les Canadiens, pour leur
part, ne se sont retrouvés, cette
année, que lors du retour au
jeu d'Henri Richard, et les
Leafs continueront à ne rien
{aire qui vaille sans un Frank
Mahovlich alerte.
Cette saison, tout le monde

est certainement de mon opi-
nion, l'aiier droit des Torontois
a causé jusqu'à ce jour l'un:
des plus grandes désillusions
aux amateurs de hockey.
On ne peut blâmer un joueur

de ne pas produire quand il
n'est pas sur la patinoire. Mais.
s'il apparaît à tous en exceflen-
te santé, À n‘y a aucune raison
qui expliquer pourquoi
il affiche une tenue plus que
lamentable, surtout quand on
a affaire à un gaillard qui pos-
sède le talent de Mahovlich, Il
arrive, de temps en temps, i
Frank de connaître de bonnes
soirées. En ces rares occasions,
les Leafs l'emportent invaria-
blemeant sur leurs adversaires.
Toutefois, quand il traîne des
ailes — ce qui hi arrive pré-
sentement souvent qu'à
son tour — À égale les pires
joueurs de hockey de tout le
circuit,
Je ne mais vraiment pas ce

qui empéche un athléte de four-
nir le rendement qu’on est en
droit d'attendre de lui. J'aime
à croire que Mahovlich ne s'é-
vertue pas à nous donner le
spectacle de son impuissance.
En effet. # est naturel qu’un
jpueur de hockey désire cons-
tamment fournir les meilleures
performances. Toutefois, il
m'arrive de penser que Mahov-
lich devrait envisager de pren-
“re sa retraite. Chacun se de-
mande ce qui peut bien lui être
arrive?

I! est impossible d'oublier le
urand Frank de certaines jou-
tes électrisantes des éliminatoi-
res de ta coupe Stanley. En
particulier, je n'oublierai ja-
mais le jeu qu'il nous a servi.
l'an dernier, en semi-finale con-
tre les Canadiens. Dans cette
fameuse partie, on peut dire

CIGARETTES

|

 

qu'il à, à lui seul, déclassé nos
porte-coulleurs.
Je comprends qu'il serait uto-

pique de demander à un joueur

de hockey d'être à son mellieur

au cours des 70 parties de la
saison régulière, mais les Leals
sont en droit d'attendre de Ma-
hovlich un peu plus que ce
qu'il donne présentement. Le

¢lassement final des Toromtois

TOE BLAKE
_..un instructeur de grande

classe.

dépend. à n’en pas douter, des
performances de Frank.

Une autre cause
des insuccès du Toronto :

Toe Blake
Si les Maple Leafs sont en

difficultés à cause de la téthar-
gie que connait leur ailier gau-
che, il faut admettre aussi

qu'un des facteurs de Tours dé-
boires repose sur le que
nos Canadiens de Montréal ne
cessent d'afficher une tenue
vraiment extraordinaire,
La plupart des experts

avaient choisi les Canadiens, du
moins au début de la saison,
pour terminer, au plus, au
troisième rang au classement
de la ligue Nationale, cette an-
née. L'an dernier ausel, les
prophètes du hockey avaient
dévolu le même sort aux è-
tes de Toe Blake. Et nous sa-
vons qu'ils ont mérité la peè-
mière place en fin de saison.
A quoi attribuer cette
fortune? Je suis d'avis que le
grand responsable de ces mira-
cts est l'instructeur Toe Blake.
J» ne suis pas homme à

lcuanger inconsidérément l'ins-
tructeur de nos Montréalais.
Chacun sait que Toe n’est pas
un grand admirateur des arbi-
tres. Du temps où j'étais arbi-
tra dans Je circuit Campbell,
j'ai cu souvent maille à partir
avec lui.

Toutefois, malgré ses faibles-
ses évidentes. Blake se révèle
de plus en plus comme étant
un instructeur de très grande
classe. Les Canadiens, c'est
toujours mon opinion, sont un
club de troisième place. À re-
garder de près leur effectif, H
est incroyable qu'ils soient pré-
senterment à la tête du classe-
mrat de la Nationale, Mais c’est
Blake qui est l'artisan de ce
miracle. H a le don d'obtenir
le rendement maximum de cha-
cun de ses joueurs.
Toe Blake mérite d'emblée

toute "admiration des amateurs
de hockey, méme si ces der-
niers ne sont pas près d'approu-
ver toujours certains de ses ju-
gements.

  

 

 

“ Nouveau?
Tout nouveau!

Bon?
Parfait!

Le nouveau

GROS GIN MARCHAND
a la goût du vrai

gros gin comme on l'aime
chez nous. Des tests

l'ont prouvél
Le GROS GIN MARCHAND

est distillé avec soin
par unadistillerie

véritablement canadienne-
française. Essay

Vous nous en donneres
des nouvelles!

 

À LA RÉGIE: Exigez teujeurs le

ares
QL

MARCHAND
l'équipe d’Amaterdam of de quelques joueurs de calibre junior
“a différents clubs de sen pays. Les intéressés devront
écrire à M. Menriche et lui fournir tour les renseignements
propres à l'intéresser : nem, âge, taille, poids, Instruction,
expérience au hockey, etc.

L'instructeur et les joueurs agréés serent logés e? nourris
gratis durant leur séjour aux Pays-Bas, of ceux qui voudront

poursuivre leurs études pourrent

le

faire aux frais des respon.
sables du hockey là-bas. En outre, Hs recevront wn selaire.

Pour d'autres renseignements, on veudra bien écrire à

M. Prans Henriche, Oudenserd 71, Utrecht (Hollande).

par son numire,
{sans oublier la lettre!)

mor 146-F;2802 106-E; 1006—16-D.
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BIENVENUE AU NOUVEAU

CENTRE VENTE-ENTRETIEN

Après avoir servi pendant 33 ans les camionneurs du Québec Maintenant prêt à vous servir. Nous vous invitons à venir

dans nos anciens locaux situés au 5675, boul. St-Laurent, visiter nos nouvelles installations. Elles sont sans précédent

nous avons dans de nouveaux locaux situés au

|

dans la vente et l'entretien spécialisé des camions, elles

5625, chemin de le Côte-de-Liesse, à proximité du boulevard sont à la mesure de l'expansion dynamique et des exigen-

Métropolitain, où notre nouveau Centre vente-entratien est

|

ces nouvelles de l'industrie canadienne du camiomage.

 

Les installations les plus modernes pour la vente et l’entretien
Voyez ces importants avantages offerts par le nouveau Centre

« Duvert jour et nuit du lundi au samedi » Fourniture de pièces de rechange à toute heure
   
      

   
   
  
  

 

  

  

 

+ Entretien rapide par des spécialistes dans 50 « Salles d'exposition spacieuses et modernes

postes d'entretien « Choix étendu de camions d'occasion Goodwill

+ Débosselage et peinture de tous les camions « Stationnement facile pour tous les camions de

+ Essai du camion au dynamomètre

Hig Bel

tous tonnages

  
Le nouveau centre GMC est situé en bordure de la
principale voie de camionnage de Montréal, chemin de la
Cote-de-Liesse, à proximité du boulevard Métropolitain —
emplacement particulièrement pratique et d'accès facile !
(A peine 1/2 mille à l'ouest du rond-point Décarie).

CHEMIN DE LA CÔTE-DE-LIESSE
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DIS CAMIONS
GM

  

  

Venez voir sans tarderles Installations modernes de notre nouveau centre si bien situé!

CENTRE VENTE-ENTRETIEN DES CAMIONS GMC sezs, chesia se ta Cote-de-Uesse - Montréal 8Tél. 747-5541
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Il est pourtent un bon joueur de baseball

Une carrière de hockeyeur

intéresse le j
U y a quelques mois, M. Gas-Pvicnt à mes deux compagnons |

ton Marcotte, professeur en
éducation physique, nous affir-
mait qu’il n'existait réellement
pe de joueur-né, dans le hue-

y. Il prenait cependant soin
d'ajouter qu’il croyait sincère-
ment à l'existence de l'athiète
naturel. Pour confirmer sa pré-
tention, il nous a cité des noms
aussi prestigieux que Maurice
Richard, Gordie Howe, Jacques
Plante, Jean Béliveau, Tobby
Hult et autres.
Maurice Richard ne fut pas

seulement un grand hockeyeur.
Il a également excelté dans plu-
sieurs autres sports. Au baseball,
H a joué dans un circuit profes-
sionnel. Au golf, il conserve une
fiche supérieure à la moyenne
et. dans tous les autres sports
qu'il pratique, on voit ressortir
ses grandes qualités d'athiète.
Ce que l'on vient de dire au sujet
du “Rocket” s'applique égale-
ment aux autres grandes vedet-
es.
Les joueurs professionnels ne

sont pas les seuls qui confirment
la régie. On en trouve également
un bon nombre chez les jeunes.
Parmi ceux-ci, on note le nom
de Serge Boily des Maroons de
Lachine. Ce jeune athlète, qui
s'est illustré dans l'équipe cana-
dienne de baseball lors du tour-
noi junior mondial présenté à
La vane, l'automne dernier,
démontre présentement un sens
inné pour le hockey. Il mène
le bal chez les francs-tireurs de
la ligue Métropolitaine de hockey
junior.

Son désir
Cet habile ailier droit, qui n'est

âgé que de dix-huit ans, vient de
{racasser l’un des pius importants
records du circuit Alex McKellar.
1! a en effet abaissé la marque
de 54 buts établie en 1955 par Mi-
chel Rochefort, des défunts Bra-
ves de Valleytleld.
Au cours d'un récent entretien,

Serge nous a avoué bien sincère-
ment qu'il préfère le hockey au
ba: . ll alla même jusqu'à
affirmer qu'il hésiterait longue-
ment avant de s'aventurer dans
une carrière de joueur de base-
bail : “Je suis prêt à faire tous

  

les sacrifices pour devenir hoc-.
keyeur professionnel, nous a dit .
Boily. Je pralique ce sport depuis
ma tendre enfance et ne vis que
pour lui.

—Comment pouvez-vous expli-

pe

  

de ligne : Gilbert Lapalme et
Richard David. Ce sont deux
athlètes intelligents qui manient
trés bien le bâton. Îls patinent
rapidement et ne craignent pas
de vous passer la rondelle. À
Lachine, notre pilote, Phil Dal-
sleish, ne cesse de nous r r
que le bien du club doit toujours

sser avant celui des joueurs.
est trés exigeant au sujet de

Fesprit d'équipe; nous lui en
sommes très reconnaissants.
—Dalgleish est-il si sévère que

cela ?
—Je n'ai pas eu l'occasion de
uer pour un autre pilote dans

le hockey organisé. Cependant,
je dois vous dire qu’il m'a mon-
tré beaucoup de trucs du mélier.
C'est grâce à son caractère sé-
vère qu'il a autant de succés.
N'est-il pas l’instructeur qui a
donné le plus de joueurs aux
Canadiens juniors ? Il a été pour
moi un professeur de grande
classe.

une mauvaise saison . .
—Je ne sais ce qu'il m'est

arrivé. Je ne jouais pas avec
entrain, J'éprouvais de la ditfi-
cuité à saisir les passes et je
Manquais de précision dans mes
lancers. Je crois que le fait
d'avoir perdu Jacques Lemaire
comme centre a laissé un grand
vide. Jacques et moi étions de
bons compagnons. On se connais-
sait bien et on pratiquait ua
genre de jeu personnel,
—Ne croyez-vous pas être trop

âgé pour embrasser une carrière
dans le hockey ?
—Ce n'est pasbare que l'on

ne réussit pas à obtenir un poste
au sein des Canadiens juniors
qu’il faut se décourager, Il y a
toujours de la place dans les
sports pour les jeunes qui veu-
lent travailler. Prenez l'exemple
de Robert Champoux. 11 n'a pas
réussi à rester avec le jeune
Tricolore, mais il n'empêche
qu joue maintenant dans la
ligue Américaine et qu'il fait
belle figure. Trop de jeunes
joueurs se laissent décourager
parce qu'ils ne parviennent à
s'aligner avec un club de la

"ligue junior de l'Ontario.

Des pilotes compétents
‘Quant à mof, je ne m'en fais

pes pour autant. Dans la ligue
étro, tous les clubs sont dirigés

des instructeurs compétents.
Jeunes qui veulent apprendre

peuvent le faire facilement.
—Seriez-vous prêt à aller jouer quer votre brillante tenue ?

—Une large part de mes succès '
dans l'Ouest ?
—J'irais n'importe où pour

Courses sur glace à

Saint-Donat, dimanche
Le Club Auto Spurt Métro.

politain (C.ASM.) présente.
ra ses courses annuelles sur
Rlece, ce dimanche 7 février,
au lec Archambault (4 Saint.
lonatt. ll s'agit. en l'occur-
rence, des champivnnats de la
province dans ce genre de
compétition.

Les voitures seront classées
d'après les règlements du
CAS.M. Deux catégories sont
prévues : la première avec
pneus neige. l'autre avec
pneus à crampons d'acier. Cette
dernière classe, dit-on, devrait
augmenter 1a vitesse des. autos
d'environ 50 p.c.
Ces courses sur glace mar. |

Juerant le début du carnaval
’hiver de Saint-Donat, dont les

festivités se poursuivront jus-
qu'au 2 mars. Parmi les parti
cipants, on note les noms de
Dave Trotter, de Waterlown,
N. Y., Roes de Ste-Croix et Jac-
ques Duval, de Montréal, ainsi

que Jean Ouellette, de Rimous
i.

 

  
  

—L'an passé, vous avez connu’

eune Boily
jouer du hockey, surtout si je
suis persuadé que j'apprendrai
plus qu’à Lachine.
—Est-ce que vous êtes encore

étudiants ?
—Je fréquente l'Académie Ga-

ep. Je serai diplômé à la fin
de la présente année.
—AÂvez-vous des projets d'ave-

nir ?
—J'en ai plusieurs, mais j'at-

lends avant de me décider. Je
préfère voir mes derniers résul-
tats avant de m'orienter.
—Votre voyage à la Havane ne

vous a-t-il pas fait apprécier le
bäseball 7
—J'ai bien aimé ce voyage

Cependant. je dois vous avoucr
qu’il ne m'a pas influencé du
toul sur mes sentiments au sujel
du baseball. Nous avons été
recus comme des rois dans un
endroit où l'on aime réellement
ce sport.
—On a rapporté que vous aviez

été l'une des vedettes du club
| local ?

—Quand la chance vous sourit,
il est toujours facile d'afficher
une brillante tenue, J'ai (fait

:l'impossible pour faire honneur
; à notre pays.

‘est ce qui vous préoccupe
le plus présentement ?

—Conduire les Maroons au
championnat de la ligue ‘séries
éliminatoires) et au championnat
provincial junior.”

Si le jeune Serge Boily conti-
Nue de compter des buts avec
june telle régularité, il pourrait
| fort bien détréner Michel Roche-
fort comme le meilleur franc-

| tireur 4 avoir joué dans la ligue
| Métropolitaine junior. Serge mé-
|riterait certes cet honneur, car
lil est l’un des joueurs des plus
respectés du circuit McKellar.

 
 

 

  

SERGE BOILY ...
une

il est prêt à tous les sacrifices pour devenir

oile chez les professionnels.

 

527-3641

N'ECNANGEZ PAS VOTRE AUTO

FAITES RÉPARER

= VOTRE TRANSMISSION

MISSION SPECIALTY
8320 UPPER LACHINE ROAD 5520 PAPINEAU LTD.

vec T'Ssavant réparniien
romergesge gratett

TRANSMISSION:
SPEC!

sunoile 100%

omar 04 staves va save
pour voire GARANTIE 40000 Pan sont.

TERMES FACILES - JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER

 

 
 

 

Qu'est-ce quise cache derrière un nom irlandais? }$

Un grand cognac français!

Di
COURS COMMENÇANT LUNDI: Buresun ouverts de 10 b. am à Ÿ h. pm

   

  

COGNAC HENNESSY
LE PRÉFÉRÉ DES CANADIENS

 

Le ‘institut
d'ORIENTATION

des métiers du Québec

ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Nous préparons lei soudeurs pourlo last officiel du
GOUVERNEMENT PROVINCIAL

ea luyanterie (haute pression) ofc.

PUSIERIIEERERSINANEMEINE
n 4443, rue DROLET, Montréal, P.Q.
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Un peu de tout, un
® D'après le chroniqueur

Frans  Henrichs,
Herman Willemse a cessé tout

-alnement durant deux mois,
son retour chez lul en sep-

tembre dernier, ‘‘Willemse n'a
pas connu de succès en 1964

simplemei arce qu'i
était pp Aprés Ties i
d'inactivité, il s’est cependant
ravisé et il s'entralne main-
tepant plus sérieusement que
jamais.” À propos, les WHlem-
se attendent pour bientôt, leur
premier enfant.
© Yvan Dubois posera sa

candidature au nouveau poste
de secrétaire exécutif du Co
mité Olympique canadien. Sou-
haitons que ladirection de cet

reconnaisse les
grands talents de Dubois et
qu'elle lui assigne cette res-

ilité. Aucun Canadien
ne fait partie du Co-

mité olympique national, et Du-
bois serait certes un choix ju-
dicieux en raison de sa vaste

e dans le domaine des
sports amateurs à titre d'orga-

ateur. En outre, les rela-
tions de Dubois avec les gens
de la presse, de la radio et
de la télévision sont excellentes,
ce constituerait un nouvel
atout en faveur du Comité olym-
Pique. ,;
® C'est jeudi prochain, 11

février, que débutera le Car-
savai d'hiver international. Il
se poursuivra jusqu'au 2 mars.
La programmation complète
des événements de ce carnaval
sera dévoilée lundi soir, lors
d'une conférence de presse au
cours de laquelle on présentera
les candidates au titre de “Miss
Carnaval 1965”. On pourrait
l'appeler “Mademoiselle Carna-
-a | 1s” et ce serait aussi

© La direction des Canadiens
a l'intention d'inviter Glibert
Lapalme au prochain camp
d’entraînement. Ce recordman
des Maroons de Lachine sera
cédé aux Knights d’Omaha s'il
montre une excellente tenue au
cours des exercices préparatoi-
res. Gilbert mérite cette chan-
ce, car il est le joueur qui s’est
le plus amélioré au cours de la
saison actuelle,
@ Les autorités de la ville

  

    

SEVERY
wnt lo ville formule de
Modame Veuve H Severy

DAVE MOLSON
verb Sept-lles ?

de Sept-Iles auraient contacté
Dave Molson, afin que les Ca-
nadlens poursuivent leur entrai-
nement dans cette région l'au-
tomne prochain. La direction
du Tricolore n'a pas encore ré-
pondu officiellement à cette in-
vitation, mais on ose croire
qu’elle la déclinera en vertu de
ses nouveaux principes de ne
pas délaisser son quartier gé-
néral à un moment où on a tant
besoin de consulter les dossiers.
Si l'offre est refusée, on pour-
ra toujours organiser un match
hors concours dans cette ville.
de même qu'à Bale-Comeau.
Ce serait un excellent moyen
de rendre hommage à la popu-
lation de la Côte Nord, qui est
vraiment partisane des Cana-
diens.
@ Il est presque assuré que

ies Alouettes ne retourneront
pas à Joliette pour leur pro-
chain camp d'entraînement. On
dit que Jim Trimble favorise le
Centre Loyola. L'équipe mont-
réalaise aurait également l’in-
tention d'abandonner son quar-
tier général du parc Jarry pour
s'établir à Verdum. On aurait
déjà discuté de ce projet avec
le maire George O'Reilly.
© Les Bruins de Boston de-

manderaient sous peu à la ligue
Junior “A” de l'Ontario la per-
mission de présenterplusieurs
matches de leurs clubs-écoles
(Niagara Falls et Oshawa) sur
la patinoire du Garden. On
veut que les isans voient
les orts qu'ils font pour la
promotion de leur organisation.
Voilà un excellent moyen de
conserver ses partisans, unLe
trop écoeurés de les voir végé-
ter au dernier rang.
© Danny Lewickl, instructeur

des Red Wings de Hamilton,
croit que Peter Mahovlich de-
viendra un excellent hockeyeur.
Le jeune frère de Frank a fait
beaucoup de progrèsau cours
des dernières semaines. S'il
continue ainsi, il n’éprouvera
aucune difficulté à surclasser
sonrend frère, qui ne cesse
de décevoir avec les Leafs de
Toronto. Jusqu'à présent, Peter
a prouvé qu’il n'avait pas peur
du travail. Voilà une qualité
qui ne prime pas chez Frank !    
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peu partout... Un peu de tout
© On s'explique difficilement

la décision ge cern de
Ia Ii Nationale de retarder
le début dé la saison de deux
semaines, r reprendre le
terrain u en avril. Avec
un tel système, les séries éli-
minatoires seront présentées
jusqu'aux premiers jours du
mois de mai. Si on avait con-

telle

feTo deet
décision. compris
© Bien que le trio Gilbert

Lapaime, Richard David et
Serge Belly ait abaissé de nom-
breux records de la ligue Mé-

tropeliiaisejunior, on croit

D plus, queMichel Lepoisie,
des Marsens de Lachine “ls

” du joueur le plus utile
sen club. Ce dernier, qui

peut jouer à toutes les positions.
a accompli un travail de géant
dans les succès du club de Phil
Dalgleish.

VOUS POUVEZ ETREPARMI LES 5 HEUREUX COUPLES A

   
VOYAGE POoiU

pm
UR LES 3¢ ET 4¢ PARTIES DE LA

PE STANLEY
ou $500.00 EN ESPÈCES !

Voyez ce que vous obtenez, rien qu'en mangeant à votre petit déjeuner du délicieux
gruau Ogilvie si nourrissant.
1) Cinq chances de gagner un voyage pour deux personnes, pour as

. Billets de chemin de fer ou d'avion payés! Note d'hôtel et dépenses
u bien, vous pouvez recevoir

 de la coupe Sta
payées pour assister aux troi
$500 en espèces!

 

 

isième et quatrième parties!

 

ter aux parties

2) Soixante-quinze chances de gagner un des beauxprix décrits ci-dessous!

Voilà encore plus de raisons de préparer chez vous, pour le petit déjeuner, le délicieux

gruau Oglivie, à cuisson rapide ou instantanée. The Ogilvie Flour Mills Co., Limited, Montréal.

Répondez à cette question simple: Qui a gagné la coupe Stanley en 1963-64 ?
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20 RADIOS À TRANSISTORS
Un des meilleurs modèles de
radios à irri Construe-
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Remplissez ce coupon et expédiez-le aujourd'hui même.
GENE -

Concours de Ia coupe Stanley, C.P, 6311, Montréal, P.Q.
Le gagnant de la coupe Biantey pour 1983-44 était…
Ci-joint une prouve d'achat (ou une repreduction)pi

  

de gruau Ogilvie.

VOICI MON NOM.

ADRESSE.

VILLE.

comprendre une preuve d'achat
ou uereproduction. Les enveis
Je 80 mars 1066 à min:
à C.P. 6830, Montréal,

 

  

 

Le règlement complet du concours est Joint aux bottes
On peut participer autant de foie qu’on le détire.
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3 l'intégrité de Rosario Baillargeon mise on doute

Armand
un arb

'
i
i

Ë

Afin de déjouer les parieur-
et les acheteurs de consciences
lors du match de championnat
canadien qui sera présenlé
luadi 15 février au Centre
Paul-Sauvé, la

par Marcel GAUDETTE

Athlétique de Montréal a i
vélé qu'un maximum de pré-
cautions seront prises. C'est
ainsi que l'arbitre da match
et les juges ne seront désignés
que tris peu de temps avan!
la bataille entre l'aspirant
Armand Savoie et le cham.
pion mi-moyen Joey Durelle
On sait que la rumeur a cir

cuié que des

Commission

seront examinés par les
ut leurs
que par les ournalistes

ceux-ci iedésirent —
te être mis dans une ite

Seelide et gurdée précieusement
for la Commission Athlétique
lusqu'à l'heure du combat.

Savoie accuse
Le boxeur Armand Savoie a

formulé des doutes quant &
{intogrité de {arbitre Hosarie
Baillargeon. exige que a
Conunission fasse monter dans
l'arème un tout autre “troisié-
me homme”, dont l'impartiali-
té ne ferait l'objet d'aucune
équivoque.

Conscient de la grave accu-
sation portée contre cet arbi-
tre chevronné, Savoie a décla-
ré: “Lors du combat du 21
décembre dernier, l'arbitre a
mai agi au neuvième round.
T1 s'est inierposé entre Dureile
et moi après que j'eus solide-
ment ébranlé mon adversaire.
Pour permettre à Durelle de se
ressaisir, il s'est trouvé un

Savoie

 

ROSARIO BAILLARGEON
».. Savoie le condamne

prétexte pour tirer le ruban
gommé qui entoure chacun de
mes poignets. Et j'ai la con-
viction que je n'avais rien d'a-
normal aux poignets puisque
après le combat tout était com-
me auparavant. De plus, Var-
bitre Baillargeon ne m'a pas
pare trop empressé à avertir

lle, généreux dans ses
coups de tête et ses coups bas.
Devant tant d'anomalies, her

re que la Commission Athié-
que comprendra mon état

d'esprit et écartera cet arbi-
tre, du moins pour le combat
dar Ë dois livrer à Durelle.

tiens plus que jamais à
uérirle titre, souvenir de

mes jeunes années.”
Savoie a révélé qu'il sern

dans une meilleure forme que
lors de son premier corps à
corps avec Durelle. “J'espère
que ce dernier a compris qu’il
n'avait pas à faire face A

‘A l'aréna du Collège Roussin

 

Match décisif entre

scribes et artistes
Le troisième match d'une

série deux de trois entre les
jowenalisies et les artistes de
ontréal aura lieu dimanche

soir, à 8 heures, à l’aréna du
Collège Rousin. Les scribes
ont gagné la première joule

Fa les artistes ont égalé
la série en remportant la vie-
toire, 7 à 6, dans la seconde
partie.
Cotte série devait être de

de sept, mais, à cause
circonstances imprévues, les

erganisateurs ont la trans-
fermer en une compétition deux
de trois. Après le match déci-
sif de dimanche soir. les mem-
bees des deux équipes seront
recus par le maire de Pointe-
aux-Trembles, M. Louis-Philip-
peSaSaint-|Frome!
Les joueurs à surveiller lors

de celte partie seront Denis
Tressider, du côté des journa-
listes, et Bert Robinson,
le camp des artistes. Ces done
derniers ont été les vedettes du
dernier maton au Centre Paul-
Sauvé avec Shacun deux buts.  

a déjà joué avec le Nalional ju-
nior et avec l'équipe nationale
Symplaue. Il a pris beaucoup

int depuis, mais
apnéanmoins l'un des pi-
liers de son équipe dans ceite
série.

01000...

@® Dimanche, au mont Olympia,
les skieurs du Centre des Joisire
de l'immaculée-Concept
livreront à leur sport de prédi.
lection.

© Dimanche également, les
membres du club “Les Quatre
As Enr.” iront en excursion à|
Sution.
© Les habitués des pentes de
ski du club Chalet iront au mont
Habilast.
© C'est dimanche, au
Eche, dans les Cantons de l'Est,

‘aura lieu la cinquième excur-
sion des skieursleclub Eurêka.

qu’
semaineLi

itre impartial

 

réclame

Schmidt. Je sais
malmené beaucoup plu
l'a fait à mon gard lors du
dernier combat. alls les dix

s du 21 décembre der-
nier, j'avais encore du souffle
à en revendre; Joey, lui était
pilot et comme vi

Sercasme
Savoie est confiant, mais i;

tient & dire que Durelle rend
les choses au sérieux, uand
il me rencontrera dans l'arè-
ne, Joey aura connu un entral-
nement intense de six semar-
nes. D'ailleurs, il vit en er-
mite dans l'ouest de la Métro-
pole. Je ne peux pas le blâmer

que je ler
pus qu'il ne

d'être sérieux: après tout, ça
lui a pris tre ans avant de
remporter le titre. Et, c'est
bien dommage pour lui, je lui
ravirai la couronne dès la pre-
mière défense de son cham-
pionnat.
“Moi aussi je m'entraîne sé-

ricusement, assure Savoie. Je
suis conscient que je vais re-
nouer connaissance avec un jeu
ne tigre, mais je me ferai domp-
teur pour l'occasion et je lui
servirai une bonne leçon. Ça
fait longtemps que Joey chante
u'il n’a jamais été mis hors
le combat. Il doit sans doute

savoir qu'il y a toujours une
première fois. Moi-méme j'ai
connu la déception de rouler
au tapis une seule fois au cours
de ma carrière — mais il ne
faut pasouloublier que c'était con-
tre Carter, champion
mondialdede I’ ue. Avant le
match du 21 décembre dernier,

criait à tous les vents
ad m'’expédierait au pays desdes
rêves pour la deuxième
ma carrière. Il ne m'a même
as fait mal avec ses poings.
© sont ses coups de tête qui

m'ont marqué um peu.’

Un autre Cassius
Dans une verve qu’on ne lui

connaissait pas, lui si souvent
plongé dans le mutisme, Savoie
a ajouté ‘Ceux qui croyaient
que mes ‘jambe:8 ne dureraient
pas six rounds, lors du dernier
Pombat, ont dû être surpris de
me voir de plus en plus solide
à mesure que gressait ia
bataille. Aujourd'hui, à l'en-
traînement, c'est la même cho-
se. Mes jambes sont solides
et mes réflexes sont encore plus
éveillés. Je m'entraîne com-
me s'il s'agissait d’un combat
de 16 rounds — non pas que je
creigne champion, mais
ve queje ne veux rien pren-

re à légére. Je sais que
Joey me craint. Il ne l’avoue-
ra certainement pas. Mais au
soir du combat, le 15 février.
vous serez en mesure d'obser-
ver chez lui une certaine ner- |
vosité. Cette fois, je n’hésite-
rai pas à me lancer à l'assaut. |
et a, un arbitre impartial |

oh honnêtes, ma vic- |
ine, aitPensel'ombre d’un
doute. quant
aux juges tApeeun demi-mal, |
car je vais faire tout mon pos- |
sible pour que le match ne
dure pas trop iets"
Ces propos à la Cassius Clay

nous aurprennent de la part
d'Armand Savoie. Conmvaincu
d'avoir livré une excellente ba-
taille contre Durelle, même si
à son avis la décision fut un

douteuse: par le fait même
rustré de la victoire et en- |
thousiasmé par son rendement.
Savoie est devenu soudainement
un hautain tout en demeu-
rant sympathique. Il ne fait.

—JIU-JITSU—
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Le boxeur Armand Savoie affichait cette mine après la specta-
culaire bataille du 21 décembre dernier. À l'issue du match,
il spprenait qu'il avait été vaincu... Armé d'une plus vive
détermination en vue de son combat du 15 février, Savoie vse
de sarcasme à l'endroit de son adversaire Joey Durelle, of,
dangereusement, il accuse l'arbitre Rosarie Baillargeon de

partialité.

voisin de chez lui et fait de la
course à pied pendant 30 ou
45 minutes. ““ ir dans la
neige est excellent pour renfor-
mand” Quand de dire (Ar.
mal and le temps rop
froid, je ne fais pas de course
a pied car ce n'estpas Ibon
pour poumons. Je m'en-
traîne du lundi au samedi.”

Savoie continue donc à pren
dre au sérieux son rôle d aspi-
rant. Pour saja part Dureile a
compris qu'il fallait être
lus sérieux à l'entraînement.
combat de championnat du

15 février devrait donc être des
plus spectaculaires, et il sera
très heureux qu'il en soit ainsi.

en somme, que s'engager dans
le sentier de Duretle : c’est-à-
dire la bataille des mots avant
le corps 4 corps. Quant à nous,
nous n’y avons aucune objec-
tion. ous sommes en pleine
démocratie. Si pour Savoie ce
genre de déclaration représen-
te un entraînement psychologi-
que en même temps qu'il re-
polit son physique, c’est tant
mieux pour lui et pour aa lé-
gion d’admirateurs '

Plus déterminé que jamais,
Savoie est assidu & l'entraine-
ment quotidien. Tous ies jours,
lorsque le mercure monte à 10
degrés et plus au de
zéro, il se rend dans un parc

AUX HOMMES SEULEMENT
PRIVE ET CONFIDENTIEL

Elle est adorable, inoubliable, déli-
cieuse, Wow! Qui? VOTRE VA
LENTINE naturellement quand elle
porte des vêtements exotiques de
style boudoir Honeymoon Fashions.

Envoyez 255 pour recovelr le catalogue
avjourd'hui à :

HONEYMOON FASHIONS
1355 dense Mentréal 9
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Le moniteur ne pout pes fout faire...

L'éducation sportive de l'enfant

est aussi l'affaire des parents
Plus on voit jouer lez jeu-

nes h ours d'aujourd'hui,
plus on s'intorroge sur la po-

du hockey. La fougue
et l'esprit d'autrefois semblent
vouloir sombrer avec les an-
nées. On a perdu le goût du

par Robert RIVET

sacrifice. On veut tout gagner
sans effort.
Ce grave problème inquiète

les promoteurs. Si l'on ne s'oc-
cupe pas immédiatement de re-

ier à cette situation, il y
aura bientôt une pénurie de
hockeyeurs. M. Jean Trottier
du Comité des Jeunes de Rose-
mont, conscient des responsa-
bilités qui incombent à un édu-
cateur, a bien voulu nous faire
connaître son point de vue à
ce sujet.
“Lorsqu'on parle de réformes,

il faut toujours penser à la base.
affirme M. Trottier. Ce sont les
structures du hockey qui de-
vraient subir les premières
transformations, à cause de
leur importance pour l'avenir
de ce sport.

‘’Le manque de discipline per-
sonnelle a souvent mal dirigé;
nos jeunes, qui hélas! devien-;
nent parfois le jouet de promo-|
teurs irresponsables et malhon- |
nêtes. Sous prétexte qu'ils ont|
toutes les aptitudes voulues pour|
faire une carrière professionnel-
le, on les force indirectement à ;
abandonner leurs études en leur |
imposant des heures d'exercices
trop rigides, à des heures irré |
gulières. i

H n’est pas seul |
“Le hockey n'est pas le scul

sport à fléchir. Les autres ma-!
nifestent les mêmes symptômes.
Aussi faudrait-il insister sur la
eréation, au ministère de l'Edu-
cation, d’une section sportive

i verrait à une saine promo-
tion des sports amateurs. La
construction de centres athiéti-
ques s'impose, si l’on veut inci-
ter les jeunes à s'occuper da-
vantage de leur forme physique.

“Il ne faudrait pas toutefois |
que ces nouveaux bâtiments
soient laissés à la merci d'in-
compétents. Le tout devrait être
confié à des moniteurs recon
nus, et soucieux de leurs res-

ilités. Une organisation
sportive de cette envergure per-
mettrait alorsaux jeunes de
partir du bon pied.

 

 

tre. Il importe, en outre, que
cet individu accorde à l'inatruc-
tion et à l'éducation la place qui
Jeur revient dans la vie bu-
maine.
“Les parents ont lement

un rôle dans la format: spor-
tive de leurs enfants. Un ins-
tructeur ou un moniteur a be-
soin de toute leur collaboration
dans leur régime de vie. Rien
n'est plus formateur que la dis-
cipline famillale.

De lourdes responsabilités

“Ceux qui s'occupent présen-
tement de divertir les jeunes
méritent tout notre encourage-
ment: Hs sont les mieux prépa-
rés pour valoriser l'être humain
grâce à des faits courants et à
des techniques fondamentales.
Leur rôle principal est de con-
tribuer à l’épanouissement de la
personnalité de l’athiète. N’est-
ce pas eux qui le soutiennent et
l’inapirent? L'éducation sportive
n’est-elle pas liée à l’inspira-
tion, c'est-à-dire à une expé-
Tience personnelle?

“Est-il plus important de for-
mer des athlètes que des hom-
mes? Voilà un lème qui re-
jève des éducateurs et non des

 

  
   
  

instructeurs. L'éducation sporti-
ve se trouve non seulement dans
la discipline et dans l'alimenta-
tion mais aussi dans la forma-
tion du caractère.

“La valeur de la participation
active aux sports ne doit pa
s'arrêter au niveau de la Jeu-
nesse. Les parents devraient,
eux aussi, donner l'exemple à
leurs enfants. Ainsi pourra-t-on
établir une meilleure discipline
communautaire.

“Cette contribution ne devrait
pas dépendre du seul milieu fa-
milial. Les gouvernements ont
aussi leur part de responsabili-
té envers les plus doués. Des
bourses d’études sont un excel-
lent moyen pour encourager les
brillants athlètes à se former
moralement et physiquement.

“Le football a connu une évo-

 

lution plus rapide que les autres
sports, parce qu'il groupait des
hommes dont l'éducation physi-
ue a grandi parallélement à

l'éducation tout court. Son suc-
cès actuel prouve hors de tout
doute que la contribution mora-
le est un facteur important dans
le monde sportif. Elle donne à
Ce sport l'équilibre nécessaire.”

TREN
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JEAN TROTTIER...”le manque de discipline personnelle a
souvent mal dirigé nos jeunes.”

L'opinion d'un éducateur aus- problèmes d'ordre athiètique
si averti que M. Jean Trottier que nous constatons aujourd'hui
mérite considération à cause des _autour de nous.
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le célèbre Professeur
BEN WEIDER,
entraineur
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7 VOUS GARANTIS
Un peau corrs ATH

i NOUVIAU COURS GRATUIT!
Tous les gognonts des îlires de M. Canede,
M. Ai M. Univers eu cours des dix

sont mes élèves. Personne ne
pout vous feurnir une telle référence. Donnez-
moi l'occosion de vous ie prouver à vous-même.
Ecrivez-moi lout de suite. Vous recevrez GRATIS
men cours spécial “LA CULTURE PHYSIQUE
CHEZ SOI” ce instructions et exemples
swr les exercice: ivre, Vous
mes magazines ‘Santé

  

       

  

“On déplore aussi le manque|
de patinoires intérieures. À cau-
ce des caprices de la tempéra-
ture on ne peut plus penser à
la glace naturelle, sur laquelle
les jeunes comptent tant pour
la pratique de leur sport favori.
“Comme nous venons d'abor-

der indirectementla question du |
hockey, il me paraît nécessaire |
ue les promoteurs s'efforcent ;
3 plus en plus de confier le
poste de dépisteur à un homme
ranc, loyal et sincère non seu-
Jement avec lui-même mais aus-
si avec tous ceux qu'il rencon-

100006000000000000000 0!
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i § Ben Weider, ï

2875 Botes Road, Montréal 26, P.Q. — Dépt. P.J.

¥ Cher Ben, ï
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billets Ia partie de feetball
entre l'Armée et la Marine.”
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© PARENTEAU FAIT CONCURRENCE À HUCK @ LOU GEHRIG SERA DEVANCE @ UN ESPOIR DE LAMONICA @ LES ATHLETES COMMENTA-

TEURS @ LA BOXE PROFESSIONNELLE EST IMPOPULAIRE EN HONGRIE @ LES ATHLETES CANADIENS S'AFFIRMENT DANS PLUSIEURS DOMAINES.

@ les sports en revue @

 

1. 28°
Parenteau s'affirme
Le Jeueur de centre Dave Pa-

renteau est demeuré un illustre
incomsu au cours de ses quatre
premières saisons dass la ligue
de hockey Junior de l'Ouest du
pays. Mais, cette ansée, HI met
les bouchées deubles et obtient
‘autant de publicité que Fram
Huck, du Regina.
Parenteau porte les couleurs

des Bembers, de Flin Flos.
Après 48 parties, il avait éclipsé
le recerd d'assistances de la li
grue avec 48, battant l'ancienne
marque de 77 qui appartenait à
Ed Lawsen, du Melville.
Paremieau vient au premier

rang des cempleurs avec 124
points, seit 46 buts et 34 passes.
Fran Huck suit avec 38 buts et
44 assistances. Huck détient le
record du circuit chez les comp-
teurs avec 153 points dont 86
buis, masque qu’il a établie la
saison dernière.

Duel entre Mantle
et Mays

Il sera intéressant de suivre
la lutte entre Mickey Mantle,
des Yankees, et Willie Mays,
des Giants, au cours de la pro-
chaine saison de baseball. Tous
deux pourraient devancer Lou
Gebrig au cinquième rang du
classement de tous les Lemps
pour les coups de circuit.

L'an dernier, Mays a effectué
47 circuits. Il lui en faut 40
autres pour égaler le total de
43 de Gehrig.
Mais Mantle égalera le record

de Gehrig avec 39 coups de cir-
cuit. L'an dernier Mickey en a
réussi 38 en participant à 143

les.
Actuellement, Mantle est sep-

tième avec 454 circuits et Mays
huitième avec 453. C'est Stan
Musial qui occupe le sixième
rang avec 475. En tête de liste,
on retrouve Babe Ruth (714);
Jimmy Foxx (534); Ted Wil-
llams (421); et Mel Ott (511).

Le hockey amateur
est onéreux

Le secrétaire gérant de l’As-
sociation camadienne de hockey
amateur n révélé qu'il en coû-
terall $152,008, cette année, pour
détrayer loutes les dépenses du
Club national qui se rendra pro-
chaimement en Finlande parti-
ciper aux championnats du mon-

Gerdos Jukez n cependant ex-
pliqué qu'une bonne partie de
cette semme serait récupérée
dans les matches hors concours.
n voit tou( de même un dé-

it de $is,000.
Un budget de 340,000 a été

approuvé peur ceuvrir les frais
d’une série de dix parties hors
cenceurs que l'équipe jouera en
Europe avant le tourmoi. En

plus des recettes des matches

  PEE WEE REESE
. wns epinien

 

hors concours, la C.A.H.A. a
aussi obtenu us ectrei de $35,000
du gouvernement fédéral.
Le hockey amateur devient sa

luxe dispendieux, surteut lers-
que l'on considère que, malgré
tout cet argent, le Canada ne
parviendra pas baître les
Russes dans la compétition in-
ternationale.

Un match de rêve
Tôt ou tard La ligue Nationale

de football, aux Etats-Unis, de-
vra accepter que son champion
se mesure au titulaire de la li-
gue Américaine.
Le quart Daryle Lamonica,

auxillaire de Jack Kemp des
Bills de Buffalo, attend ce jour
avec impatience et se dit chan-
ceux d'être encore jeune: ce
qui lui permettra peut-être d'y
participer.

Selon Lamonica un tel inatch
assurerait une recette record, et
chaque joueur de ['équipe ga-

ante obtiendrait une part
‘environ $20,000. Il ajoute que

les joueurs de la ligue Nationale
favorisent une telle rencontre et
que leurs patrons ne pourront
1 Ignocer encore bien longtemps.

isons que les Bills de Buffa-
lo, champions de l'Américaine, et
les Browns de Cleveland,titulai-
res de la Nationale, ont accep-
té de s'affronter le 17 mars
prochain . . . mais sur un court
de basket-ball. C'est déjà un pas
dans la bonne direction.

Une ville ambitieuse
L'Exposition universelle de

Montréal, en 1967, assurera de
grandes manifestations dans
tous les domaines, dont celui
du sport, dans la Metropole.
Mais 1967 sera aussi le cente-
naire de la Confédération, et. à
travers tout le pays, d’impor-
tants événements auront Ileu. À
Teronte, Il est question d'un
grand concours d'athlétisme.
tandis que, à Winnipeg, un
groupe de l'endroit désire pré-
senter les championnats mon-
diaux de hockey amateur.

Si la Fédération internationale
de hockey sur glace accerde le

tourmei au Canada, souhaitons
qu’il ait lieu à Montréal ou à
Tereuto. Nous avons l'impres-
slo que Winnipeg n'a pas les
reins assez solides pour bien

  
MICKEY MANTLE
M rejoindra Gehrig

organiser un événement de celte
importance.

D'ailleurs, tout récemment, on
doutait que Winnipeg puisse con-
server le privilège qu'on lui a
accordé de présenter les pre-
chains Jeux paraméricaiss.
D'épineux problèmes de finau-
cement demeurent sans solution
et, à moins d'une intervention du
gouvernement fédéral, les Jeux
devrent être transférés à Te-
ronie.

Les athlètes
derrière le micro
L'ancien arrêt-court des Dod-
ers Los Angeles, Pee Wee
eese, prétend qu'une nouvelle

carrière s'offre aux athlètes qui
décident d'abandonner la com-
pétition active. En effet, plu-
sieurs deviennent  

   

 
par Jean SEGUIN

teurs à la radio et à la télévi-
sion, et plusieurs autres se pré-
parent à ce nouveau métier.
Reese admet que les commen-

tateurs de profession (qui ne
sont pas tous d'anciens athlètes
ne prisent pas du tout la situa-
tion. Et la pilule a été difficile
à avaler lorsque Joë Garagiola,
un ancien receveur de St. Louis,
a été choisi pour remplacer Mel
Allen comme la “voix des Yan-
kees™.
Reese comprend les commen-

tateurs de profession, mais rap-
pellent que les athlètes doivent
aire du boa travail pour être

du public. précise
que les commentaires sont plus
au point avec un athiète comme
Bob Cousy pour le basket-ball ou
avec Bob Mathias pour l'athlé-
tisme. Il aurait pu ajouter Pec
Wee Reese pour le baseball.
L'ancien joueur des Dodgers

admet que la diction de Dizzy
Dean laisse à désirer, mais il
est persuadé que seul Dizzy
peut continuer de favoriser un
tel style. IL croit que Duke
Snider et Don Drysdale se dis-
tingueraient dans ce nouveau
champ d'action.

Le football à
Toronto

Les fervents de football. à
Térente, montrent une patience
d'ange envers les pauvres Ar-
gonauts, eulisés au dernier rang
de la division Est... depuis
plusieurs amaées. Et voila que
l'on voudrait leur imposer une

deuxième équipe qui. à ses dé-

JIMMY BROWN
”, .. une proposition ridicule”

buts, pourrait difficliement con-
naître de grands succès. Ca fe.
rait un club de plus, de Torente,
au dernier rang de la ligue.
Un groupe compesé de six fi-

asaciers de la Ville-relne et d'un
septième, de Montréal, fora une
demande officielle de franchise,
en faveur de Toronie, lors de la
réunion de la ligue Canadienne,
au cours du mois.
Le nouveau club s'appelterait:

le Métropelitain de Teronte. La
demande groupe sera accem-
pagnée d'un mémeire recem-
mandant un calendrier mixte
entre les clubs de l'Est et
l'Ouest pour 1966. Un tel calen-
drier serait plus facile à pré-
parer avec cinq équipes dans
chacune des divisions. On vug-
gère également dans ce mé-
moire que la saison débute le
3 août pour se terminer le 12
snevembre, et que la partie de
la coupe Grey ait lieu sans que
de leagues séries éliminatoires
la précédent.

   

Courses de pigeons
Saviez-vous qu'il existe des

courses de pigeons. C'est um
sport connu mais dispen-
dieux, car chaque volatile coûte
3500. l'on affirme que, le 

Une autorité en la matière,
c’est Joseph Barrow de la Penn-
sylvanie. Il est président de
l'Union des courses de pigeons
d'Amérique, qui cumpte 15,000

res.
Barrow et un groupe de cent

tes ont récemment quillé
les Etats-Unis & destination d-
Londres, où Ils ont participé aux
Olympiques des courses de pi-
geons. C'est un sport qui inté-
resse, dit-on, même la reine
Elisabeth,

Laszlo Papp ne
boxera plus

Le rêve du champion poids
moyen européen Laszlo Papp d¢

NOBBY WIRKOWSKI
+o. db la maternelle !

conquérir le titre mondial a été
anéanti. Il a reçu l'ordre du
Comité suprême des sports de
la Hongrie d'abandonner la boxe
professionnelle, incompatible
avec l'idéclegie socialiste. Papp
doit se soumettre, bon gré mal
gré, alers qu'il est au pinacle
de sa carrière.
Laszie Papp n'a jamais été

battu chez les professionnels.
mais II n’a pas rencontré les
meilleurs hemmes de sa catégo-
rie. Il lui aurait fallu traverser
le rideau de fer et venir aux
Etats-Unis peur espérer miser
sur ses talents de pugiliste.
Les pays communistes inter-

prètent de façon bizarre cepen-
dant le sport professionnel.
près tout, Papp n’était profes-

u même titre que
les joueurs de hockey de Ja Rus-
sle, par exemple, qui sont tout
simplement choisis pour prati-
quer ce sport fout au long de
l’année.

Athlètes canadiens
en vedette

C'est devenu une habitude,
chez certaines gens, de toujours
minimiser les performances de
nos meilleurs athlètes sur la
scène internationale. Il est diffi-

tions gratuites de supposésconions sup con-
naisseurs, voulant que l’équipe
canadienne ait déçu à Tokyo.
Nous avons gagné une médaille
d'or dans le canotage et nos
coureurs, nos nageurs et nos
nageuses se sont signalés.

‘out récemment, Bill Crothers
s'alfirmait comme l'un des
grands de l'heure, en athlétis-
me, en remportant trois victoi-
res, en autant de jours, contre
de sérieux rivaux américains et
européens.
La skieuse Nancy Greene se

surpassait un important
concours à: n, au CG rads;
elle lescente slalom
etatroisiéme au slalom
géant, s'assurant les grands hon-
neurs du combiné.
Ka Suisse, l’équipe du capi-

laine Vie Emery remportait le

 

  

 

BILL CROTHERS
.. um grand athlète

championnat mondial de bob-
sleigh. C'est un exploit remar-
quable si. l’on considère qu'il
n'existe même pas de piste pour
pratiquer ce spert au Canada.

Ft, chez les professiennels,
nos jeueurs de hockey conti-
nuent de faire sensati Et que
dire de George Chu , qed a
fait courir la foule Garden
de New York, lers de son match
contre Floyd Patterson? Ea .
semme, pour un pays d'une po-
pulation de moins de 20 mil-
lions d'âmes .. . ce n’est pas si
mat!

Glanures sportives
L'arrêt-court Luis Aparicie,

des Orioles de Baltimore de la
ligue Américaine, est celui qui
a volé le plus de buts la saison
dernière, soit 57. . . Il est aussi
celui qui à été pris en défaut
le plus souvent, soit dix-sept
fois... Les Steelers de Pitts-
burgh, de la ligue Nationale, ont
embauché Tem Kease, instruc-
teur et directeur gérant des
Ironmen de Wheeling, de la li-
gue United, comme instructeur
du champ arrière à la défen-
sive... Plutôt que d'accorder
une autre franchise à la ville
de Terente, la ligue Canadienne
ne serait-elle pes plus sage de
songer à la ville de Québee ?...
Y. A. Tittle a expliqué sa déci-
sion de prendre sa retraite en
rappelant que le jeune Gary
Woed l’a non seulement obligé
à réchauffer le banc assez sou-
vent avec les Giants, la saison
dernière, mais lui a aussi de-
mandé la ission de fréquen-
ter sa fille... Les dirigeants
du golf en Espagne ont suggéré
que les matches de la coupe
Canada soient présentés du 29
septembre au 3 octobre prochain
à Madrid .. . Les organisateurs
de cette compétition devront ap-
prouver ces dates avant qu’elles
ne deviennent officielles. .. At
Balding a été le premier golfeur
canadien à gagner un tournol
sur le circuit américain... Il
a réussi l’exploit dans l'omnium
Mayfair lan à Sanford, Floride,
en 1965... Paddy Driscell et
Sid Lackman, tous deux choisis
au Panthéon des Immorteis du
football professionnel, sont à
l'emploi Bears de Chicago...
Jimmy Brewn a qualifié de ri-
dicule la proposition qui lui a
été faite : affronter le champion

ids lourds Cassius .
rown a de nouveau mé
u'll abandonnerait la compéti-

tion active dans deux ans...
Jeun-Gay Talbot possède tous
les atouts pour se signaler à
l'aile gauche, et il seralt avan-
tageux pour les Canadiens qu'il
termine sa carrière à cette po-
sition... Après une précieuse
expérience acquise avec les Ar-

  

gonauts, Nel Wirkowski a
accepté la présidence d'une
école maternelle . . . Trente-neuf
patiaeurs de vitesse, représen-

t quinze pays, dont le Cama-

nasmondiaux de painage dena aux al
vitesse au stade ptetd'os,
en Norvège, les 13 et 14 février.
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Gilles Banville
(Gilles Banville a afteint

le hockey professionnel
presque par accident. Il y a
deux ans il rêvait d'une telle
carrière, mais la croyait inac-
cessible. Aujourd'hui il se

LL SEGUIN

révèle un digne remplaçant
de Lorne Worsley avec les
As de Québec).
— Giles Banville, où avez-

vous fait votre apprentissage
dans le hockey?
— Jal joué dans les rangs

juniors et intermédiaires à
B. . J'hésitais à me
lancer dans l'aventure du hoc-
key professionnel, D'ailleurs ke
ne savais pas du tout de quel
façon procéder pour y arriver.

— Comment êtes-vous passé
aux As de Québec?
— C'est une assez longue his-

toire. J'étais persuadé que je
pouvais jouer dans la ligue
Américaine et je ne manquais
pas de cran. Mais c'est un ami.
Claude Laforge, qui a préparé
le terrain pour me permettre
d'obtenir un essai avec Jes As.
J'ai alors affirmé que je sur-

ia direct et les
joueurs des As.
— Ft vous avez ten parole?
— La réponse est affiimative,

quoique j'ai vite constaté que
les francs-tireurs de la ligue
Américaine sont plus habiles
que ceux de Baie-Comeau!
Mais mon attitude agressive a

à tout le monde. Plusieurs
des As ont fait grand

de mes talents et, après
une semaine d'essai, on a déci-
dé de me faire signer un con-
trat. ;
— Qui était alors votre ins-

tructeur?
— Floyd Curry dirigeait les

As. C'était 1a chance de ma vie.

vacances pour alter à Québec
et je craignais de retourner
Gros-Jean comme devant
Baie-Comeau. Je noublierai
jamais que la direction des As
me iminédiatement |fak _con-
fiance. aurait logique,
dans mon cas, de me céder à
un club d'une ligue moins forte
que l’Américaine. Je suis deve-
mu l'auxiliaire de Lorne Wors-

Worsle:
u'il m'a prodigués sur

Jat difficile de garder les

— Vous avez fait un joli
saut .., du hockey intermédiai-
re à Baie-Comeau à la ligue
Américaine! Etiez-vous passa-
blement nerveux au début de |
l'expérience? |
— Oui, Japais très nerveux.

Mais un esprit rè au
sein de l'équipe et tout le mon-
de m’A encouragé. Mais d m'a
failu vite. Dane la
ligue Américaine, # vous faut
couper les angles et ne jamais

one rapidesoùprécis.icers Fi précis.
est évident cependant, que les
joueurs de défense soulagent la

— Quela été votre plus grand
prob chez les profession-

mon poids. J'ai
rarement surveillé ma forme

. Lors-
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quelques parties nous avons
manqué les services de bons
joueurs comme Gendron, Rous-
seau, Blackburn et Harvey. De-
puis le départ de Worsley, j'ai
joué la majorité des parties et
j'ai re: rté plus de victoires
que de aites. Wakely a con-
nu une mauvaise soirée, étant
déjoué dix fois... ce qui n’a
pas joué en sa faveur.

— Gilles, quel âge avez-vous?

— J'ai 23 ans et je suis céli-
bataire En somme jal été
chanceux, car mon apprentissa-
ge dans le hockey mineur a été
de courte durée et, de plus, il
s'est fait chez moi à Baie-Co-
meau. Aujourd'huë j'ai l'impres-
sion que plusieurs autres bons

joueurs de hockey sont dans
mon cas. Les dépisteurs étu-
dient toutes les possibilités,
mais ils ne peuvent pas atlein-
dre, lois, les coins les plus
reculés. Et, trop souvent, cer-
tains joueurs ne savent
même pas qu'ils possèdent le
talent nécessaire pour atteindre
lesligues ofessionnelles.Je
crois que joueurs pr -
teurs abandonnent vers l'âge
de 20 ans ou continuent de jouer
tout simplement pour s'amuser.
— Retournez-vous à votre an-

cien travail avec une compa-
gnie d'aluminium durant l'été?
— Non je travaille mainte-

nant pour la compagnie Molson
durant la belle saison... et
j'espère, un jour, le faire éga-
lement durant l'hiver... au
Forum.
— Croyez-vous être prè pour

la ligue Nationale l'an pre-
chain?
— Oh non! Je ne me berce

pas d'Hlusions. Avant de songer
4 la Nationale i faudrait que
je joue au moins toute une sai-
son dans la ligue Américaine.
Mais je suis encore jeune et
j'ai toutes les raisons d'espérer
qu’un jour je serai devant la
cage des Canadiens.
— Que pensez-vous de Ber-

nard -Geoffrion comme instruc-
teur?
—Un joueur de hockey ne

critique jamais son pilote pu-
bliquement. 11 arrive malheu-
reusement que trop de gens
prétendent que | instrucieui
N'est pas un rouage important,
en disant que ce sont les bons
joueurs qui font les bons pilo-
tes. Ce n’est certes pas le cas
avec Geoffrion. II s'est révélé
un très habile stratège et nous
avons gagné plusieurs parties
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Les anciens des Canadiens À
joueront contre les étoiles

des ligues de bienfaisance
Les anciena joueurs des Ca-

nadiens, dont quelques-uns
spprochem la cinquantaine,
se soni regroupés, cette année,
et ont déjà commencé à dis-
puter des maiches hors con-
cours. L'équipe aligne notam-
ment Maurice Richard, Ken-
ny MosdeH, Kenny Reardon,
Glen Harmon, Pete Morin,
Buddy O'Connor et Gerry
Heffernan.
Les ‘anciens’ jouent à Ville

LaSalle dimanche et participe-
ront au Carnaval des neiges, à
Sainte-Agathe, dimanche 14
février, en se mesurant au
club du poste CKVL.
En outre, les ex-Canadiens ont

accepté d'affronter une équi
d'étoiles formée parmi les 3
gues de bienfaisance de la
gion mé itaine, On sait
que huit ligues de bienfai-
sance délégueront leurs meil-
leurs joueurs, à la fin de mars,
au deuxième tournoi annuel de
la nouvelle association. Ce sont
les étoiles de ce tournoi que
l'on réunira dans un même
club, le 5 avril, pour faire face
aux ‘’anciens”’.
Les ligues qui participent au

tournoi sont : la ligue Dépres-
sion, la ligue Saint-Viateur, la
ligne des Francs-Copains, la
ligue Reécession, la ligue Sans-

 

grâce à ses décisions prises au
bon moment.
Je vous remercie Gilles Ban-

ville . . . et je salue, pour vous,
vos parents et amis de Baie-
Comeau.

pression, la ligue SaintSta
as, la li, Fonte d'Erable&
1a ligue des As.

1008000000000000800000¢

Hockey
D Ligue Provinciale
imanche 7 février : Granb:

vs Sherbrooke; Verdun va4
Hyacinthe.
Mardi 9 février : Verdun vs

Drummondville; St-Hyacinthe
vs Granby.
Jeudi 1L février : Sherbrooke

vs St-Hyacinthe; Granby vs
Drummondville.
Vendredi 12 février : Si-Hya-

cinthe vs Verdun,

Ligue Junier du Québec
Dimanche 7 février : St-Jérô-

me vs Sorel: Québec vs Trois
Rivières; Thetford-Mines vs
Victoriaville.
Mardi 9 février : Trois-Rivié-

res vs St-Jérôme.
Jeudi 11 février: Sorel vs

Québec.
Vendredi 12 février: Victo-

riaville v8 Thetford-Mines.

Ligue des Laurentides
Dimanche 7 février : St-Eus-

tache vs Ste-Anne; Ste-Thérése
vs Ste-Rose.
Jeudi 11 février : St-Eusta-

che vs Ste-Anne; Thérèse
vs Ste-Rose.

Ligue Junior “A” de l'Ontarie
Dimausche 7 février : Toron- to va Canadiens; Oshawa vs

St. Catharines: Niagara Falls
vs Kitchener: Pet ough vs
Hamilton.
Mardi 9 février: Hamilton

vs Oshawa.
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C'est en

Pa satisfaction d'une Pilsener, la bière claire, légère.
Fdps Pilsener est brassés au Québec par La Brasserie Labatt Limitée

cs

4

  

plein le temps de prendre une Pilsener
Enfin, la dernière tuile! C’est du bon travail.

Ce n’est pas certain que notre ami recommencera

immédiatement dans une autre pièce, mais c'est certain,

qu'après ce travail, il obtiendra beaucoup de
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Qu'il soit en uniforme ou en habit de ville, BOBBY HULL est toujours entouré d‘un grand nombre d’admirateurs et À se plie volontiers à leurs caprices.

Pour centinuer à signer son autographe

Bobby Hull prie un placier de s'éloigner
Bobby Hull, par ici...

Bobby Hull, par là... C'est
un nom qui revient mainte-
nant dans presque toutes lea
conversations. Il est devenu le
point de mire de tout le mon-
de. Même les amateurs les plus

par Gus LACOMBE

profanes le connaissent. On
l'asssille de toutes parts. Les
jeunes désirent son autogra-
phe ot los plus âgés veulent
‘entourer, lui parler et le féti-

citer. On le surveille autant à
l'extérieur de la patinoire que
sur la glace. Il ne peut abso-
lument plus retrouver la tran-
quilité sauf dans sa demeure
et peut-être au vestiaire des
joueurs. Mais, la encore, on
l'épie discrètement !
Malgré toute l’attention qu'on

lui apporte, Hull est demeuré
ua homme calme et simple.
Cette grande étoile des Black
Hawks refuse de se cacher à
l'arrière-scène par crainte de

laire à ses Nombreux admi
rateurs. Il sait que devenir
vedette Somperte de lourdes
responsabilités, c'es uoi i
se prête volontiers aTouts les
exigences de ses partisans.

se plus grande qualité de
Hull est probablement sa modes-
tie, nous a dit André Biron, un
aide-entraîneur montréalais’ qui
s'occupe du vestiaire des clubs
visiteurs. Jamais, il ne fait
preuve de snobisme envers qui
que ce soit. Il est prêt à tout
pour plaire à tout le monde.

Un joueur d'équij
“Dans la chambre des joueurs.

4 change souvent de place, li
désire mon seulement connaltre
ses coéquipiers, mais il veut
aussi gagner leur amitié, Cette
vaste publicité dont il fait l'ob-
Jet l'inquièle beaucoup. Il aime-
Fait qu'elle reJalllisse également
sur tous ses compagnons. Il ne
voudrait pas qu'on oublie les
exploits des autres à cause de
lui, Rien ne blesse plus un être
im in que la frus Cation. Hull

os un ur d'équipe pour
accepter lone état de chose
puisse arriver à Chicago.
“Lorsque Bobby se présente

au vestiaire des joueurs, r-
suit André Biron, il est toujours

d'un nouveau grou-
pe. Jamal il n'est seul. II parle
WTP, mis il devais ']

 

la conversation des autres avec
grand intérêt. Parfois, il laisse
percer un sourire approbateur.
Jamais, il ne les interrompt. II
reste toujours muet.

“Après s'être débarrassé de
son chapeau, paletot, veston,
cravate et chemise, il se pro-
mène pendant quelques minutes
torse nu. Puis il procède au
choix de ses bâtons. Il ne
jamais les premiers ‘“hockeys’”’
qui lui tombent sous la main. Il
est très minutieux dans sou ins-
pection. ;

C'est sur la lame qu'il jette
son premier regard. Il la veut
la plus arrondie possible. II en
examine des douzaines avant de
trouver le bon. S'il vient à lui
en manquer, il ne fait pas de
colère : il se contentera d'un
bâton de l'un de ses coéquipiers
pourvu qu'il soit de l’angle nu-

méro 6. Il “tape” lui-méme ses
“’hockeys’’. Une fois l'opération
terminée, il retourne tranquille-
ment à sa place et il procède
ensuite à l'examen de son équi-
pement. Après avoir constaté
que tout est dans l'ordre, il
revêt son uniforme de joueur.
“Cette façon d'agir est deve-

aue routine. Il n'y a rien d'ex-
traordinaire dans ses gestes.
Tout se fait machinalement,
comme chez tous les autres
hockeyeurs. Il lace ses patins
comme on lace nos souliers.
Après avoir fini de se vêtir, il
reprend son siège et devient
soudainement songeur. Il ne
lève pas la tête, Ilse contente
de regarder le plancher. Puis,
dès le signal de l'exercice pré-
aratoire, il redevient souriant.
a moindre tension est mainte-
nant disparue. Il est calme et

paisible. Pas un cri, pas un
mot. Il a hâte de sauter sur la
patinoire.

Un athlète obéissant
“Durant le match, il suit

toutes les péripéties avecbeau-
coup d'attention, TI jubile au
moindre bon coup de l'un de ses
coéquipiers. Il ne demande
jamais à son instructeur de sau-
ter sur la glace. Il attend qu’il
lui fasse signe. [| y restera tant
et aussi longtet qu’il ne rece-
vra pas le signal de revenir sur
le banc. 11 a beaucoup de souf-
fle et il ne se fatigue pas rapi-
dement.
‘Entre les périodes. Hull

délace toujours ses patins. Il
s'éponge la figure avec une ser-
vielte d'eau froide et il sirote
un bon verre d'eau. Puis il
mange une orange tout en dis-
cutant du match avec ses coé-

 (PhotJohn layior)
BOBBY HULL rde aftentivement, avec ses parents, la circulaire publiée par LE PETIT: Ne ouaNAL au sujet de noire concours dent i ootl'ehjet. -

quipiers. C'est le seul moment
où Hult ose adresser la parole.
Il passe différentes remarques
au sujet de la stratégie à suivre.
* la rencontre, il s'as-

soit paisiblement et se repose
quelques instants avant d'aller
sous la douche. Bobby prend
bien son temps avant de revêtir
son habit de ville. II veut être
complétement relaxé avunt de
rencontrer la foule qui l'attend
à sa sortie.

HW aime à plaire
“Hull a toujours eu la répu-

tation de vouloir plaire à tous
ses admirateurs. II donne des
centaines et même des milliers
d'autographes à chacune de ses
visites. Il ne sait pas refuser
aux amateurs. Il n’y a pas très
longtemps, à Montréal, il a de-
mandé

à

un placier de se mon-
trer indulgent à l'égard de la
foule qui se massait autour de
lui, car il tenait absolument à
Jui plaire.
“Le brillant ailier gauche des

Black Hawks ne tolére pas que
l’on bouscule ses admirateurs.
Il réalise sans doute qu’il est
indirectement au service du
public”.
“Je suis très heureux de leur

{émoignage, a dit récemment
Hull. Jamais, je ne refuserai de
parler aux amateurs ou même
de donner un autographe. Ils
ont indirectement contribué à
faire un succès de ma carrière
de hockeyeur. Dans les mo-
ments difficiles, leur appui est
toujours bien apprécié.”
“Dans la défaite, il cache sa

mauvaise humeur, de dire Bi-
ron. Il ne veut déplaire à per-
sonne. Il tient à ce que tout le
monde conserve de lui un excel-
lent souvenir. Il sait que la
gloire est éphémère et qu'elle
ne dure souvent que ce que
durent les roses.
“Son esprit de compréhension

est assurément sa plus grande
qualité. Il respecte l'autorité
comme ses parents, il traite ses
coéquipiers comme ses fi
et il reconnait les amateurs de
hockey comme ses amis,
“C'est l'athlète le mieux bâti
ue je connaisse. Mais c'est

également l'homme le plus doux
que j'ai rencontré. H aime le
jeu de hockey pour sa science.
C'est pourquoi il ne provoque
jamais les bagarres.”
Bobby Hull mérite vraiment

le titre de gentilhomme par
excellence de laligue Nationale.
Il ne néglige rien pour plaire
aux amateurs. Il est l'un des
athiètes les plus sympathiques
du monde sportif.
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Le sujet de conversation le plus populaire en province :
BOBBYHULL. Combien de buts marquera-t-il au cours
du calendrier des joutes régulières de lu ligue Nationale

cette saison ?

C'est facile! Tout le monde peut gagner!
Plus tôt vous participez au concours, plus le prix devient intéressant.

f Lisez attentivement les règles du concours et faites-nous parvenir vos
réponses dès maintenant.

 

Règles du Concours:
1 — Répondez aux trois questions dans le coupon de participation ci-dessous.

2 _ Vous pouvez envoyer autant de coupons que vous le désirez (Un seul coupon

par enveloppe.)

B — L'élimination des participants en ce qui concerne le grand prix sels faite de la

manière suivante: le “Petit Journal” choisirs d'abord les coupone contenant la
réponse execte à la première question, De ces coupons, nous retlendrons ensuite

coux qui i t la réponse à le & Enfin, de ces
derniers coupons, le participant qui aurs deviné exactement le temps du dernier
but de Bobby Hull sera proclamé vainqueur du concours et gegnant du grand prix.

@—Si plus d’une personne nous fait parvenir trois réponses exactes, le prix sera

pértagé et la somme ne dépasers pus $5,000.

B— $i aucun participant ne possède trois bonnes réponses, nous procéderons selon
Ia règle No 3 et le concurrent ayant fait parvenir le elution le plus repprochée
remportera le premier prix.

© — te “Petit Journal"offre cing mille dollers ($5,080) at le ou les prix seront décernés
de le façon suivante :

35,000 si le gagnant # répondu pendant la première semaine du concours

7 — Nous conserverons tous les coupons de participation, lesquels deviendront le
propriété du "Petit Journal”,

M — Le jury aera formé de MM. Emile Bouchard, Bernard Geoffrion et Dollerd Seint-
Laurent. La décision des juges sera sans appel.

Dollard Saint-Laurent

  

M — Le concours re terminera le 21 février 1965, Les dernières enveloppes contenant
les coupons de participation devront être oblitérées avant minuit te 24 février 1965,
En outre, pour que les coupons soient considérés de la semaine qui suit la publi-
‘tation du journal, ils devront être oblitérés avant minuit les mercredis 27 janvier,
3, 10, 17, ou 24 février.

10 — Le “Petit Journal” se réserve le droit de mettre fin su concours dans le ces d'une
raison majeure. (Exem, si Hull est sérieusement blessé avant la fin du concours
et qu'il ne devait plus nir au jeu, etc)

11 — Pour que le concours soit valide, Bobby Hull devra marquer su moins un (1) but
entre le 24 février et la fin du calendrier den joutes régulières.

12-8àd'après la règle No 10, le concours devait être contremandé, le montant total
des prix prévus ($5,000) sera tiré au haverd parmi tous les coupons reçus eu jour
de ls cessation du concours. Le pertage des prix serait fait de la manière suivante :

À prix de 81,000 — 40 prix do $100
23 — Les prix seront distribués le -29 ou le 30 mars 1965, soit un jour où deux eprès la

fin du calendrier des joutes régulières.
A4 —Les gagnants devront répondre à une question facile pour recevoir leurs prix.

AB — Les employés du “Petit Journal” et leurs familles n’ont pas droit de participer à
< concours.
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Postez vos à CONCOURS BOBBY HULL,
omens Casier postal 2208, ‘

Succursale Saint-Laurent,
Montréal 9.

Coupon do la troisième semaine
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Jean-Guy Talbot: champion quilleur des Canadiens

Le jeveur de défense Jean-Quy Talbel, qui connaît d'éclatants succès depule quelque tomes, à remporté les honneurs du tourne de quilles du PETIT JOURNAL, lundi

dernier, à la saîle Dixle de Lachine. Entouré de fort joiles dames après se victoire, Talbot a vite oublié la mésaventure des Canadiens dans l'avion qui los ramensht

de Chicago ce jour-là. On reconnaît, de gauche à droite, Mmes HENRI RICHARD, GILLES TREMBLAY, ROBERT ROUSSEAU of JEAN-GUY TALBOT.


